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GÉOGRAPHIE ET L'HISTOIRE ANCIENNE 



DE 



LA COTE DE CRIMÉE 



La géographie ancienne n^esl rien moins que 
riehe en détails sur la côte de Crimée. Entre 
Théodosie et le port des Symboles (Bàlaklava) 
elle ne commit que deux montagnes et deux 
Tilles, jitkénaoh et le mont Trapèze^ la Tille des 
Lampndes et le mont Krioumitôpon^ auxquels, 
dans le quatrième siècle, Procope ajoute deux 
châteaux : Mouston et Gorsouhiiais. 

Sur ces six localités , deux sont encore Tobjet 
des controverses des archéologues ^ Athénaon et 
le Krioumétôpon» A cause d'aune distance indi- 
quée trop en gros , Ton ne sait si Ton placera la 
première à Otouze ,. à Kdze ou à Soudak , et 
quant au Krioumétôpon ou Front du bélier, Tin- 
certitude a été telle jusqu^à présent, que PoIIqs 
et diaprés lui Reuilljr^ Tont placé sur les hau- 
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teurs de TAï-Pétri, près d^Aloupka; le mar- 
quis de Kastelnau Ta vu dans le Mont Ilia près 
de Lapsi ; M. Moniandon le transporte au cap 
Aïtbodor : Glarke, Héber, MouravieT-Apostol 
et M. Pé deKoeppen seuls, prennent PAïoudagh 
ou Bïouk-Kastèle pour Téquivalent de ce célè- 
bre promontoire. 

Je crois nécessaire de résumer les fragments 
très^breÊ de texte qui nous sont parvenus, afin 
de résoudre ces incertitudes (i). 

Le texte de Se jmnus de Chio , le plus ancien 
géographe qui parle de la côte de Crimée, men- 
tionne simplement jâthénaoriy ajoutant que les 
Scythes possédaient tout le pays qui s^étendait 
de cette yille à Ky tas. 

Le Périple anonyme ^ plus explicite , compte 
200 stades de Théodosie à Athénaon : à, la même 
distance, Arrien place le port disert des Taura- 
Scythes^ épithète qu^il donne à Athénaon, et qui 
prouve que cette ville où résidaient les Scythes 
du temps de Scymnus (c^est-à-dire ioo ans avant 
J. C), était abandonnée du temps de Pempereur 
Adrien. J^ai prouvé que nulle position ne répon- 

(1) Parmi les auteurs qui ont parlé de la cote de Cri- 
mée y Hérodote écrivait 469 ans Rivant J.-C.^ Scymnus de 
Chio 100 ans avant J.-C., Strabon 29 ans après J.-C., 
Arrien 110 ans après J.X.^ Plolémée ati ans et Procope 
S5o ans après J.-G. Le Périple anonyme a traduit en prose 
les vers de Scjmnus. 
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dait mieux à ce port important des Sey thés que 
Soudak. 

DMthénaon au mont Trapèze de Slraboti (lè 
Tcbatyrdagh ) , et au cbâteau â^jilouston de 
Pi'ocope ( Aloucheta) , pas un nom connu. 

Plus loin la ville des Lampades (des Fanaux), 
dont lé nom a bravé vingt siècles , était la seule 
résidence des Taures, connue de Scymnus; les 
ruines de tout âge semées autour de BïùuA et de 
Koutchouh-Lambat ^ font transition enti*e la 
ville antique et les villages actuels. 

Arrien Pappelle simplement Lampas , quand 
il dit : « Du port désert des Tauro-Scytbes a 
Halmitts-Taurique {tk aXittrtia rru Toupcxnç ), il 
y a 600 stades , et de Lampas au port des Sym- 
boles 520 stades. On voit que ces deux localités, 
Halmitis et Lampas ^ n^en forment qu^une ou 
sont bien rapprochées , puisqu^il les substitue 
Tune à Vautre (i).** 

£nfin nous arrivons au point le plus con^ 
testé. 



(^i) Halmùis pbut se dériver de aXftotf saut^ endroit où« 
Ton saute, ou sur quoi' Ton saute» Ce liom n'aurait-il point , 
quelque rapport avec le rocher du haut duquel on préci* 
pilerait les corps des victimes offertes à la Diane Tauriqù^, 
dont il sera fait mention ptus bas? Remarquons encore . 
que la rivière Aima prend sa source sur le versant septen- > 
trional de la chaîne Tauriqne , opposé au plateau sur le« 
quel est bâti Biouk-Lambat. 
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« De la ville des Lampades , dit Scymaus, au 
promontoire élevé de la Tauride , qu^on appelle 
Krioumétôpon (le Fropt du bélier), on compte 
120 stades (c^est-^dire une quinzaine de 
verst). » 

Dans un rayon pareil il n^ a et il ne peut y 
avoir que TAïoudagh ou Grand-ELastèle qui ré- 
ponde à cette position. D^ailleurs, lisez Strabon: 
« £n avant de la côte Taurique , dit-il , se déta- 
che fortement vers le midi, dans la mer, un 
promontoire qui se dirige vers la Paphlagonie et 
, la ville d^Amastris ; on Pappelle Krioumétôpon. 
Au cap correspond celui de Garambis en Pa- 
phlagonie, au moyen desqueb le Pont-Ëuxin est 
comme partagé en deux. » 

Peut-on désigner plus clairement cette mon- 
tagne isolée qui se détache en promontoire bien 
loin dans la mer? et qu^on trouve un seul point 
de la Crimée qui réunisse aiftsi bien tous les ca- 
ractères voulus, forme, position et distance 
relative (i). 

(i) Ptolémée place le Krioumétdpon k peu près à moitié 
de distance entre Théodosie et Chersonesus ^ Pline compte, 
pour la première moitié de Théodosie au Krioumétôpon , 
las mille pas romains, et pour la seconde i45 mille pas. 
Quoique vagues, ces deux mesures conviennent très-bien 
k l'Aïoudagh, mais ne peuvent s'accorder avec aucune des 
hypothèses de Pallas, du marquis de Kastelnau ou de 
M. Montandon. 
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Je regarde donc comme certain que VAloW' 
dagh ou montagne de POurs est le Front du bé- 
lier ou Krioumétâpon des anciens , et c^est au- 
tour de cette montagne classique des Taures que 
je transporterai le théâtre des récits d^Hérodote 
et de Scymnus. 

f( Cest là (au Krioumétôpon ), dit Scymnus, 
qu^on prétend qu^arriva Iphigénie, lorsquVlle 
disparut autrefois de PAulide. Les Taures y abon- 
dent et leurs tourbes nombreuses mènent dans 
ces montagnes une vie errante. Barbares par 
leurs cruautés et par leurs meurtres, Us adorent 
eux-mêmes une divinité qui leur ressemble 
par ses crimes imjùes. » 

Au Krioumétôpon aborda donc IpUgénie , et 
là se trouve le temple de cette cruelle Diane 
Taurique ; et comme pour certifier le fait , le 
village tatare qui est bâti au pied de la monta- 
gne, porte encore le nom de Parthénàh en 
l%onneur de la Divinùé i^ierge. 

Maintenant que nous connaissons la localité , 
il est intéressant de lire ce qu^Hérodote nous a 
transmis des mœurs et des sacrifices des Taures. 

(( Les Taures, dit-il, habitent la partie mon- 
tagneuse de la Tauride , jusqu^à la Chersonèse 
âpre ( Trachée) qui appartient à la mer qui est 
sous le vent d^est. Les Scythes, par contre , oc^- 
cupent la steppe sur les Taures et les pays qui 
s^étendent vers la mer de Test, ainsi que les 
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côtes, oocideniales du Bosphore Kimmérien , et 
la rive du Palus jusqu^au Tanaïs qui se décharge 
dans une anse du Palus. 

« Les Taures ont des couUimes particulières ; 
ils immolent à une vierge (irâ^5^) les étran«r 
gers qui échouent sur leurs côtes et tous les 
Grecs qui y abordent et qui tombent entre leurs 
mains. Après les cérémonies accoutumées, ib 
les assomment d^un coup de massue sur la^téte. 
Quelques-uns disent qu^ils.leur coupent ensuite 
la tête et quHls rattachent à une croix, et quHls 
précipitent le corps du haut à^un rocher sur le*^ 
quel le temple est bâti. 

<( DVutres conviennent du traitement £iit à la 
tète; mais ils assurent qu^on enterre le corps, 
au lieu de le précipiter du haut du rocher. Les 
Taures eux-mêmes disent que la déesse à laquelle 
ils font ces sacrifices est Iphigénie , fille d^Aga- 
memnon ; quant à leurs ennemis , si un Taure 
fait dans les combats un prisonnier , il lui coupe 
la tête et Temporte chez lui ; il la met ensuite 
au bout d^une perche qu^il place sur sa maison et 
surtout au-dessus de sa cheminée. Ils élèvent 
de la sorte la tête de leurs prisonniers , afin , 
disent-ils , quelle garde et protège toute la mai- 
son. Ils subsistent du butin qu^ils font à la 
guerre. 

Ce tableau des Taures peut servir de com- 
mentaire à ce que dit Homère des Taures-Les- 
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trigo^s gui demeuraient autour de Balaklava* 
Remarquons encore que nous retrouTons peut* 
être dans ces paroles d^Hérodote , la source de 
Fusage que j^ai mentionné plus haut , t. FV, 
p. 434? l^s Osses et les Lithuaniens aiment 
comme les anciens Taures k suspendre sur des 
perches , autour de leurs habitations , des tétea 
et des ossements , qui dans Forigine étaient hu- 
mains , et que la ciyilisatÎDn a changés en tètes 
de chevaux , etc. 

Hérodote dit seulement qu^oiï immobit à une 
ou à la Vierge les étrangers , sans nommer cette 
divinité Taure, si redoutable et si cruelle; 
d'*autres auteurs Tappellent Oreilokhm {^t%k6y(tti) 
la Montagnarde (i). Sa ressemblance avec la 
Diane antique des Grecs , Pavait fait surnommer 
la Diane Taurique. Les Grecs anciens, aussi bar-* 
bares que les Taures, offraient à cette Diane de 
3eunes garçons et de jeunes filles. Uhorreur que 
de pareilles coutumes inspirèrent aux peuples à 
mesure qu^ils se civilisèrent , engagea sans doute 
les prêtres, hypocrites en tous temps et en tous 
lieux , à substituer à ces massacres humains des 
cérémonies moins cruelles , et cela par un signe 
convenu de la divinité. Ainsi naquit, dit-on, le 
mythe d^Iphigénie remplacée pai^ une biche. On 

(i) dpsc^oxvic pour opceXf^^c^ qui demeure dans les mon- 
tagnes. 
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se contenta de fouetter rudement tes enfants de* 
Tant IHmage de Diane Orthia (i). 

Mais il y a ici plus quW mjthe. Que je dise 
d^aboi^d ce qu^était la nation taure. La chaîne 
Taurique joua êii petit le même rôle que la 
chaîne du Caucase, c^est-à-dire qu^elle fiit le 
refuge des peuples d^affinité finnoise , lors des 
invasions des races indo-germaniques au nord 
du Caucase. La chaiire Taurique , sous le rap- 
port ethnographique , fut un petit îlot finnois j 
bastionné par la nature contre les races Sans- 
crites , dont la plus ancienne , celle qui joua le 
premier rôle connu , fut celle des Kimmériens.. 
Ce fut avec raison qu^bn appela ces assiégés^ 
Taures ou Montagnards (2). 

Tout ce que nous savons des Taures , vient à 
Fappui de la place que je leur ai assignée parmi 
les races tchoudes ou finnoises. Par leurs mœurs^ 
ils sont fibres des Tchétchenses et des Lesghes, 
ces tribus Êirouches qui ne reconnaissent point 
d^étrangers au milieu déciles. Ils ressemblent 
aux anciens Tcherkesses qui avaient aussi la 

(i) Boeckhy Corp. Inscr.j t. Il, p. 89. 

(ft) Toira^ en assyrien, montagne, chaîne de montagnes; 
tyrouy en chaldéen, touro en syrien. Dans la petite Asie 
Taety Alpes. Chez les races turques tau y montagne. Chez 
les Celtes tory touty une tour, un bâtiment rond et élevé, 
aussi un rempart : or, front, façade, devant. £n grec opoç, 
montagne. 



— i3 — 

coutume d^immoler tous les étrangers qui ve- 
naient aborder chez eux (i). Leur divinité 
vierge se confond avec Vjdlnahid ou Vénus 
Lune des Arméniens , avec la Vénus nocturne^ 
la Fénus Uranief elle est la même que la Diana 
Luc^era ou Tœdifera , qui porte la lumière ou 
tienl un flambeau (2) ; le culte qu^on lui rendait 
chez les Géorgiens et chez les Albaniens du Cau • 
case , était le même que celui qu^elle recevait en 
Taunde. 

c( Les Albaniens, dit Strabon, adorent comme 
divinité le Soleil , Jupiter et la Lune (Anahid), 
celle-ci surtout dont le temple est sur les fron- 
tières de ribérie (Géorgie). Le prêtre qui le 
dessert est le second en honneur après le roi. 
Il préside aux fêtes sacrées et commande sur le 
territoire sacré qui est grand et bien peuplé : 
nombre des serviteurs religieux sont inspirés 
par la divinité et prqphétisenl. Celui que Tes- 
prit de ia divinité saisit le plus, s^en va errer 



(1) Appien, p. 1066, lib. Mithrid. Voy. autour du Cau- 
casej t. Ij p. 58. 

(a) Ce titre de Vénus Luoe et Porte-Flambeau pourrait 
avoir quelque rapport avec le nom de la ville des Lampades 
(^aux ou flambeaux) : peut-être y célébrait-on une fête 
avec des flambeaux en Thooneur de la divinité vierge ; 
peut-être qu'un feu sacré lui était consacré comme les 
anciens Lithuaniens et les Finnois le faisaient pour leurs 
dieux Perkoun et Joumala. 
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seul dans les bois, où le prêtre le fait saisir ^t 
lier avec des chaînes sacrées; on le nourrit 
somptueusement pendant une année, après quoi 
on le produit aux sacrifices de la déesse pour 
être immolé avec les autres victimes. Voici 
comment on procède à ce sacrifice. Quelqu^un 
qui est expérimenté dans cet art, tenant la 
hache dont il est d^usage de se servir pour sa- 
crifier un homme, et sortant de la foule, la lui 
enfonce dans le cœur par le côté; quand la 
victime tombe, ils en tirent certains signes de 
divination qu^ils expUquent en face du public : 
puis , transportant le corps dans un Ueu désigné, 
chacun passe par^dessus en manière d^expia- 
tion. » 

L^analogie est encore plus grande entre les 
Taures et les Tchouds-Finnois des rives de la 
Baltique, ces fameux pirates qui, sous les noms 
de Koures , de Lives et d^Esthes , infestèrent les 
rives de la Baltique de leurs brigandages , jus- 
qu'aux onzième et douzième siècles de notre 
ère. Il existait , parmi ces Finnois , une loi qui 
ordonnait de brûler quiconque n'était pas de 
leur croyance; tout étranger dont ils pouvaient 
s'emparer, tout prisonnier de guerre était sacri- 
fié à leurs divinités : <( Chacun fuit cette nation 
la plus cruelle, à cause de la trop grande cruauté 
de son culte, dit Adam de Brème. )> Quand 
leur bonne fortune ne leur procurait pas des 
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VictÎTnes humaines , ils en achetaient pour les 
martyriser de la manière la plus barbare et jeter 
les lambeaux de leurs corps déchirés aux oiseaux 
de proie. Ils leur arrachaient quelquefois le cœur 
pom^ le griller et pour le manger; d'auti*efoi» ils 
les rôtissaient lentement sur des charbons (i). 
Ce fait de la ressemblance des Tchouds-Finnois 
avec les anciens^ Taures, vient encore fort à 
propos à Pappui de ce que j^ai avancé de la dis- 
location, qui a eu lieu très-anciennement, des 
races finnoises par les races indo-germaniques 
qui ont fait coin entre les Finnoisdu nord et ceux 
qui se sont réfugiés dans les vallées du Caucase et 
de la Tauride (2). 

Mais comment se fait-il que la divinité vierge 
des Taures ressemble tant à la Diane Orthia, Pune 
des divinités primitives des Grecs ? Cela vient 
de ce que la nation grecque était aussi entée sur 
un lambeau finnois, antérieuràlWrivée des races 
indo-germaniques dans la Grèce. Les fables des 

(i) Joh. Ludw. Borger, Versuch àber die AUerthûmer 
Lteflawis'yKvgaL, 1798, p. 91. De Bray, Histoire de la Li- 
corne ^ 1. 1, p. 36. 

(a) Voy. plus haut, t IV, p. 359, ^^^ ^' Voyea encore 
1. 1, p. 1 48 et 149 9 un fait qui prouve que cette dislocation 
a porté non»seulement sur des races tchouds-finnoises, 
mais aussi sur des races indo-germaniques^ qui ont été re- 
poussées vers le nord avee les Finnois par de nombreux 
arrivants. 
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Cyclopes^ de Polyphème , sont des souvenirs de 
cette race primitive. 

Comme jVi cherché à le démontrer , les 
Grecs dans les temps les plus anciens se sont 
trouvés en rapport direct avec le bassin de 
la Mer Noire : tous leurs regards, toutes 
leurs expéditions se tournèrent vers PO* 
rient. L^expédition de Phrixus et de Hellé, celle 
des Argonautes , les longs errements d^Ulvsse 
sur les côtes de la Colchide , de la Tauride et du 
Bosphore Qmmérien , les Akhéens revenant de 
Troie, que la Xempéte jette sur les côtes des 
l'cherkesses , prouvent que le mythe dUphigé- 
nie et d^Oreste n^est point un fait isolé , mais 
qu'il se rattache à des données historiques et à de 
fréquentes communications entre les aventuriers 
grecs et l^s pirates taures. On ne saurait se 
Texpliquer autrement. D^ailleurs il est trop dé- 
taillé , il a Tair trop authentique pour que ce soit 
un simple mythe. 

Que ce soit faux ou que ce soit vrai, Iphigénie, 
fille dUgamemnon , va être sacrifiée à Diane Or- 
thia , pour obtenir de la déesse le vent qui doit 
faire sortir la flotte de Grecs du port d^Aulide. 
Le sort était tombé sur la fille du premier des 
Skeptoukhes. Le grand-pré tre Calchas aurait 
bien désiré accomplir son sanglant sacrifice; 
mais effrayé par les murmures de Farmée , il se 
rendit aux menaces en interprétant d^une ma- 
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nière plus humaine les ordres sacrés ., ou Aga« 
memnon parvint-il à lui enlever sa proie en Pex- 
péœant sur un vaisseau pour la cacher ^ans une 
région lointaine , cVst ce qu^il sera difficile de 
décider au milieu des divergences des anciens 
auteurs. Cependant cette dernière interpréta- 
tion offre plus de vraisemblance que la pre^ 
mière. 

Iphigénie arriva en Tauride , et malgré Tâna- 
thème qui reposait sur les étrangers, elle fut 
reçue prétresse dans un temple de la divinité 
vierge des Taures, se vengeant sur tous les 
Grecs de Taffreux marijre dont on Pavait me- 
nacée. Mais quinze ans environ plus tard, Ores te 
qui vient de tuer sa mère adultère et Egisthe , 
le meurtrier de son père , obéissant à la loi du 
>sang^ est tourmenté par les furies, et n^obtient 
pas d'^autre oracle pour se purifier de son crime, 
que â!^aller enlever chez les Taures la statue de 
leur déesse. L'on sait que débarqué avec Py- 
lade, ils fiu^ent saisis Pun et Tautre par Tordre 
de Thoas , le roi des Taures , et que Pun d^eux 
devait être sacrifié. Personne n^ignore le com^- 
bat de générosité qui s^éleva entr^ ces deux 
amis y la reconnaissance étrange qui eut heu 
entre Iphigénie et son frère, au moment où 
elle allait exécuter le sacrifice. Les Uens du sang 
ne sont pas étouffés, et Iphigénie prête son se- 
cours, à Oreste pour enlever la statue que Pon 
VI. 2 
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cache dans un faisceau de fagots ; on la descend 
ensuite le long du t*ocher dans un petit vaisstau 
qui fiivorise leur fuite à tous trois. Avant de 
quitter le rivage , Oreste y dépose sa cherelure 
de deuil. 

J^aToue que cette expédition d^Oreste et de 
Pylade ne me parait rien moin$ que fortuite ; 
elle me semble avoir été dictée par le dessein dé 
ramener de son exil Iphigénie que sa famille n'a-* 
vait pas perdue de vue. On peut croire que la 
disparution subite et secrète de là grande-pré- 
tresse et de la déesse elle-même, dut surpren- 
dre la superstition cruelle des Taures^ qui dès^ 
lors confondirent la pré tresse avec la divinité ^ 
et sacrifièrent les étrangers naufiyigés, autàiÀ 
pour plaire à leur divinité que pour li^ Venger 
Tune et fautre de fteur prétendu enlèyement. 
Le récit d^Hérodote le prouve clairement : «Lefe 
Taures eux-mêmes disent que la déessé à lâr^ 
quelle ils font ces sacrifices , est Iphigénie , fille 
d'^Agamemnon • » 

Mais quel a été le théâtre de cet événement ? 
Peut-il y avoir de doute à cet égard? Sans doute ^ 
car lés anciens ne sont pas d^accord à ce' sujet. 
Hérodote dit seulement qu^on saorifiait à IpU- 
gi^nîe , dans un temple au haut d^un rocher , sm* 
la côte montagneuse des Taures , sans indiquer 
dé localité. Scynmus de Chio , cent ans avant 
notre ère, est le premier qui Tindique, en feisant 
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tlébarquer Iphigcnie , IcxrsquVlle disparut âe 
VAB^àeykParthéniih^ au pied du Krioumétô- 
poo, où les Taures sacrifiaient à leur divinité. 
Ainsi les deixs: ricits se complètent , et il esC 
prouvé ^e la {dus ancienne opinion .des Grecs 
plaçsdt le théâtre du mythe d^Iphigénie sur la 
time de TAioudagh. Je ne sais ce qui a fidt 
iabandonner cette antique tradition pour une 
nouTelle. On lit dans Strabon : « A Cherrone^ 
sus ^ il se trouve un temple d^une certaine dm- 
itifé vierf^ («iro^ôcWu »p^v, ATJfAovoç tcvoç) qui a 
douane son" nom au promontoire Varthénique 
(de la Vierge) situé à loo stades de la ville, 
sur lequel se trouve encore une chapelle de la- 
dite divÛMté wec sa statue* » 

La véracité etTexactitude reconnues de Stra- 
bon, ne permettent pas de douter de Texistence 
du liimple et de la chapelie de cette divinité 
VJierge des Taures^ qu^on voit sàUeurs tant de jfois 
répétée, sous Ja figure de Diane , sur les nom- 
breuses médailles de Cherson. Pline et Ptolémée 
pilent aussi du cap Partbéoique, qu^ils ont sans 
doute ^nprunté à Strdbon. Il est clair, diaprés 
les propices esipte^sions de ce dernier, qu^il veut 
pwler de la dées£se vierge, sans nom, des Taures ; 
mais il ne £siit aucune aUusion à Iphigénie, quoi'- 
qu^s^ litre XI , il sache fort bien qu^Oreste et * 
Iphigénie sont allés de la Scythie Taurique €;n 
Cappadoee* 
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A mon avis , les paroles de Strabon ne prou-* 
vaienl qu^un fait , celui de Texistence de plu-^ 
«leurs temples de la divinité vierge sur la côte 
des Taures. Les colons de la Chersônèse trouvè- 
rent sur le haut promontoire qui les séparait de 
Palakiam, le temple que les Taures de cette ville 
avaient éi*igésur le bord du rocher, et selon leur 
coutume ils acceptèrent ce nouveau culte qu^ils 

assimilèrent à celui de IXane. Voilà le fait , il 
me semble. Néanmoins, tous les auteurs se 
trompant ont voulu , de propos délibéré, voir 
dans Strabon plus quHl n^ avait , et ont trans^ 
porté le lieu de la scène d^Oreste sur ce cap 
Parthénique. Si Iphigénie est la même que la di- 
vinité taure , il est clair qu^on peut donner son 
nom aux ruines du temple qui sont encore 
visibles au bord du promontoire; mais y cher^ 
cher les traces d^Oreste, de Pylade et du roi 
Thoas, etc., sera toujours contraire à la tradition 
primitive. 

Pour en revenir à la pluralité de ces sanc*- 
tuaires de la divinité taure , je remarquerai que 
tous étaient au bord d^afireux précipices , du 
haut desquels les prêtres pouvaient lancer leurs 
victimes presque jusque dans la mer> Ces lieux 
qui inspiraient la terreur, que les navigateurs se 
montraient de loin , reçurent Pépitbète de set- 
vrés (Aïa), que porte le promontoire Parthéni- 
que, le cap Aïa près de Laspi, et PAioudagh lui- 
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même , quoique prétende le faire dériver de 
^îou^ en talare ours (i). 

Parthénithy TAIoudagh (Baïouk-Ka8tèle,Krioumétdpon). 

Après ce commentaire sur la géographie et sur 
Fhistoire religieuse de l^antique côte des Taures^ 
je vais confronter les faits avec les localités. 

On peut s^attendre que la nature, à la sortie 
du chaos de Karabagh , rentre aussitôt dans la 
paix, et la terre dans son état normal , que tout 
reprenne son allure symétrique. J^espère le con* 
traire ; je m^attends à ce qu^elle m^ofinra quel- 
que tableau encore plus beau de ses forces gi- 
gantesques et de ses puissantes créations pour 
justifier la prédilection que tous les peuple&de la 
côte, à commencer par les Taures, ont eue pour 
ce sol extraordinaire. 

Traversant le chaos de Suneukaia et Kout- 
chouk-Lambat , je chevauche lentement avec 

(f)A7ioç9 saint, sacré. Le cap Parthénique s^appelle 
ainsi Aïa^bouroun^ le cap sacré. Dans la carte de Nicolas 
Witsen (1697), cet auteur l'appelle Ajajedoge, comme au- 
jourd'hui rAïoudagh , preuve que Toriglne de ces deux 
noms vient de a^coc et non de afou. P. de Koeppen, Krimskii 
Shorniky p. 167. Il existait une ville et un cap Parthenium 
aux environs" de Kertcfae, entre l'embouchure du Bosphore 
Cimmérien et la Mer d'Azof. 
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mon suredji (guide) tatare, qm ne comprend 
rien à mes coups de marteau et à mes questions 
sur les noms des ruisseaux et des rochers que 
nous rencontrons sur notre route. Elle est pé-* 
nible peut-être , mais si pittoresque et si variée 
pour mes études favorites, que j^en oublie la 
fatigue. Ainsi nous gravissons avec peine le pic 
de Ramata^ qui est aunlelà de Koutchouk-* 
Lambat. Nos chevaux viennent de baigner leurs; 
pieds dans la mer , et maintenant nous escala- 
dons les flfincs noirs et sans végétation de la 
montagne qui plonge tout d^une pièce dans la 
mer; je Tai étudiée en montant et j^ai retrouvé 
ici les lits d^ophitone en boules du Kastèle et 
de TAïthodor. Mais arrivé au sommet j^oublie 
l'ophitone et ma route; je suis arrêté tout«-a-coup 
malgré moi par Fun des plus beaux paysages 
de la Crimée. Enfin, voilà VAiôudagh} son 
dôme arrondi semble couché sur les flots hvA^ 
lants 9 sur lesquels il forme un long promontoire^ 
C^est bien le Krioumétôpon ; car il ne faut pas 
un grand effort d^imagination pour reconnaître 
de loin un front de bélier, dont le contour des 
cornes s'arrondirait derrière, la têtç. Je corn- 
prends aussi qu^on puisse prendre cette forme 
pour un ours couché , endormi. 

Une vallée profonde et noire me sépare du 
front du bélier ; c^est celle de Purthénith aussi 
antique que la divinité taure. Nous descendons 
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par des degrés pratiqués dans les rochers , jus* 
qu^au yillage semé par petits groupes de maisonp 
au fond et sur les flancs de la vallée. A voir ces 
inaisons grossièrement maçonnées et ces toits en 
terre , je me fais illusion et je me crois encore 
au temps des Taures. Une plage sablonneuse et 
commodiapermettait aux navigateurs homériques 
de tirer leurs Yai3$eaux sur le rivage. Deux ruis- 
seaux arrosent le fond de la vallée. Les habitants 
de P^rthénith, fort à leur aise , y cultivent Içurs 
vergers^ la facilité des irrigations leur permet 
de semer du lin et du tabac ; on vante ce der- 
nier qui jsst préférable à tous ceux de la côte. 
Encore aujourd'hui les Parthéniens ont des bar* 
ques qu'ils utilisent en faisant des transports de 
proyi^fons le long de la côte. Le Front du bélier 
défend leiu* baie contre les vents d'ouest. En 
escaladant )a montagne par un sentier rapide , 
après une heure de miarche , on arrive au ^ont* 
met où Ton trouve lejs ruines d^n vieux château^ 
dont les murs sont composés de grandes pierres 
))ratçs qui sont posées à seC) sans ciment. L'en- 
semble des fortifications forme un grand dçmi- 
cercle, dont le mur qui en est la corde a 728 
pieds de longueur ^ leur épaisseur n'est pas de 
moins de 4 pieds et demi, et la hauteur où la mu- 
raille est encore visible ne dépasse pas une toise. 
Lè^ côté du mur semi-circulaire y dont le pied 
était abordable à l'extérieur, était défendu inté* ' 
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rieurement par i3 tours placées à 17 ou 18 pas 
Tune de Vautre. Elles avaient 16 pieds et demi 
de front, et g pieds de côté. L^épaisseur de ces 
murs intérieurs ne dépassait pas 2 pieds. L^autre 
mur , placé au bord d^un précipice , était sans 
tour (1). 

A considérer le style de cette construction , il 
^st impossible d'y reconnaître une des construc- 
tions des Grecs du Bas-Empire ou des Génois , 
qui sont toutes murées à chaux et à mortier , 
comme en font foi les ruines d'Aloucheta, d'Our- 
souf, de Soudak, de Théodosie, de Balaklava. 
Cette manière de bâtir est celle qui caractérise 
les murs du petit Kastèle, de Démirkapou et 
d'autres constructions antiques de la Crimée. 
Elle rappelle les murs cyclopéens de Kimmeri- 
cum (Opouk) et des tumulus du Mont-d'Or , et 
je ne suis pas éloigné d'attribuer de pareilles for^ 
tifications aux Taures ou aux Taures-Scythes, 
Cette petite fortere^e n^a jamais été habitée 
depuis 1475» c^est-à-dire depuis la destruc- 
tion de la puissance génoise en Crimée ; mais 
il n'y a aucune raison de croire qu'elle ait 
été habitée précédemment par les Génois eux- 
mêmes ou par les Grecs. L'intérieur ne ren-» 



(i)P. de Koeppen, Krimskii-Sbornik y p. 169 ^ où se 
trouve un plan approximatif que je -reproduirai dans 1^ 
partie géographique, pi. 17. 
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ferme pas de (race de temple ou d'^autre édi* 
fice. 

Si l'on veut chercher les traces d'un bâtiment 
de ce genre, il faut s'arrêter dès que Ton est 
arrivé sur le faite de la montagne, à moitié che- 
min entre le village et le château ruiné , et là , 
on trouvera du côté de la mer , au milieu de 
grands arbres, les restes d'un monastère long 
de 6 toises , large de 3 , dédié à St. Constantin 
et à sainte Hélène , que Pallas trouva encore 
entouré d^un mur de défense que M. de Koeppen 
a cherché inutilement. Les Ta tares montrent la 
place où se trouvait une des colonnes du temple; 
elle a été transportée au jardin du comte Vo- 
rontzof à Oursouf où je Pai vue. Elle est ornée 
d'une grande croix en relief; on s'est servi d'un 
marbre rubanné de bleu et de blanc, semblable 
à celui dont j'ai mentionné plus haut l'emploi. 
MM. Pallas et Cripps (i), compagnons de voyage 
de Clarke, n'ont vu qu'une seule colonne ; mais 
celui-ci ajoute que précédemment il y en avait 
quatre , deux de marbre blanc et deux de mar- 
bre vert , et que le prince Potemkin en fit en- 
lever deux pour décorer une église qu'il bâtis- 
sait à Cherson ou dans le voisinage. 

A juger par analogie et par la constance que 



(i) Pallasi yoyagey etc. t. II, p. 1 88. Clarke, f7)yfl^<?,etc. 
t. II, p. i65 et i66. 
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les hommes mettent à enter un culte sur un au-** 
tre, commejeTai dit maintes fois (i), je ne doute 
pas que le temple de la diçinîté vierge des Taures 
n^occupât la même place que le monastère , et 
si Ton yeut Ëûre des fouilles intéressantes , il 
faudra creuser sur cet emplacement dont Fhis-^ 
toire touche aux confins de toute science archéo- 
logique. 

Ici Iphigénie aurait exercé sa cruelle mission ; 
ici lui sont apparus Oreste et Pylade ; ici Ton 
précipitait le corps des victimes du haut des ro- 
chers qui bordent la mer , et Finunense vue que 
Ton a aujourd'hui, coupd'œil qu'une âme re-^ 
connaissante et confiante jette sur les œuvres 
magnifiques du Créateur, plus vaste encore 
alors, parce que la cime était dépouillée d'ar- 
bres, n^était qu'un tragique observatoire d'où la 
prétresse avide planait sur le vaste hcnri^on des 
mers et y cherchait sa victime (2). 

Le sentier rapide qui mène du village au mo-* 
nastère est semé de débris de briques et de vases 
en terre cuite. L'extrémité du promontoire de 
l'Aïoudagh est terminée par une petite construc- 



(t) Voyesplus haut, t. I, p. |33, t. III, p. i46 et 369, 
(a) Du sommet de l'Aïoudagh , on voit le petit Kastèle, 
FAï-Thodor près Bîouk-Lambat, ainsi que les châteaux- 
forts deKisiluche, d'OursoufetdeNikita.P.deKoeppen, 
Krimskii'Sbornikj p . 1 7 3 . 
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lion ^ dont il n^est resté que les quatre murs , et 
qui a une toise en carré. 

La cime de TAïoudagh est complètement boi- 
sée , tandis que ses flancs verdatres ou noirâtres 
sont nus. La hauteur de la montagne , calculée 
par M. Chatillon , est de tjgS pieds de roi. 

Il existe à peine un sentier possible pour des- 
cendre de TAioudagh vers Artèk et Oursouf, et 
il faut redescendre au village de Parthénith, 
pour pouvoir coiitinuer sa route. 

Ai'tèk. Oursouf. 

Au milieu des ombrages frais de Partbénith le 
voyageur s^arrête de préférence sous Pun des 
plus grands noyers de la Crimée ; cet arbre en- 
touré de bancs est historique, et Ton se rappelle 
la lettre que le prince de Ligne écrivit à Pabri 
de son feuillage, pour peindre à Fimpératrice 
Catherine II Tefiet magique que produisait sur 
son imagination un pays si nouveau pour lui. 

La route ordinaire serpente au milieu des ver- 
gers et s^élève bientôt au milieu des ruines de 
roches noires et vertes de mélaphyre et d^ophi- 
tone, sur le col qui joint le dôme isolé à la chaîne 
taurique. Le vallon de Partbénith rempli de jets 
de porphyre paraît un vrai cratère d^éruption 
jusqu^à Dermenkoi^ et les ruisseaux, avant d^at- 
teindre les vergers, se précipitent sur les por- 
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phyres. Du point le plus élevé du col, qui a 
718 pieds de hauteur, la vue est magnifique 
et s^étend sur tout le golfe de verdure de la 
vallée d^Oursouf , renfermée entre TAioudagh et 
le cap Nikita. Cest un des plus beaux paysages 
de la Grimée. II semble qu^on va toucher de la 
main les flancs de PAïondagh, dont les masses 
ophitiques se détachent par grandes plaques 
dressées sur leur tète; de nombreux fragments 
jonchent le sol et forment une ceinture aride 
autour de la montagne. De toute part le schiste 
qui paraît à peu de distance de PAïoudagh, se 
cintre, se redresse comme si le dôme igné eu 
perçant cette croule noire Pavait entraîné^ re- 
poussé dans son mouvement d^ascension. 

Du col de PAïoudagh, la même route descend 
jusquW rivage de la mer, en traversant les do- 
maines d^Artèk, dont celui qu^pn laisse à gauche 
au pied de la montagne, a appartenu à M. Gus- 
tave Olizar, qui lui a donné le nom de Kardia^ 
trikon (consolation du cœur). Depuis peu d'an- 
nées, il Fa cédé au colonel Potemkin, qui a de 
beaucoup augmenté les embellissements et les 
cultures dont le domaine était susceptible. Il en 
est peu sur la côte qui puisse rivaliser pour la 
richesse et le pittoresque de Pexposition, la lar- 
geur du paysage, la qualité du sol. Les personnes 
qui pourront obtenir la faveur de visiter Kar- 
diatrikon feront bien d'en profiter , et d'aller 
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jouir de la vue que Ton a du haut des terrasses 
«ur lesquelles s'élèvent les maisons d^habitation 
et d^économie : puis descendant de là par un 
sentier diarmant, ménagé dans les vignes, et 
parmi les plantations de tout genre d^un petit 
parc où Ton retrouve les plantes et les ai^bres 
des pays chauds, elles rejoindront la route sur 
le rivage de la mer» Au-dessus des habitations 
de Kardiatrikon, au pied de la montagne, il est 
&cile de retrouver les traces des plus anciennes 
habitations, mêlées de tuiles et de briques, au 
milieu desquelles on a découvert une petite 
inscription en grec moderne (i). 

En suivant le rivage bordé d^jégnus. Castus 
( Uséen-Agatche en tatare), qui aiment la fraî- 
cheur des ruisseaux qui viennent ici se perdre 
dans les flots de la mer, on laisse à gauche plu- 
sieurs nouvelles campagnes dont la plus considé- 
rable , comprenant un mas de 80 dessétines de 
terrain presque entièrement cultivable , appar-^ 
tenait à M. Darius PoniatoVski \ ce domaine (2) 
auquel on travaiUaii, était susceptible de devenir 
ires-productif, et Ton {>ouvait y créer des éta- 
btissements dignes d^envie, tant pour la vue que 
pour Tagrément de la position et des jai-dins. 



(t) P. de Koeppen, Krimskii^Sbôrnik^ p. 17a* 
(a) Il est marqué sur la carte de M. de Koeppen sous le 
nom de Khanimi, 
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tJne pareille campagne aurait été mon ambi-^ 
lion. 

plus loin, s^élevant un peu. Ton atteint AïaH 
ou Sououhsou (eau fraîche), domaine voisin^ 
dont une belle source fait la richesse ; mais c^est 
à tort qu^on Pappelle èau fraîche^ car sa tempé-^ 
rature né descend pas au-dessous de 1 1^ |. Une 
source que j^ai observée près de la maison d^ 
M. Poniatôvski, était au même degré. Elles jail-^ 
lissent toutes deux dans un schiste chargé de dé*^ 
bris calcaires; mais à peine a-t-on passé Sououk-^ 
sou, que le spectacle qui s^est oîièrt à Karabagh 
età Bïouk-Lambat, recommence sur une échelle 
plus grande encore i.^. Une montagne fracassée 
à semé le sol de ses débris et jusqu^aunielà 
dY)ursouf| Ton marche au milieu d^un chaos i 

Ici, je ne puis m^empécher d^anticiiper sur ma 
narration et de prier mes lecteurs de se placer 
avec moi sur k pointe du Petit Aï-Daniel, d^oÀ 
ils jouiront mieux que partout ailleurs de Veo^ 
semble de ce grandiose assemblage de révolu-» 
tions géologiques (i). La planche XXJI de la série 
géologique a été coloriée dans ce but) Ton verra 
en face le dôme ffranitlfue de TAioudagh, sor- 
tant des flots : de longues fissures déchirent ses 
flancs escarpés, comme le Petit Kastéle^ et ses 
débris ont ét^ semés par suite des éboulements 

(i) Atlas, II* série, pi. 5i , et V* série, pi. aa. 
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sur la partie la plus Toisine êê la large ceid<* 
lure de schiste noir qui renvironnel 

Au-dessus du schiste, on suit le grès du lias 
et les poudinffues rouges^ dont Tinclinaison des 
couches approche de celle que des circonstances 
ÊYôrables rendent plus visible dans la ckaùi€ 
calcaire où leur allure rappelle le chfûz couches 
redressées d^un grand cratère d^éruption et de 
soulèvementé Mais Ce qui frappe dans ce grand 
tableau, sans étonner cependant, ce sont ces 
grandes ruines de calcaire qui sont semées ou 
entassées ^ur le schiste. On reconnaît fort bien 
ici les ruines d^un monde qui s^est écroulé^ et 
les restes de la montagne qui a été crevée et 
soulevée comme nous la voyons. L^on voit une 
pyramide dominer cet éboulement à côté du 
bloc arrondi de Ghélinkaia : plus bas Ton dis- 
dingue le massif isolé qm porte les ruines pitto- 
resques du château dK)ur50uf; plus loin, vers 
IlAïoudagh sont de vrais chaos de gros fragments 
entassés } cà et là , existent des massif^ qu^à 
leur grandeur , à leur hauteur de plusieurs 
centaines de pieds, à la régularité de leurs cou- 
ches renversées , Ton prendrait pour la roche 
sur place , si ces rochers erratiques n^étaient 
noyés, au milieu d^un chaos , comme au miUeu 
dW moraine (i)« Le plus grand de ces rochers 

(i) La roche Galcaire^ brisée souyent en petits fragments 
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louche à la source de Sououksou qu^il domine 
comme une haute muraille. Enfin les débris 
de ce terrain erratique paraissent remplir aussi 
une partie de la baie d^Oursouf, conmie le 
prouvent les deux rochers de Tachelar (les 
pierres), qui, dans une mer profonde de 160 
pieds environ, sortent leurs cimes de 170 pieds 
au-dessus de flots^ ce qui leur donne une hau- 
teur entière de 33o pieds environ. La mesure 
de ces fragments donnera une idée de celle des 
autres. 

Tel est le pays que ma route traverse; ça et 
là quelques fragments dé schiste sortent sous 
le chaos qui se trouve même partagé en deux 
par un profond ravin de schiste, où Ton peut 
étudier la superposition du soi. 

Au milieu de ces rochers entassés péle-mèle 
au hasard, appuyés les uns sur les autres, Ton 
ne fait pas un pas que Ton ne trouve des traces 
d^antiques habitations, avec des murs taures^ 
tels que ceux que j^ai signalés plus haut , elles 
couronnent entre autres deux mamelons arides i 
De Tautre côté du ravin d^où jW dessiné la vue, 
ir série, pi. 64$ Ton atteint déjà les marques de 
la nation tatare, dont les tombes se mêlent à de 



angulaires, a été rëgéhéféepar ud cuhent calcail*e produit 
probablement par les eaux qui ont suinté parmi ces d^^ 
biais erratiques. 
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plus anciens sépulcres; d^ici Ton peut le mieux ju^ 
ger de la grandeur du massif erratique couronné 
des ruines des tours du vieux château d^Oursouf. 
Les élablissemenls les plus considérables sont 
de Fautre côté, et consistent en fortifications de 
plusieurs époques. Les tours et murailles qui 
s appuient sur les deux.rochers et semblent en 
défendre hermétiquement Tabord de toutes 
parts, a{)partiennent sans doute au château bâti 
par Tempereur Justinien (i). Les murailles sont 
soUdement construites à la chaux et en pierres 
grossièrement taiyées. En afeLol de ces construc- 
tions primitives , s^étend autour d^une tentasse 
naturelle un second système de défense, com- 
posé de deux fortes murailles à la e^aux et en 
pierres brutes, dont Pime fait faca à la mer et 
Tautre à la vallée et au village d'Oursouf. Ceci 
a Pair génois, car Pallas a encore vu les em- 
brasures pour des canons, dont deux étaient 
dirigés vers la raer^ et cinq vers la xallée, Au- 



(i) Proçopii, Cœsarensis de j^dificHs^\\)b, 3, cap. 7. 
Praeterea cum Bospori él Cliersonesis quae urbes maritunae 
in eo littore transpaludem Maeotid^n ullraque Tauros 
ac Tauroscythas ad Impcni Romajpi limîtem sitae $unt, 
cum, inquam, harum urbium muros lundi tus lâbescere 
comperisset ^ ..pulcherrionos fecitac validissimos. Ibidem' 
Alurti castellum extruxit et Garzubùense* 

vr. 3 
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jourd%uî, il ne reste plus que quelques pans de 
ce grand bastion (i). 

Pour s'^assurer Fnsage d^un petit port pro- 
tégé par un môle et par le rocher du château, 
Ton avait fait descendre jusqu à la mer une mu- 
i*aille appuyée d^une tour ronde. Il n^ a de vi- 
sible que les cases taillées ou creusées dans le 
rivage escarpé pour y mettre à sec les galères 
pendant les tempêtes de Phiver. 

Aucune de ces constructions ne ressemble 
par le style et la nature de la maçonnerie à celles 
de rAïoudagh, du Vêtit Kastile et des Demir- 
Kapou que j^ai attribuées aux Taures. 

Celui qui se sentira la force de grimper sur le 
sommet des rochers , bc regrettera certes pas 
ses efforts ; car il est rare de trouver une vue 
plus riante, plus vaste et plus variée. Sans doute 
c^est toujours FAïoudagh, la mer, le Nikita-Bou- 
roun, la chaîne Taurique, etc., mais jetez les 
yeux devant vous ; est-il rien de plus curieux que 
la bourgade tatare que vous voyez à vos pieds ? 

(i) Compai^z lavignelte B. 7, t. Il^f). i8d, dePaUas 
où les murailles sont presque entières, avec la vue que je 
donne II* série, pi. 5i . Le dessin d'Oursouf, publié t. Ijl, 
p. a07 par le marquis de Gastelnau , est vrai en général ; 
mais les détails des ruines ne sont rien moins qu'exacts : il 
a changé la pointe du rocher la plus rapprochée de la mer 
en une tour qui n'a jamais existé , comme je ii*en suis 
convaincu. Là batterie génoise est beaucoup trop élevée. 
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de grands noyers, des figuiers, déS peupliers, 
forment des labyrinthes de verdure au milieu 
des huttes que séparent encore d^énormes ruines 
de roches calcaires stériles. Aux mois d^août et 
de septembre, cet ensemble est vraiment bizarre, 
car on voit tous les toits plats en terre, bariolés 
de rouge, de bleu, de jaune; ce sont des prunes, 
des pommes, des cormes, que la timidç Tatare 
sèche soigneusement , les remuant de temps en 
temps avec la main : son œil défiant guette la 
venue des indiscrets, et au moindre bruit on 
la voit s^enfîiir , à moins que ce ne soit une 
vieille sans dents , aux cheveux teints en 
rouge avec la raciile grisonnante. Celle - là 
reste. 

En dehors du village. Madame Kaznatchéïeff, 
la femme du gouverneur, a plaeé ses écono- 
mies sur Tacquieition d\me jolie propriété située 
au bord de la mer ; ayant eu Poccasion d^ajou- 
ter à cette première portion une propriété dont 
la ronte publique la sépars^t, M. le gouverneur 
n^a rien trouvé de plus simple «t de plus court 
que de trâfnsporter la i^oule plus loin et de lui 
faire faire le tour de son domaine, allongeant 
passablement ainsi Tancien chemin. Il n^est rieih 
de triste comme Pabus du pouvoir dont tout un 
public pâtit. 

Au-delà de cette campagne que Ton a bap- 
tisée du nom sonore de Minga^ la route suit le 
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bord de la mer, dont les ondes toujours agitées * 
refoulent sans cesse la plage sablonneuse; le 
voyageur distrait par les longs roulements des 
vagues, et marchant à Tombre des peupliers et 
d'une haie dUagnus castus ^ découvre tout 
d^un coup Tapprçche d'une nouvelle cam- 
pagne, masquée par dç beaux arbres et des 
plantations de toutes espèces, vignes, jardins, 
parc et vergers. A sa question, le guide lui ré- 
pond par le nom révéré de Richelieu, et je ne 
crois pas que personne contemple sans émotion 
Fasile que ce grand liomme voulait se créer au 
milieu des populations tatares de la côte sau- 
vage, sans chemin, sans ressources quelconques; 
cette maison est le premier essai de colonisation 
russe sur la côtfe de Crimée. Le duc de Richelieu 
avait acheté en 1 8 1 7 cette campagne, qui lui don- 
nait des droits sur Oursouf, pour 3,ooo fi'ancs. 
En 1825 , avec Koutchoufc-Lambat et Nikita, 
c'était encore la seule colonie qu'on rencon- 
trât sur la côte; les temps ont bien changé. 
La maison que' fit construire le duc était un 
vrai palais aérien , car tout y était escalier ou 
galerie, à l'exception de deux ou trois petites 
pièces réservées au centre de l'édifice ; on voit 
que le propriétaire ne voulait que de l'air et de 
la vue : il n'en a jamais joui. Il légua ce domaine 
au colonel Stempkovsky, gouverneur de Kert- 
che, qui l'a vendu au comte Vorontsof : malgré 
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les changements et les agrandissements qu^it y a 
faits, le comte n a jamais aimé Oursouf ; il a tdu-r 
jours préféré le pierreux, Tétroit , le rapide 
Aloupka à la vallée fraîche et grandiose d^Our- 
souf et au superbe promontoire du Front du 
Bélier, terre classique où les mythes et Thistoire 
se donnent la main. Il a revendu Oursouf à un 
seigneur russe, se réservant cependant loo des- 
sétines de terrain, si Penvie lui prenait d'y refaire 
un étabUssement. 

Kisîltache. — Ghëlinkaïa. — La pyramide. 

Mon lecteur qui m'a suivi jusqu'au - delà 
i/ d'Oursouf , ne s'étonnera pas si je le ramène 

encore un instant ten arrière jusque sur le col de 
TAïoudagh, et si je lui propose (le m'accompa- 
gner par une autre route. Au lieu de suivre les 
rives de la mer, je me dirige à^ travers un sol 
ondulé et légèrement boisé à mi-côte. vers le« 
village de Kisiltache. Là, sur la lilxiite du schiste 
et d'un grès rouge qui rpcouvre le schiste de 
ces collines, plusieurs ravias qui se creusent de 
plus en plus en approchant de la mer, coupent 
légèrement le sol peu incliné; c'est sur cette 
terrasse naturelle que s'étend Kisiltache, l'un 
des beaux villages de la côte, caché dans les 
noyers et les hauts peupliers. Quelques frag- 
xoeiQts de rjochers semés cà et là sont des trair 
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nards des chaos d^Oiirsouf ; j'y ai trouvé des té- 
rébratules jurassiques, Vornithocephala entre 
autres, qui appartient au Coral-rag supérieur en 
Allemagne. Ces débris reposent indifféremment 
sur le schiste et sur le grès rouge, et Ton s'é- 
tonnerait de les voir en si petit nombre quoique 
plus rapproché de la muraille jurassique, si en 
perçant le rideau épais des noyers qui mas- 
quent la vue , Ton ne retrouvait à quelques 
cents pas au-dessus du village, de nouveaux 
échantillons erratiques qui ne laissent rien à dé- 
sirer. L'un est le rocher isolé de Ghélinkaia ^ 
autrement appelé Kisikache (la pierre rouge). 
Il est posé sur le grès rouge à peu près comme un 
des énormes blocs de granité des Alpes sur les 
flancs du Jura. Sa hauteur est de 80 pieds en- 
viron , sa longueur de 2 à 3oo. pieds : ce bloc est 
séparé en trois fragments, et les couches re-^ 
dressées, arrondies à leur sommet se trouvent 
«dans un sens opposé à la disposition générale de 
la chaîne. Trois faces du rqcher sont à pic ; la 
quatrième qui regarde la chaîne taurique a arrêté 
des déblais qui ont fait une espèce de pont na- 
turel contre le rocher. Le côté étant facile à 
aborder, il a fallu le défendre contre les atta- 
ques, et Ton a construit à^'^chaux un mur d'un 
précipice à Tautre, avec une tour carrée qui dé- 
fendait la porte. Je n*ai vu que cela : la plate- 
forme même du rocher, quoique assez vaste, ne 
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renferme pas d^autres traces d^édifice. Je n^ai 
pas besoin de dire que Ton a d^ici une vue ma- 
gnifigue, et M, de Koeppen suppose quHin pa- 
rdi observatoire a dû servir à entretenir des 
signaux avec le château d^Oursouf et avec la 
cime de TAïoudagh, ce qui aurait été fort su* 
perflu cependant, si Tune des principales routes 
de la côte, de Parthénith et d^Oursouf surtout , 
nWait passé tout près de là pour traverser la 
cbaine taurique par le Gourbeté-Déré : elle 
tendait à Katchi-Kalène et dans la vallée de la 
Katche par Kououche. 

Kisiitache a aussi ses légendes. Les Ta tares 
de Kisiitache racontent qu^une jeune fiUe pour- 
suivie par un ravisseur, se sauva sur ce rocher; 
voyant qu^elle ne pouvait échapper, elle se jeta 
du rocher en bas. Sa chute fut si heureuse 
qu^eUe arriva au pied du rocher sans se Caire 
aucun mal. Les Grecs ou les habitants dealers du 
village, reconnaissants envers Ja divinité, con- 
sacrèrent cette place à Dieu et y construisii^nt 
un monastère. Ils ajoutent que le nom de Kisil^ 
tache (pierre rouge), doit se prononcer Koésil^ 
tache (la pierre de la Vierge), quoiquHl scHt 
manifeste que le premier uom est le vrai, à voir 
le rocher qui est effectivement teint de rouge 
sur ses faces, comme les rochers de Kisilkoba. 

Quel rapport cette antique légende que les 
Tatares ont recueillie des Grecs peut-elle avoir 
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avec la divinité ^ vierge des Taures, avec Iphi--* 
géme, avec les victimes qu'on précipitait du. 
haut d^un rocher. Ne serait-ce point une allusion 
à Thistoire dlphigénie, qui expliquerait com- 
ment cette étrangère fut sauvée et consacrée au 
service de la divinité? Quant au monastère que 
mentioniie la, légende, il paraît que ce n'est 
qu'une invention des Tatares, car il n'y a pas 
trace d'église ni de chapelle sur ce rocher. Mais 
certes, pour une cérémonie comme celle des 
Taures, pour un sacrifice comme ceux qu'ils 
faisaient, il n'y avait pas d'endroit plus com- 
mode, pas d'autel plus beau et mieux exposé à 
la vue d'une immense foule de spectateurs. Alors 
on pourrait interpréter le nom de GhéUnkaïa 
(la pierre du rire) (i), et lui supposer la même 
origine qu'au rire sardonique des enfants sardes 
qui, en riant, tuaient leurs pères âgés de 70 ans, 
à coups de bâton, et les précipitaient du haut 
d'un rocher (2) . 

D'autres faiseurs de légendes changent quel- 
que chose à celle que je viens de raconter : il 
s'agit toujours d'une vierge; mais elle ne fuit 
pas, elle ne se précipite pas : au contraire,^ 
comme celle du Mont d'Or, près de Kertche, 



(1) yeXaw, je ris, je me moque. 

(a) Natalis cqmitis mythologiûj p. 65^ Coloniœ Aîhb., 
i&ia. 
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die réside sur le sommet du roclier, et la veille 
de chaque $t«Jean elle apparaît aux passants, 
leur sert à boire, attendant avec im^tience 
relu, l'amant qui lui aidera à partager les tré- 
sors qu^elle garde. 

Je le répète , c'est quelque chose d'extraordi- 
naire de retrouver la même légende d'une cUçi' 
nké cierge^ perchée sur un rocher ou sur un 
tertre élevé, gardant des trésors pour son 
amant, et apparaissant la veille de chaque St- 
Jean, répétée à de si grandes distances, depuis te 
Bosphore Cimmérien jusqu'à l'île de Rughen (i ). 
Cette vierge ne peut être que la déesse Ligho 
ou Lido des Lithuaniens et des Lettoniens , 
leur Xénus, leur déesse de V^àmour et de 1'-^- 
mitié , révérée encore aujourd'hui dans leurs 
chants, et dont la fête ^e célèbre chaque année, 
la veille de la St-Jean. Les femmes en chantant 
courent dans les bois et au bord des ruisseaux 
chercher des fleurs auxquelles elles attribuent 
de grandes vertus. Les hommes allument de 
grands feux dans les bois ou au miUeu des 

(i) La Vierge près de Kertche , apparaît au sommet du 
fameux tumulus du Mont-d'Or ^ à Kisihache^ c'est sur la 
cime dvL^GhélMaïa; à Pohroi^ en Lithuanie, elle se poste 
sur yn petit tertre , au milieu d'une prairie baignée par 
la Kroi ; à Rughen , elle s'est réfugiée sur le Waschstein 
de Stubbenkammer , gros bloc erratique de granité, qui 
^'élève au-dessus des flots du rivage. 
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champs, ou mettent le feu a une tonne de gou* 
dron suspendue à une haute perche, et dament 
autour avec des flambeaux : puis ils font des 
processions autour de leurs maisons et de leurs 
propriétés. Maintenant après ce que j^ai dit de 
la divinité vierge des Taures, que chacun fasse 
son hypothèse comme il le jugera convenable. 

Le bloc erratique de Ghélinkaïa n^est pas le 
seul qui mérite d^étre visité. Plus à Touest, et dans 
une position plus élevée, on en voit un.seoond 
qui s^est arrêté au bord d^un talus , sur le grès 
rouge et sur le schiste : sa forme est pyramidale. 
Il a près de 200 pieds d^élévation ; il est fendu 
du haut en bas ; la moitié la plus avancée sur le 
bord du talus, sl^est détachée entièrement de 
Fautre moitié et a glissé plus bas , sans doute 
parce que le sol a cédé, en sorte qu^elle présente 
une fente de 6 à 7 pieds de large. Les faces de la 
pyramide qui n^ofire presque pas de traces d^une 
structure stratifiée, sont marquées de tous côtés 
de fentes et de fissures dirigées en tous sens, 
dans lesquelles quelques cormiers et d^autres 
arbustes ont pris chétivement racine. La base du 
rocher est libre et n^est encombrée que de peu 
de débris calcaires. 

En montant derrière ces rochers erratiques 
sur les couches de grès rouge. Ton trouve bien- 
tôt les couches en place de la roche jurassique 
qui fait mur pour couronner cet amphithéâtre. 
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La nature fournil heureusement ici un moyen 
curieux de reconnaître de loin ces couches suc- 
cessiTes e.t leur direction. Le pin taurique qui 
s^élève jusqu^à la télé de la Yaïla, ne pouvant 
tapisser des pentes à pic de looo pieds d'^éléva- 
lion et plus, a su pourtant prendre racine dans 
les inlerstices des couches ; c^est ainsi qu^il forme 
des lignes ou allées régulières sur le roc nu, in-* 
diqnant une allure et une inclinaison telle que 
l?o£Pre mon dessin. 

Une source qui jaillit au pied du rocher de 
GhéHnkaïa, marquait le 3 septembre i832 li^ 
de R. Voilà, au milieu de ces chaos calcaires, une 
troisième source qui indique une température 
plus élevée que la température moyenne des 
sources (i). 

M-Danlel. — ChaStankaïa. 

Je m'^arrête quelques instants à ilï-Daniel, 
parce qu^il m^est impossible de passer sur ces 
promontoires qui ferment à Pouest la baie 

(i) M. de Koeppen, Ueber i3o Quelîen Tauriens,^. 39, 
cite^ sur une source de Kisiltachey des observations faites 
les as et 23 juin 1837 à différentes heures, qui lui donnent 
de 10*^,3 à 10^)8. Page 3o, il en cite d'autres sur Sououk- 
sou qui vont de g"* ei 9»,8 en janvier x 834 9 a 1 1 ** en sep-^ 
tembre i833. Les fontaines d^Oursouf vont de lo** à 1 1*^ 
(p. 3o). Je trouvai le 5 septembre i832 la température de 
la principale de io"~,8 de R. 
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d^Oursouf , et qui en apparence n^oSrent rien 
de remarquable , . ni ruines , ni monuments, 
sans saluer des amis, et sans séjourner même 
quelques jours chez eux, tant ils me font bon 
accueil. Heureusement pour moi, car ce peu de 
jours que je mets à profit pour des excursions , 
me prouvent que c^est ici que Ton peut le mieux 
arriver à une conclusion sur la distribution et * 
sur la nature des formations de la côte de Cri-^ 
mée. D^ailleurs, n'est-il pas fort agréable de s'as- 
seoir sur le gazon , sous un des beaux sorbiers 
du jardin Jackson, pour y revoir sans se lasser 
Fadmirable panorama de la vallée d'Oursouf et 
du Front du Bélier, dont j'ai donné le dessin (i). 
J'y suis ma route et le fil de toutes mes excur- 
sions comme sur une carte de géographie. Je 
vais les résumer, et sans revenir sur Kisiltache 
que j'ai déjà décrit, je terminerai ainsi la descrip- 
tion du beau cratère de soulèvement d'Oursouf 
qui se termine au cap Nikita. 

En quittant le rivage de la mer et les schistes 
du fond de la vallée d'Oursouf, où fleurit le câ- 
prier, l'ancienne route qui se dirige sur le col 
élevé du Nikita-Bouroun, monte .en serpentant 
, jusqu'àl'Aï-Daniel-Jackjson,surungrès intéres- 
sant à étudier. Il est d'un gris verdâtre, le plus 
souvent d'un grain très-fin, siliceux; it est teint 

(i) Atlas, II* série, pi, 5i , et V* séi'ie, pi. 22.. 
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et cimenté par une masse serpentineuse qui de- 
vient argileuse. Il renferme des lits dW pou- 
dingue composé pour ainsi dire de gros gravier, 
principalement de quarz blanc, rose, brun, de 
talc, de serpentine et de fragments d'un grès 
plus ancien. Il s'y trouve même des cailloux 
roulés de la grosseur du poing, des noyaux de 
fer. 

En fait de fossiles, je n'y ai trouvé que la 
Monotys decussata Munster (Avicula monoty s), 
caractéristique pour le lias , un petit peigne, 
une térébratule, une petite huître et des débris 
dé bois carbonisés à l'extérieur et le plus souvent 
silicifiés à l'intérieur. Outre ces lignites, on y 
voit des traces nombreuses de plantes à feuilles 
dé bambous ou de roseaux (i) : elles sont cou- 
chées dans tous les sens sur les joints des cou- 
chés minces qui n'en présentent pas d'autres 
traces dans leur épaisseur : on dirait donc que 
ce n^ési qu'entre les ]o'mis que les roseaux se 
sont déposés. Il y en a de toutes les grandeurs 

• • • ' * 

(i) Les échantillons de ces plantes, que j'ai rapporter, 
ont été confiés à M. le professeur Gœppert de Breslau 
pouif". la publication de sa Flore ibssile : j'y avais joint 
d'autres morceaux de plantes, fossiles de mes voyages, 
entre autres deux cônes de conifères trouvés dans le grès 
vert de' Kislavodsk. M. Gœppert n'a eu l'attention ni de 
me renyoyer mes échantillons ni de me communiquer au 
moins quelques notes à ce sujet depuis sept ans qu'iMes a. 
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depuis plusieurs lignes de large jusqu^à plusieurs 
pouces ; leur surface parait quelquefois comme 
chargée d^oxide de fer; d^autres fois ils sont 
simplement carbonisés , ou ils se sont convertis 
en anthracite. 

Ce grès verdâtre ou gris, monte avec le schiste 
depuis le bord de la mer, se cintre tout autour 
de la vallée d^Oursouf où ses dénudations pré- 
sentent une large bande de gros blocs de grès 
sur place (i); puis il sYlève jusque sous le ro-* 
cher erratique de la pyramide , où il devient 
gris-rouge en changeant de couleur (2). 

Eln suivant le rivage de la mer au-delà de 
Grand Aï-Daniel quiappartient au comte Voront- 
sofj^ai trouvé que le grès que je viens de décrire 
était recouvert de schiste noir , puis de calcaire 
fractiu'é , après quoi revenait lé grès avec une 
puissante formation de calcaire jurassique , for- 
mant le promontoire deMikita. Ce promontoire, 
limite extrême des baies d^Oursouf et de Yalta , 

(1) Ces brisures datent du soulèvement de la vallée ; ce 
ffès est une excellente pierre de taille, d'une exploitation 
facile. 

(a) En classant ces grès à lignites et à eauhraciies parmi 
les roches liasiques, ainsi que Ta fait aussi M. de Verneuil, 
je ne prétends point en inférer que les cuithracùes des 
Alpes soient décidément de la même formation. Je laisse 
au Mémoire de M. Alphonse Favre sur les anthracites des 
Alpes toute sa portée. 
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est un grand contrefort qui se détache de la 
chaîne principale, et qui envoie les assises juras-' 
siques plonger dans la mer. 

Il mHmportait de remonter jusqu^au point 
d'^attache de ce grand massif. Cest pourquoi, le 
longeant jusqu^à la hauteur où passe la nourelle 
route , j'^arrivai à une première paroi où je trbu-^ 
Tai une tranche complète des diverses forma- 
tions de ce massif ; j^en aidonné le dessin Y* série, 
pL 12 , f. i . Tous les terrains que je viens d^ex-- 
[Jorer successivement j sont résumés. 

Le grès par couches assez régulières , prenant 
en grand Tinclinaison et la courbure du dos du 
promontoire , s^élève à 4o ou 5o pieds de haut , 
il est caractmsé par les débris de roseaux et 
de bambous : ses couches sont brisées par blocs 
angulaires. A son toit commence une couche de 
quelques pieds de schiste , alternant une dizaine 
de (bis avec un calcaire noir, qui prend le des* 
sus et termine cette succession. Ce dernier est 
fissuré de toutes manières et parut avoir subi 
deux altérations principales* Par la première , la 
texture de la roche s^est remplie de filons de 
spalh calcaire , et les pétrifications ont disparu. 
Par la seconde, les couches fissurées se sont 
remplies d^une argile rouge qui a rongé les joints 
du calcaire et lui a donné une teinte rougeatre 
comme au rocher de Kisiltache. 

Je fus arrêté ici , et pour arriver à la tète du 
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contrefort, je ^ obligé de prendre une autre 
route (i). Cest une des jolies promenades que 
j^ai faites en Crimée ; je Tai renouvelée plusieurs 
fois , et je la conseille , à ceux qui ont de bonnes 
jambes s^eutend, et qui veulent connaître la 
côte de Crimée sous un jour tout nouveau^ Le 
but de cette excursion est le Chaïtanka'ia ( la 
Roche du Diable). 

En prenant le Petit Aï- Daniel-Jackson pour 
point de départ, je profitai de Fombrage des 
frênes et des charmes chargés de vigne sauvage, 
dont les branches pendantes semblent la che- 
velure verte et échpvelée dVne naïade ou d^une 
nymphe qui se repose près des' grands noyers 
qu^arrosént plusieurs filets d^un ruisseau caché 
dans la v^dure. Les azeroliers et les cormiers 
aux fruits oranges et rouges, le sorbier domes- 
tique élégamment découpé, aux grosses grappes 
de fruits vermeils, le pommier "montrant autant 

(i) EnU-e \e Grand È4ï-Daniel elle Petit Ai-Daniel Jac- 
hon se trouve VJî'Daniel Berckheim, Tun des meilleurs vi- 
gDobles de la côte: il contient 60 mille ceps, Pineaufleuri, 
Bourgogne et Rissling. Le Grand Aï«Oaniel du comte 
Voronlsof renfenne 72 mille ceps. Les meilleures espèces 
de vins qu'il produise sbnt le Bourgogne, le Bordeaux , 
qui approche assez de l'original, TAleatico, etc. Mais touè 
les vins d' Aï-Daniel , même ceux du baron Berckheim , 
prennent un goût de vin d'Espagne qui deviendra tou- 
jours plus fort. 
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de pommes que de feuilles , le fusain , le sumaC^ 
répine-Tinette , le lierre se mêlent à la végéta- 
tion des hauts arbres. 

La pente d^abord douce devient de plus en 
plus rapide , et où le grès remplace la formation 
inférieure du schiste , elle est très- pénible. Jus- 
que-là le charme mêlé au poirier torminal forme 
un bois touffu coupé de plantations de tabac ; 
ici , à la limite du grès , s^échappe sur le- schiste 
une belle source que j^ai observée le 7 septembre 
1882. Elle marquait 9° à il heures du matin : 
le 10 août 1834) à la même heure, elle ïie mar* 
quait que 8®. 

Avec les dernières couches de schiste et de 
grès, le charme disparaît tout à coup, et il est 
remplacé par le pin maritime (i), dont les larges 
abattis dégagent le paysage le plus sauvage. A 

(1) Pallas donne ce nom au pin à tète élargie de Ja 
cote de Crimée ; mais M. de Stéven le regarde comme 
constituant une espèce particulière sous le nom de pin 
taurîquej le même, vraisemblablement, que j*ai vu à Ghé- 
lindjik et à Pitsounda : la petite différence que Ton pour- 
i^it remarquer dans les écailles acuminées des cônes 
des exemplaires venant de ces dernières localités n*est pas 
constante dans tous les échantillons. Le pin taurique est 
particulier à la côte de Crimée ; il la borde sur plusieurs 
points, tandis que le pin sylvestre y qui se trouve sur le 
revers septentrional de la chaîne et qui s'avance sur les 
y alla , ne parait sur le versant méridional qu'au-dessus 
de Nikita et d'Oursouf. 

VI. 4 
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peine se croit*on en Crimée en face de celle 
muraille de rocher de 5o à loo pieds de hauteur^ 
qu^on appelle le Chditan-kdia et qui barre le 
passage. Le pied de la roche est masqué à une 
grande profondeur par des débris de la mon- 
tagne, qui se sont entassés sur les grès. Ces blocs 
à angles aigus, de lo à 20 pieds d^épaisseur, for^ 
ment un chaos inabordable, à travers lequel il 
n^y a que des chamois qui puissent se hasarder. 
Le pin dont la tête est souvent élargie, quand elle 
n^est pas brisée , s^est implanté sur les blocs ou 
est allé chercher sa nourriture dans la profon-^ 
deur des intervalles. Il s^applique aussi sur la 
surface à pic du grand rocher, faisant pousser s<^s 
racines dans les joints des couches, et cVst par 
cette échelle naturelle que Ton peut juger de 
la puissance des assises du calcaire, puisquVn 
pin ne faisait que le quart de leur hauteur. 
Cette témérité de végétation est d^un charmant 
effet. 

La plupart des blocs détachés se sont accu- 
mulés dans une espèce de gorge ou de ravin qui 
a mis à nu la base du rocher à une plus grande 
profondeur. Par ce couloir ils ont roulé plus 
bas , jusque sur le schiste inférieur qu'ils re- 
couvrent à ne plus le reconnaître. 

De la lisière du chaos s'échappe avec grande 
abondance parmi les schistes supérieurs au grès, 
une source de 5", 5 de R., température très- 
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basse que je n^ai remarquée à aucune source en 
Crimée. Je ne puis nie l'expliquer qu'en suppo- 
sant quHl existe, dans tes profondeurs de ce 
chaos , des amas de neige et de glace que la 
température extérieure ne peut atteindre et ne 
peut fondre qu'avec peine dans le courant dVm 
long été ; car j'observais la source le ^ septem- 
bre i832. 

Le Chaîtan-kaïa n'est qu'un premier escarpe- 
ment des assises jurassiques ; il s'en présente 
encore plusieurs jusqu'au faîte du crêt géologi- 
que : là^ des archéologues mieux instruits que je 
ne l'ai été, iront voir au rocher de Gramata^ 
une inscription écrite en lettres peintes en rou- 
ge, étrangères à la langue talare.(i). Près de 
là , selon le dire des habitants de Nikita et d'Our- 
souf, il existe une fortification à laquelle ils 
donnent le nom de Kalé ; elle est en terre et 
non en pierres (2). 

A la hauteur du Chaïtan-kaïa , au-devant du 
chaos, je trouvai le chemin qui, de Nikita, mène 
directement à Gramata et aux autres cols de la 
Yaïla, Je redescendis par ce chemin , jouissant 
de là haut d'une des plus jolies vues de la côte. 
Le chemin me mena le long du bord d'un préci- 
pice où je ne vis que du grès entassé , celui qui 

{jl) p. de Koeppen, Krimskii-Shornlky p. 174. 
(2) kl. p. 175. 
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parait sous le Cbaïtan-kaïa. De là, plongeant sut 
le Nikita-Bouroun (promontoire de Nikita), je ne 
pus plus en douter; le massif entier n^était qu\m 
morceau détaché, séparé par une faille de la 
montagne principale, et enfoncé dans la mer>; 
ceci explique la peine que Ton a à suivre les ho- 
rizons des formations entre Oursouf et le pro- 
montoire de Nikita : la confusion vient de cette 
grande faille, et de là hauteur relative des as- 
sises au massif principal et au massif détaché. 
Les fossiles que Ton retrouve dans le calcaire 
noir jurassique d^ Aï-Daniel, tant surplace que 
dans les blocs erratiques semés sur le schiste et 
sur le grès, sont les suivants : Manon. Scyphia 
Nesii Goldf. Scy:phia reticulata Goldf. , ca- 
ractéristique pour le Jura sup. du Rander. *fc/- 
pkia parallela Goldf. Jura sup. Ceriopora 
AnthophyUwndecipiens Goldf. très-semblable. 
Hemicidaris undulata Agass. Ëchinodermes 
fossiles de la Suisse. Tab. 18, f. 25 et 26. Cùiaris 
maœimus Goldf. Cid. nohilis Munster. Cid. 
Blumenbachii Munster. Cid. Jllograna Agass. 
1. c. Tab. XXI a, f . 1 1 . Cid. marginata Goldf. 
Cid. spatula Agass. 1. c. Tab. XXI a, f. 24. Cîd. 
no{f. spec. Arhacia^ noi^. spec. Diadema. Pen^ 
tacrinus scalaris , Pent. lœifis. Apiocrinus rosa- 
ceus Mill. Jura de Amberg. Apioc. mespilifbr- 
mis? Jura sup. Rodocrinus echinaius. Encrinus^ 
2 esp. nouv. Terebratula flabellula Sow. Ter. 
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omithocephala Sow. Ter. semiglobosa Sow. 
Ter. cun^ata Schlotth. Ostrea rugosa Munster^ 
Mytiîus voisin du Pectinatus. Lima. Pteroce^ 
ras. Ammonites plicatilis Sow. couches du 
Jura supérieur du Rander (i). 

Ilvant de passer la limite de la vallée d'Gur- 
souf, que j'exprime encore quelques dernières 
considérations géologiques sur PensemUe des 
phénomènes que je viens d'observer. Le« deux 
dômes du Kastèle et de FAïoudagh ont com- 
mencé par être une masse liquéfiée. Ils se trou- 
vent maintenant sous une forme compacte : ils 
est clair que leur refroidissement s'est opéré 
dans des moules qui les emboîtaient. Cela admis, 
où spnt<îes moulQâ?De deux suppositions l'une : 
ou les dômes se trouvent dans leur position 
normale,. et les moules ont été dévruits; ou les 
dômes s'étant- refroidis et consolidés dans le sein 
Ab la terre , ont été soulevés ^r^suite > et ils sont 
montes tout d'une pièce, s'échappant de leur 
moule. 

La première supposition admettrait le sys- 
tème complet de la chaîne Taurique; c'est-à- 
dire qu'ayant ses deux créts comme le Caucase, 
sa combe schisteuse élevée plus haut que la cime 



(i) hes polypiers ont été dé terminés, par M. le proTes-? 
séur Quenstedt , le9 radiés par M. le professeur Agassizi, 
hs.férébratuies et ammonites par M. Léopold de BucE« 
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de l'Aïoiidagli aurait servi de moule , de forme : 
puis, par une cata&trqphe inconnue , le crét xoé- 
ridional ayant été précipité au fond des abîmes 
de la Mer Noire ^ la dénudation du «diiste s^est 
Élite comme on la Toit aujout^^hul , et la partie 
supérieure de deux dômes s'est trouvée à nu. "Si 
la seconde supposition parait plus fondée , nous 
nVvons plus besoin de crét méridional , et noms 
pouTons admettre que la chaîne Taurïque a été 
soulevée toute dVn jet comme nous' la connais-- 
sons aujourd'hui. 

Mon sentier me mena aax grande^ et beUes 
camères de grès que Ton exploite au-^dessus de 
Nikita; k comte Vorontsof s'en est servi* pour 
ses constructions d'Aloupka. Plus bas , je rejeàr- 
gnijS la grande routie au village de IVikita , où la 
plus belle source et les plus beaux noyers de la 
côte invitent tout voyageur à sereposer* Cette 
. sourœ qui est comme celle du Chaïtan-kaïa, à la 
limite du calcaire et du grès, marquait* le i5 
septembre i832, S^'^S de R. 



Nikita. — Palikastre. — Marsanda. 

Le village de Nikita est passablement élevé sur 
la côte; il est à3 verst du Grand Aï-DanieL Con- 
tinuant ma route par l'ancien chemin que l'on a 
jugé nécessaire de convertir en chaussée y et qui 
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s^élève à la hauteur du Tillage y dominant ainsi 
presque tous les terrains cultivables de la côte ^ 
je me dirigeai vers Yalta. En adoptant ce sys- 
tème de communication qui a transporté la chaus- 
sée sur le$ hauteurs, au lieu de la tenir au bord 
de la. mer, on a voulu donner ainsi des débou- 
chés à une plus grande largeur de terrain , et 
encourager les nouveaux colons à s^établir autre 
paart que sur le bord même de la mer , ce qui 
aisrait eu lieu si la chaussée ti^avait passé que 
par^à. 

Cette chaussée, an sortir deNikita, se trouve 
à la limite des schistes dont Pépaisseur paraît du 
bord de la mer au chemin : au-dessus dé la 
route s'élève le grès que j'ai signalé, avec toutes 
les assises du calcaire jurassique par-dessus. Le 
grès prend la forme d'aiguilles comme au-dessus 
de Dimirdji. Nous avons ici la composition pure 
de la chûtne tatmque avec ses trois étages mar- 
qués, sans accessoires. Mais à peine a-t-;on fait 
une versl ou deux, que déjà les précédents ac- 
cidents géologiques reparaissent , et un promon- 
toire semblable à celui de Nikita-Bouroun se 
détache de fa trancbe principale pour s^enfon- 
cer jusqu'à la mer. Phis brisé que le premier , il 
offre une masse moins continue; ses fragments 
forment de grands massif isolés , unis par des 
chaos. La route passe par le col qui le sépare de 
la roche-mère ; elle est très-pittoresq«e ici. On 
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Yoit dans celle large faille une marré d^eau , et^ 
dans le voisinage, un rocher avec une grotte 
curieuse. 

Ce promontoire calcaire sépare Nikîta de Ma-^ 
garatche. A 4 verst du premier village, j'arrivai 
à Téglise de Marsanda ^ que le comte Voront-* 
$of à fait reconstruire en style dorique sur les 
ruines d^une ancienne chapelle célèlH^e par sa 
belle source d^eau vive appelée Aïan (i), qui jaU-^ 
lissait sous Tautel ; on nV rien changea cette pri- 
(nitive disposition , et Peau s^échappe des parois 
du temple par une voûte où tout voyageur va 
se rafraîchir , en se reposant à Fombre des 
aoyers qui entourent Péglise ; le chêne qui mêle 
son feuillage au leur , pajSjB pour être Tun des 
plus grands de la côte. Les rochers qui sur- 
plombent la route, présentent les formes les plus 
bizarres ; ils forment des saillies couronnées de 
pins tauriques : Pun d'entre eux , le plus rap-^ 
proche de Péglise , fait une avance comme une 
plate-forme isolée i c^est là que Ton peut visiter 
les restes du château de Pajikastre (2) bâti sur 

(1) 10 août iS3%9 à midi, ^?fb de R* i5 septembre 
i 832^ aussi à midi, après iS jou;:*s de pluie y même tempé- 
rature. Toutes les observations de M. deKoeppen donnent 
8® de R. Ueôer i3o Quelfen Tauriens , p. 3i . 

(3) P. de Koeppen, Krirnshii-Sbornik j p. 179, où il 
donne un plan du château. IlaXacpc > ancien , yieuix ^ 
xfliixTppv. f cbâteau. 
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un plan rhomboïdal au milieu des ruines cal- 
caires : ses murs en majeure partie sont coos-^ 
truîts avec du mortier. La vue commande prin-* 
cipalement la vallée de Yalta. 

L^on appelle la source et Téglise du nom de 
Marsanda; mais la tradition et le témoignage 
des Tatares sont là pour prouver qu^elles appar- 
tiennent encore toutes deux au village grec de 
Magaratchcy longtemps abandonné. Les nou- 
veaux colons ont réclamé une part à Teau qui 
leur appartenait de droit : le comte Vorontsof 
croyait avoir droit à la garder toute pour lui 
et à la faire passer en entier sur son domaine 
de Marsanda (i) ; cependant j^espère qu^il 
aura eu égard aux réclamations unanimes des 
colons, et qu^il aura fait un généreux par- 
tage. 

De Féglise , la route va en descendant jusqu^à 
Yalta , et je puis dire qu^il n^y a rien en Crimée 
qui approche de Fefiet majestueux que produit 
la double vallée qui s^ouvre dans les flancs de la 
muraille taurique. Huit fois je suis venu visiter 
ce superbe amphithéâtre, et la huitième fois 
m^étonne encore plus que la première. J^ai ob- 
servé la vallée de Yalta de toutes les positions , 
et de partout, elle est belle et grandiose. 

En descendant de FégUse de Yalta , je vis des 

(i) Marsanda a un vignoble de 5o mille ceps. 
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ouvriers occupés à charger de grandes pierres 
pour la jetée de Yalta; ma curiosité excitée , 
j'examinai, entre le chemin et la mer, plusieurs 
débris de collines, composés de calcaire frag-« 
mente qui présentait le fond d^une chaudière 
ouverte du côté de la mer. Alors je m^aperçus 
qu^on exploitait ainsi les restée d^une forte mu- 
raille cyclopéenne qui bordait la colline le long 
du chemin. Le point le plus élevé était occupé 
par im édifice carré, de même style. Je ne sais 
quel usage assigner à ces constructions; M. de 
Koeppen dit que les Tatares les connaissent sous 
le nom de Palékoure (i), supposant que c^était 
jadis un monastère. Quoi qu^il en soit, je trouvai 
la position si admirable , que j^ai aussitôt saisi 
inon crayon et mon papier , et il en est résulté 
le dessin que j^ai publié IP série, planche 5ft. 
L^on ne voit , il est vrai , que quelques toits de 
Yalta et la courbure de la rade ; mais de nulle 
part Ton ne distingue mieux le partage des deux 
grandes vallées qui vi^nuent s^ouvrir sur le ri* 
vage bordé de belles plantations de liii« Un grand 
promontoire qui part de la pointe de Yaprakhl 
sert de mitoyen , et son pied nu vient mourir au 
village de. Dérékoi caché par les arbres. Les 
grandes assises du calcaire se dessinent par&ite- 



(i) HtXolioç, ày vieux, ancien* Koupyi pour xopyj, vierge, 
fille. 



ment sur ses pentes , . malgré la végétation des 
charmes , des hêtres et des pîns tauriques qui 
montent le plus. Cette sinnmité ne dépasse guère 
4 000 pieds 

L^embranchaoaent le phis éloigné est celui 
qui renferme le village et les vergers S^Aoatka ^ 
dont il prcaîd le nom* Le mont Mégabi dont je 
parlerai bientôt^ le domine, à Pouest, de sa cime 
conique , et sur la côte qui borde le rivage, Ton 
voit serpenter la nouvelle chaussée que bordent 
d^abord les vignobles de Idvadia , puis , plus 
loin paraissent les jardins dHOrianda^ et dans le 
lointain le cap Aiûiodor. Il est bon de regarder 
sa carte avant de continuer son voyage. 

L^embranchement de droite , celui sur leqbel 
plane la vue, est celui à^Ms^amle^ dont on voit 
le village adossé au pied de la montagne de La^ 
pata, A juger diaprés ces pentes si sauvages et si 
escarpées, Ton ne dirait pas que par-là s^élève 
une des principales routes de communication de 
la côte avec fiaJttchisaraï. J^ai voulu Êdre cette 
excursion pénible , et je ne m^en suis point re- 
penti : la traversée est de i5 verst d^Aïvassile 
au Grand-Ouzenbache. D^abord, avant dVrriva:- 
au village d^Aïvassile , je remontai la vallée le 
long du ruisseau ; il n^y a pas de parc anglais 
qui puisse offrir autant d^efiets naturels, de 
chutes d^eau et de plus beauiii ombrages. A Ai- 
vassile , les jardins sont mêlés de pkqueminiers. 
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de figuiers, de noyers, de frênes, detérébinthes. 
Autour du village et au-dessus paraissent encore 
le schiste et le grès; le chêne rabougri et le 
charme recouvrent ce sol ; mais dès qu^on arrive 
dans la région du calcaire , dont la limite est à 
iooo pieds de hauteur environ, paraît tout à 
coup le pin taurique, qui devient ici très-grand; 
il est d^une belle venue. Il recouvre toute la 
première assise, jusqu^à cç qu'on parvienne par 
un sentier en zig-zag de 700 pieds de haut, à une 
seconde assise, où le hêtre et le charme prennent: 
presqu^entièrement le dessus. La troisième assise 
qui forme le crét de la montagne , présente un 
roc nu que Ton franchit en biaisant, pour attein- 
dre les gazons de la Yaïla. 

Jusqu^à la corniche , rien n^avail masqué le 
paysage , et ma vue se promenait sur la vallée de 
Yalta avec un plaisir mêlé de respect , en con- 
templant à vUe d^aigle ce grand tableau et la mer 
qui grandissait majestueusement à mesure que 
je m^élevais. Des ruisseaux tombant en cascade, 
et tantôt les hêtres , tantôt les pins , formaient 
des premiers plans dignes de Claude Lorrain. 
Une gorge s^ouvre dans cette corniche dont les 
couches sont peu renversées. Ici tout change; 
j^entrefpar cette gorge sur le plateau de la Yaïla, 
et aux rayons chauds du soleil, succèdent un air 
froid qui me pénètre, et un brouillard épais et 
glacial qui m^entoure. Cette transition est habi- 
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iuelle , et pour ne pas se perdre sur le plateau 
de la Yaïla, triste et nu^ on a éleyé de 20 pas en 
20 pas des tas de pierres qui marquent le cbe- 
min ^ jusqu^à Fendroit où Ton retrQuve les bois 
sur le versant septentrional. La nuit nous y 
atteignit et malheur^ celui qui fait à ces heures 
un pareil trajet par le chemin le plus infernal 
de la €rimée : Tinstinct seul de son cheval 
peut le sauver. 

Ma&s revenons sur la côte et descendons à 
Yalta. Auparavant , que jWertisse les visiteurs 
de ce beau pays, qu^il existe d^Aï-Daniel à Yalta, 
outre la grandVoute que j^ai suivie, une autre 
route de traverse qui n^est pas moins pittoresque 
que la première ! En partant du bas des vigno- 
bles (Ju comte Vorontsof, Ton s'élève sur 
Fextrémité du promontoire de Nikita, recou- 
verte de bois parmi lesquels 3"*ai admiré de su- 
perbes genévriers de Porient. Ici , le botaniste 
pourra cueillir en qus^itité du gui (Viscum oxy- 
cedri ) sur le genévrier fcade ( Juniperus oxyce- 
drus). Ce bois est rempli de traces d'anciens 
établissements; on y reconnaît même l'ensemble 
d'un village. Non loin de là sont les ruines 
d'une fortification et une grotte : la première, 
selon M. de Koeppen , s'appelle Rouskophile- 
Kalé; la seconde, Kalé-Koba (1). 

(i) P. de Koeppen y Krimskii^Shorniky p. 177. 
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La terre de Marcian^ qu^on trouve ensuite , 
appartient au comte Vorontsof , qui y a planté 
un beau yignobte. Plus loin , le chemin passe au 
milieu des Celtis, sur les terrains qui font partie 
du jardin impérial de Nikita, vaste établissement 
dressais d^acclimatations et d^études pratiques 
sur les plantes et arbres qui peuvent fournir à la 
Crimée une nouvelle branche d^industrie et d^a- 
grément. Le buste de Linnée, érigé sous un 
temple à colonnes^ entouré dWbousiers, devait 
consacrer une pensée aussi véritablement pa- 
triotîque. Lors de mon passage , les bœufs du 
directeur avaient eu la fantaisie d^aller brou- 
ter ces arbousiers y et dans un brusque mouve*^ 
ment ils avaient renversé le père de ta botanique 
et son piédestal , qui gisaient encore par terre. 
Des exemplaires du Pinus larjrx et du P. sêro- 
bus y qu^on avait acclimatés; ont été de même 
brisés et ravagés. Le Pinus pùiia croit à côté de 
Forangerie. 

Ce n'est pas loin d'ici qu'on a ti'ouvé une ins- 
cription déposée au Musée de Théodosie ; elle 
se compose de deux lignes où l'on peut lire les 
mots suivants : 

. . . KAE02 02HPAKAEIT02 

PITOY TPIAATOYHPAKAEI. 

Un autel ou une statue avait été érigé à Her- 
cule : par qui? Cest ce qu'il sera difficile de 
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deviner é^après Tétat incomplet du resle de 
rinscription. 

Les terrains du Jardin Impérial touchent aux 
portions de terrain que le gouvernement a ce* 
dëes gratuitement aux nouveaux colons de Ma-* 
garatche, et j ai admiré combien Tindustrie avait 
su créer en si peu de temps (i). Le territoire de 
Tancien village de Magaratcbe , qui ne présen- 
tait qu^me surface déserte, couverte de brous- 
sailles 9 est aujourd'hui partagé en 39 vignobles, 
avec maisons d'habitation , où de riches proprié- 
tairesde la Crimée vont passer Tété. Une source 
amère jaillit dans la possession Levchine, la der- 
nière du côté de Yalta. ' 

Yalta. — Livadla. — Outchansou et Mont Mégabi. 

Yalta , lors de ma première excursion, était 
à peine naissant. Aujourd'hui, c'est une ville; un 
môle récemment élevé protège son port; elle a 
une maison de poste, une douane, des magasins, 
une église, des boutiques, des rues; les maisons 
de campagne s'élèvent dans le voisinage comme 
des champignons. Un bateau à vapeur la met en 
comunication directe avec Odessa. Yalta par sa 
position a dû être dans tous les siècles un lieu 

(1) C. H. MoDtandon , Guide du Voyageur^ p. i4i>-o^ 
se trouye annexé un plan de Magaratche. 
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* 

remarquable : en effet , elle est nomiiée pat lé 
géographe de Nubie GaUta. Il ne restait de cette 
époque ancienne , lors de mon séjour, que les 
ruines informes de Téglise et du monastère de 
Saint-Jean, bâti sur une petite éminence au bord 
de la mer. 

En me rendant à Lwadia (prairie) , ancien vil- 
lage grec, propriété de 209 dessétines, que le gé- 
néral Révélioti a vendue au comte Léon Potocki, 
j^étais attendu par MM. Doring et Marko , qui 
m^avaient promis de m^accompagner au château 
d^Outchansou. On a tout créé à Livadia , dont 
les plantations nouvelles comptaient 22,000 ceps 
de vigne et loo oliviers qui avaient résisté, sur 
400 qu^on avait plantés. Nous trouvâmes , au- 
dessus de la nouvelle habitation , les traces de 
Pancien village qui s^étendent jusque dans la fo- 
rêt voisine. Une fort belle source jaillit près des 
ruines d^une ancienne chapelle de Saint-Jean- 
Baptiste. Nous traversâmes les enclos de plu- 
sieurs anciens jardins abandonnés où je vis en* 
core un bel exemplaire du sorbier domestique 
pomifère (Sorbus domestica pomifera) dont les 
fruits , gros comme des petites pommes , sont 
deux à deux et non par grappes. 

Le sentier sYlevant sur les flancs du mont 
Mégabi , serpente sur le schiste au miUeu d^une 
forêt de hêtres et de pins tauriques. Ces der- 
niers sont d\me belle dimension j quelques-uns 
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sont coui^rls de lierre jusqu^à leur sommet. 
Non loin de la:cime de la montagne nous trou- 
vâmes un petit étang au milieu des débris du 
calcaire noir ; la cime aussi n^est qu^un amas pa- 
reil , ou si Ton veut une roche détruite. 

Descendus ensuite dans la vallée, nous ne 
sortîmes des bois que pour nous trouver en face 
des deux gros rochers erratiques que j"*ai dessinés 
IP série, planche 53. Ils se sont détachés fous les 
deux de la paroi voisine et ont roulé sur le schiste 
du fond de la vallée où coule le ruisseau Aouika 
ou Krémasto^néro. On a bâti sur Tun un châ- 
teau , Tune des ruines les mieux conservées de 
la côte ; il fermait la vallée étroite d^Aoutka et 
gardait Fun des chemins qui menait au Grand- 
Ouzenbache. 

Construit en pierres brutes et en [chaux , il 
n^'avait pour entrée qu'aune longue porte revêtue 
en tuf. L'intérieur est peu considérable et l'es- 
pace qu'il embrasse n'a pas plus de 3o pas de long 
sur i5de large. Les Tatares disent que les Turcs 

« 

en avaient fait une prison d'état ; c'était reléguer 
ses gens au bout du monde ; car on ne peut s'i- 
maginer une contrée plus sauvage que celle qui 
entoure le château. 

Une paroi de rochers s^élève à une hauteur 

considérable ; les couches entassées se lisent sur 

la muraille à pic et présentent de puissantes 

corniches et d'énormes balcons prêts à s'enfon- 

VI 5 
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cer dans Tabime. Les pins forment des allées de 
verdure sur quelques corniches : le vert tendre 
du hêtre se mêle à la sombre teinte du coni- 
fère. Pour surcroît de pittoresque , un ruisseau 
tombe en cascade au milieu des rochers ; c'est 
rOutchansou. Les cormiers et le genévrier oxy- 
cèdre ou cade entourent le château* Il fait 
beau Toir cela une fois ; mais y être renfermé 
pour la vie ! Le nom de cette prison , suivant 
M. de Koeppen , est Y^^hsar ou duchansou- 
Issar. 

Orienda lœperiaL *— Raine. •*«• Mourgoudou. -«- Cap 
Aïthodor et pierres levées. — Gaspra. — Kouréis. — 
Miskor . — Aloupka . 

La grand Voûte à Lîvadia est à peu près à 
la hauteur où elle doit atteindre jusqu^à Aloupka, 
Elle serpente sans changer considérablement de 
niveau au milieu des plus belles créations de la 
Crimée, qui se sont concentrées autour du mont 
Mégabit grande montagne de calcaire qui, 
comme le promontoire de Nikita, s^est détachée 
du massif principal ^ et a couvert de ses frag«* 
ments une portion de 5 verst de large de la cote 
qui se termine par le cap Aïthodor. Vouloir as- 
signer une espèce de régularité à cet amas serait 
impossible ; on v<Ht encore le grès et le schiste 
jusqu^au-delà de Khangeli; mais plus loin , jus- 
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qu^à Âloupka , tout est hasard dans les lois d^un 
pareil bouteTersement. Ici des roehers errati- 
ques grands comme ceux de Kisiltacbe , là des 
chaos , plus loin de vraies montagnes erratiques 
où Ton peut suivre la succession des couches 
comme dans une foiTnation sur place , des mo- 
raines , des champs de pierres , des faiHes , tout 
est à étudier. 

A une verstet demie de Livadia et à 7 verstde 
Yalta, se présente, à gauche de la route, le do- 
maine impérial d^Orianda, qui embrasse 95 des- 
sétines de terrain, combes, rochers, terre-pleins, 
talus inabordables qui s'étendent jusqu'à la mer. 
L'on ne pouvait guère choisir une position plus 
pittoresque sur la côte. L'empereur Alexandre 
désirait s'en faire une retraite. Tout fut créé 
dans ce but. On y a établi un jardin anglais tracé 
avec goût au milieu de ce chaos de la nature, et 
les rochers , la verdure , l'horizon de la mer qui 
alternent à chaque pas , font passer les prome- 
neurs toui» à tour des points de vue les plus 
sauvages aux plus riants. Le guide qui me me- 
nait au milieu d'un vignoble de 4^000 ceps, qui 
me faisait observer la belle venue d'une plan- 
tation d'oliviers , qui m'indiquait les deux im- 
menses figuiers de 70 pieds d'élévation appuyés 
contre un grand rocher , me faisait en même 
temps l'itinéraire des promenades de l'empereur 
Alexandre, me désignait ses places favorites, me 
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parlait de ses projets d^embellissements. — En 
1834) il n^existait pas encore de palais pour la 
famille impériale : on avait construit sur une 
superbe terrasse, la maison du directeur du do- 
maine , reconnaissable à sa tour blanche. Il eût 
été essentiel de ménager le reste de la terrasse , 
dont la vue résume tout ce quUl y a de plus pit- 
toresque dans le paysage d^Orianda et des alen- 
tours. Le directeur d'alors , qui visait plus à 
Tulile qu'au beau , Ta sacrifiée pour y creuser 
et pour y bâtir une cave , dont la voûte est en 
bois. A ce crime de lèze bon goût, je ne puis 
m'empêcher de pousser un soupir ; et j'espère 
que son successeur plus avisé, aura rendu la 
terrasse à sa destination. 

Dans ses projets de retraite, l'empereur 
Alexandre avait songé à réunir ses favoris au- 
tour de lui : il avait donné au comte Diébitch 
une propriété de 47 dessétines de terrain qui 
joint celle du jardin impérial. La mort de l'em- 
pereur retarda bien des projels , et le comte est 
mort , laissant sa terre inculte à ses héritiers 
qui ont alors songé à en profiter en y plantant 
de la vigne et des oliviers. 

Sur la limite des deux domaines s'élève, entre 
la grand'route et la mer, un amas d'énormes 
blocs de calcaire noir entassés les uns sur les 
autres, fi,gurant une colline élevée de i5o toises 
au-dessus de la mer. Elle est escarpée et inabor- 
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dable de foules parts et présente l'aspet le plus 
bizarre. Autour du soinmel s'était groupée u«e 
population taure ; vraisemblablement elle avait 
établi ses demeures entre les blocs, réservant 
pour son acropolis la partie la plus élevée, qui 
n'avait d'autre porte qu'une fente de 3 pieds de 
large entre deux blocs de 1 5 pieds de haut. Cet 
espace entier est recouvert de débris de briques 
et de poterie grossière; les murs étaient en 
pierres brutes grossièrement entassées sans 
chaux. Je n'ai pu retrouver les traces d'une cha- 
pelle, édifice essentiel dans toutes les construc- 
tions grecques en Crimée : d'où je conclus que 
ces ruines sont antérieures au christianisme. 

Le pied du rocher du côté du nord ou de la 
route actuelle , était défendu par une muraille 
avancée qui en masquait l'approche. Deux au- 
tres murailles encore visibles s'étendaient comme 
deux bras du pied de cette espèce d'acropolis à 
la muraille principale du mont Mégabi. L'inter- 
valle embrassé par ces deux murs est rempli de 
traces d'anciennes habitations (i). Sur le prin- 
cipal emplacement du rocher-acropolis croît un 
genévrier oriental qui a au moins 3oo ans d'anti- 
quité , et qui prouve que cet endroit est aban- 
donné depuis bien des siècles. Pallas cite aussi 



(i) On trouvera dans la série géographique un plan 
d'Orianda, pi. 17. 



— 70 — 

sur cet emplacement des lérébinthes de 7 à 8 
pieds de circonférence (1). Près de ces ruines 
est une source appelée Vrissi- Tchesmé. 

A peu de distance de ces ruines , un joli sen- 
tier que le comte de Vitt , possesseur de Mour- 
goudou , 9 fait tracer au milieu des bois et des 
rochers , au pied de la muraille à pic du mont 
Mégabi , aboutit à la grandVoute ; mon com- 
pagnon de voyage, M. Marko, eut soin de me 
faire passer par-là, pour me montrer au pied du 
rocher d'autres ruines antiques avec une jolie 
grotte naturelle. Les échappées de vue dont on 
jouit à travers les arbres sont extraordinaires , 
portant sans cesse sur la haute paroi à pic du 
mont Mégabi , tapissée ou plutÀt ensanglantée 
par les rameaux rouges des arbousiers. Une 
croix dorée désigne sur son sommet remplace- 
ment d'une ancienne fortification. Le plus bel 
exemplaire du genévrier cade que j'aie vu , se 
trouve dans ce parc naturel ; ce n'esH; plus un ' 
buisson , mais un arbre de plus de 20 pieds de 
haut (2). 



(i) Pallas, etc. t. II, p. 178. Pierre de Koeppen, 
KrimsÂii-SàorniÂff. 189. 

(2) Quelques semaines avant mon passage, en 1834^ le 
parc et les rochers avaient été illuminés en Thonneur du 
séjour du duc de Raguse à Mourgoudou : on parlait encore 
avec admiration de cette fête. 
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Mourgottdou ou Orianda de Viti , Tune des 
plus belles créations de la cote , est à l^extrémilé 
du parc , sur une terrasse élevée de 892 pieds 
au--dessus de la mer , et c^est ici que Ton re- 
trouve pour la première fois au complet Pen- 
semble fantastique de ces galeries, de ces porti- 
^es, de ces toits, de ces fabriques, mélange 
de style tatare-oriental , de gothique, de grec, 
approprié à ce nouveau climat, où Ton cherche 
de Tair et de la vue. 

Au-delà du col d^Orianda de Vitt , où quel- 
ques couehes de grès marquent Fendroit où les 
massifs de rochers qu^on laisse à gauche se sont 
détachés da mur principal, la route fait un grand 
contour et passe en entier sur les flancs calcaires 
du prpQ^ontoire Aïthodor» Ici M. Marko me fit 
suivre- nu sentier qui devait nous mener au mo^ 
nastère ; des rochers affaissés , lâasqués par les 
grands genévriers cades et orientaux , et des 
ruines abandonnées qui se soceèdent à chaque 
pas dans ce labyrinthe sauvage , sont* un digne 
avant-coureur du spectacle que je vais chercher. 
Après un trajet de % verst et demie dans ce dé- 
sert , nous nous arrêtons tout à coup au pied 
d'un rocher isolé , passablement escarpé et bor- 
/ dé d'une ceinture de genévriers, et ce n'est que 
quand nous avons grimpé sur sa plate-forme 
que je m'aperçois que nous sommes au bord de 
la mer, et que le rcreher sur lequel nous sommes 
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forme la pointe extrême du cap jiUhodor. Là , 
s'étendent des ruines qui témoignent de meilleurs 
jours, et s^élèvent les pans d^un ancien monas-r 
tère : à peine en reconnaît-on le plan exact : 
cinq colonnes dont trois grandes et deux petites 
en marbre blanc veiné de bleu , dans le genre 
de celles de TAbkhasie et de TAioudagh, gisent 
çà et là. Quçlquesi-unes ont servi aux bergers 
pour se dresser ua abri* Les petites colonnes 
ont deux croix sur leurs faces, comme àKertcbe 
et autre part. Elles ont sans doute servi pour 
Ticonostate ; elles mesurent 1 1 pouces de dia-r 
mètre et 3 pieds de long. Avec ces colonnes 
gisait un chapiteau grossièrement piqué avec 4 
faces en biseau. 

Le rocher isolé de Féglise qui fait partie du 
C£tp Aïthodor s\i^^e\\e Dakaknari-Toprak o\x 
Monastir^Bowroun, Un second rocher plus bas, 
voisin de celui-ci, s'hèle ve à Fouest soiis le nom 
de Liman" Bouroun (cap du Port) ou simple-* 
ment de Issar {m\xvdô\\es^ ruines). Une muraille 
dont^ M. de Koeppen a donné le plan, en em- 
brasserie pourtour y en foimant^une espèce de 
forteresse dont la plus grande largeur était de 
55o p^s (^). Des murs sorjt un genévrier orien- 
tal qui a i3 empaivs de tour , cVst-à-dire plus 
de 2 pieds de diamètre. Sur Tun des côtés du 
> 

(^) P. de IvoeppeU; Krimskih-Sborniky p. 19a. 
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rempart , à 200 pas de la mer , se trouvent les 
restes d^un bâtiment muré mesurant i3 pas de 
longueur et 7 de large* La vue sur la mer de 
ces points élevés, surtout du Monastir-Bouroun, 
est fo^t belle ; on voit une partie de la vallée de 
Yalta et la ville. 

Nous nous en retournâmes par un sentier qui 
nous rapprochait de Gaspra , et qui serpentant 
parn^ les plus beaux genévriers dont Foxycè- 
dre ou cade était chargé du gui qui porte son 
nom, passait dans de grands espaces nettoyés et 
propres à la culture des champs , parsemés de 
traces de murailles et d^habitations. Au-dessus 
de ces ruines , depuis si longtemps oubUées , et 
comme pour terminer dignement ce cycle d'é- 
glises, de forteresses et de demeures des vivants, 
je découvris sur une colline qui les domine , à 
peu de distance au-dessous de la route , leurs 
tombeaux. On se fera une idée de ma surprise 
en retrouvant ici les pierres levées de la Breta- 
gne dans toute leur pureté. 

Cinq tombes étaient encore là , dirigées du 
noçd ai).sud , rangées à côté les unes des autres. 
J^en ai donné un dessin IV série, pi, '^Q, fig. 4* 

Voici les dimensions de celle qui est au-devant 
du dessin. Le carré long mesure intérieurement 
7 pieds de long et 3 pieds çt demi de large : 
chaque côté est fermé d^une seule plaque de 
pierre qui î^ 10 pouces d^épaisseur et 3 pieds et 
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demi de hauteur. La grande dalle qui forme br 
couverture de la tombe a 5 pieds et demi de 
large, 8 pieds de long et i pied a pouces d*é- 
paisseur, débordant ainsi quelque peu , comme 
on le remarque souvent dans le» pierres levées. 
Les pierres qui ont été tirées des rochers cal- 
caires voisins, ne sont point taillées. Je renvoie 
à ce que j^ai dit précédemment sur ce genre de 
tombes, en parlant de la presquHle Kimmérienne 
et de Toklouk ; il est curieux de les trouver jus* 
qu*ici, et comme j^envisage xVithodor et sa con- 
trée comme le siège d^uue ancienne commune 
taure , qui avait son temple et son précipice sur 
la pointe du Monastir-Bouroun , où la religion 
chrétienne a consacré plus tard un temple ex- 
piatoire , je ne puis attribuer ces tombes qu^aux 
Taures domptés et civilisés en partie par les 
Kimmériens. 

A peu de distance des tombes , nous entrâmes 
dans le village de Gaspra, qui avait aussi son 
fort au-dessus du village. Plusieurs seigneurs, 
russes ont ici de belles campagnes , entrç autre 
le prince Galrtzin , ancien ministre du culte ^ 
qui s^est fait construire un château gothique 
avec deux tours crénelées. C'est une vraie sur- 
prise qu'une construction de ce genre dans un 
paysage de la Tauride. 

Mais les surprises doivent se succéder rapi- 
dement. A peine est-on hors de Gaspra , que 



« 
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déjà la croix de Xhouréïs domine le paysage. 
Le domaine de Khouréïs est Tun des premiers 
essais de colonisation sur la côte. Madame de 
Rrudener était venue en Crimée continuer sa 
mission évangélique chez les Tatares. Elle était 
accompagnée de son gendre, le baron de Berck- 
beim et d^une princesse Galitzin , qui après sa 
mort ne voulurent pas quitter le sol qui avait 
vu leur deuil. Le premier mouvement fut celui 
de se créer une retraite sainte éloignée du 
monde ; mais la douleur se calma , et la vie phy- 
sique reprenant le dessus sur la vie religieuse et 
comtemplative , la princesse et le baron se mi- 
rent à planter de la vigne; leurs essais ont été 
les premiers sur la côte de Crimée. J^ai indiqué, 
en passant à Aï-Daniel, le vignoble du baron , 
avec sa jolie maison de maître, un charmant jar- 
din , une belle vue. Le baron Berckheim , esti<- 
mé, chéri de tous ceux qui le connaissaient, 
nWait conservé de ses anciennes relations my^ 
tiques quWe. piété vraie , sentie. Du reste, il 
g^occu^it beaucoup de, sa propriété qu'il était 
parvenu à £âre produire les meilleurs vins de la 
Crimée. 

A Khouréïs , chez la princesse Galitzin , tout 
est plus en grand; pour juger de Pensemble de 
ce domaine, je prie de jeter les yeux sur la 
planche 55 , IV série. Elle est dessinée en avant 
du jardin de M. Léon Narichekine à Miskhor, 



Sur le second plan, s^élendie coteau de vigne 
qu^a planté la princesse ; il contient 5o,ooo ceps. 
Au-dessus Ton voit au milieu des jardins Félé- 
gante maison qu^elle s^est bâtie et qu^elle habite 
été et hiver. L^église la sépare de la grandVoute 
ombragée de vieux noyers qui prospèrent rafraî- 
chis par de belles fontaines. Le rocher auquel 
la maison est adossée est historique comme épi- 
thète. Au-dessous, un château gothique avec 
deux tours carrées qui flanquent la porte , de-* 
vrait loger quelque seigneur vassal et ne loge 
que les tonneaux de la princesse. L^autre châ- 
teau avec ses tours crénelées est celui du prince 
A. N. Galitzin à Gaspra (i). 

Miskhor où me menait M. Marko, est un do-* 
maine de 3oo dessétines dont il avait la direc- 
tion. L^établissement est placé à peu de distance 
du rivage au milieu des parcs et des jardins. Les 
plantations de Rissling que M. Léon Narichekine 
à fait faire , donnent un vin d^un goût fin, agréa- 
ble, sans avoii* tout-à-fait le goût des vins du 
Khin. Mais, je le répète, il faudra encore bien 
des années pour que la côte de Crimée produise 
des vins d\me qualité arrêtée. Le sol du do- 
maine est un schiste mêlé de débris calcaire. 



(i) L'arbre couronné de vigne sauvage qui ombrage 
le premier plan, donnera une idée de la force de la végé- 
tation sur la côte de Crimée. 
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J^avais déjà suivi plusieurs fois la chaussée qui 
conlourne bien haut au-dessus d^Aloupka ; cette 
fois-ci, M. Marko me mena tout droit à la cé- 
lèbre habitation du comte Vorontzof , par un 
sentier qui longe le rivage de la mer en serpen- 
tant sur les falaises. Ici le schiste qui a été ca- 
ché sous le promontoire de FAïthodor, renaît et 
monte insensiblement à plus de i3oo pieds d^é- 
lévation., se cintrant pour porter sur sa voûte 
* la haute muraille à pic couronnée des aiguilles 
de rAïpétri \ leur hauteiu* absolue est de 3,798 
pieds de roi (1). Un pareil soulèvement pour 
celui qui connaît les allures de la chaîne Tauri- 
que^ annonce le voisinage d\m foyer pluto- 
nien, et mes yeux attentifs scrutent le sol que 
masquent souvent de grands amas de débris cal- 
caires. Avant d^arriver au ravin Khastava , 
M. Marko me montra quelques tombes grecques 
anciennes; puis nous traversons une gros&e 
digue de blocs calcaires descendus du rocher 
Issar z on la prendrait pour une grande mo- 
raine. 

Au-delà de la digue commencent les blocs 
erratiques d^ophitone, et leur profusion excite 
ma surprise \ car ils sont entassés confusément 
les uns sur les autres , depuis le bord de la 

(1) CeUe hauteur a été mesurée trigonométriquemeiit 
par M. de Chatillon. 
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mer jtisqu^à une hauteur de 3 à 4^0 pieds. 

Tel est le sol extraordinaire que le comte Vo- 
rontzof a choisi pour demeure favorite en Cri-- . 
mée ; un labyrinthe , un vrai chaos , d'énormes 
fragments de granité ophitique. A la première 
vue^ on ne peut comprendre comment un sol 
aussi aride peut avoir du charme et peut prêter 
aux merveilles qu'on va admirera Aloupka. Mais 
avec beaucoup d'argent, malgré la nature la 
plus re véche , on peut créer les jardins d'Armide, 
et certes , ceux d'Aloupka pourraient bien riva- 
liser avec ceux que le chantre de la Jérusalem 
D^ivrée a voulu peindre plus beaux que la réa- 
lité. Ici, à Aloupka, Fart n'a point forcé la 
nature; il l'a seulement aidée, caressée, flattée; 
il lui a fait une belle toilette, et la nature ainsi 
parée est encore la nature. 

Le nouveau palais dont j'ai vu l'aile qui devait 
renfermer la salle à manger , s'^allonge sur un 
terre-plein , à 1 55 pieds au-dessus de la mer : il 
est construit d'après des plans où l'artiste a réuni 
tout ce que l'Angleterre renferme de plus riche, 
emprunté à ses beaux châteaux gothiques. En- 
tièrement revêtu à l'extérieur de pierre de taille, 
on a employé pour ces élégants détails le granité 
ophitique qu'on avait sous la main s il est d'un 
vert bleuâtre , et peut recevoir un beau poli ; 
mais il est difficile à tailler. Pour faciliter le tra- 
vail , on a joint au granité , h grès de Nikita 
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et 4'^Oursoiif , qui est aussi d^un beau ^ert et 
4jpii se taille beaucoup plus facilement. Les jar* 
dins et le parc embrassent le palais et s^étendent 
k Test vers Miskhor. Là , je pourrais m^égarer 
sous les berceaux de verdure • au bruit des ca»- 
cades et des fontaines, si M. Keebach^ direc- 
teur des travaux du jardin, ne me guidait; je le 
suis sous les voûtes de blocs de granité quHl a 
pratiquées en grottes ; puis il me fait monter 'Sur 
le dos de ces colosses qui rivalisent avec les plus 
monstrueux de nos blocs erratiques du Jura : 
j^admire les divers points de vue, les pelouses, 
les arbres et surtout un superbe plaqueminier et 
deux cyprès que , selpn la tradition , le prince 
Potemkin planta en 1787, lors du séjour de 
Timpératrice Caihrine en Crimée* Je me firo^ 
mène autour d^un fort bel étang , peuplé Âe 
truites, etinistiquement encaissé par des granités, 
dont on n^a guère cbangé la piaœ : tout œla est 
superbe; mais cela ne m^expiique point d^où 
viennent ces blocs* Enfin , me dit mon guide , 
vous venez de voir ce qu^il y a de plus riant, de 
plus ricbe en ùit de plantes et de verdure. 

\oyez la mer brillante Maintenant retomv 

nez-vous et faites quelques pas. Il n^est pas pos- 
sible a une distance aussi minime de voir suc- 
céder aussi rapidement aux créations les plus 
riches , une création plus sauvage , plus triste , 
plus aride, plus épouvantable. •«.. Retournons, 
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dit-K)n généi'alement ; je me sens oppressé^ tnais 
je suis dans la joie^,. car j^ai trouvé le nœud de 
Penigme... Je suis au fond d^un vrai cratère 
d^éruption d^un genre tout nouveau : des parois 
de blocs de granité entassés les uns sur les au« 
très, angulaires et arrondis, forment un vrai en- 
tonnoir cratérique au milieu du schiste, qui 
s^appuie contre ses flancs. L^une des parois cou- 
ronnée de vieux oliviers s^élève à plus de loo 
pieds. Le diamètre du cratère5|)ar son ouverture, 
est de plusieurs centaines de pas« Le fond de 
Tentonnoir est pavé de blocs , et nulle part l'on 
ne voit la roche en place. Au fond , sous les blocs 
jaillit une source que Ton ne peut apercevoir et 
qui forme plus bas la pièce d^eau voisine du cra- 
tère. Du point d^oii je Tai dessiné , V* série , 
pi. i 8 , Ton voit dominer au^essus du cratère 

la gi*osse paroi de schiste qui a été soulevée ; 

par- dessus le rocher avec les ruines de Tlssar 

d^Aloupka détaché de la paroi principale FAï- 

Pétri, dont les aiguilles semblent menacer le 

ciel. 

Un second entonnoir du genre du premier 

s^ouvre plus à Test sous le village même d^A- 

loupka. 

Ils ont tous les deux une dépression qui s^ou* 

vre du côté de la mer, qu^ils dominent de 

200 pieds environ. 

Pour m^expliquer ces entonnoirs y il m^a paru 
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probable que le granité ophitique formait une 
couche solide. Une rude commotion aura bnsé 
cette roche et en aura jeté les débris dehors , 
en les entassant autour du point d^éruption. Une 
partie de ces blocs qui ont de i5 à 20 pieds de 
diamètre et plus, ont roulé plus loin sur le schiste, 
jusque sur le rivage de la mer; tels sont ceux 
qui donnent au jardin un aspect si pittoresque ; 
aucune trace de bloc de granité ne parait au-des-*» 
sus du cratère. 

Tel est Aloupka dont le vignoble compte 
24,000 ceps de vigne , parmi lesquels 200 es- 
pèces importées en Crimée pour différents es- 
sais de culture; i,5oo oliviers plantés depuis 
quelques années promettaient les plus riches 
résultats. 

En fait d^antiquités , Aloupka ne compte que 
les ruines d^un petit fortin grec que Ton a trouvé 
sur remplacement de la nouvelle maison. Un 
pot en terre renfermait cinq médailles en or avec 
des légendes grecques presque inintelligibles. 
Sur Fun des côtés ^tait Jésus ; sur Fautre saint 
Jean et la vierge Marie (1). 



(1) M. le marquis de Kastelnau dit avob mesuré à. 
Aloupka 3 noyers qui avaient 16 , 18 et 21 pieds de cir- 
conférence ; un olivier qui avait , à 4 pieds de teiTe , 
11 pieds de tour; plusieurs ceps de vigoe qui avaient de 
2 ^ à 3 pieds de tour. T. IIÏ^ p. 223. 

VI. 6 



L^on donne le nom d^Aloupka-Issar , à une 
forteresse bâtie à 1,338 pieds au-dessus de la 
mer , en profitant d^un grand rocher qui s^est 
détaché de TAipétri et qui présente une étroite 
arête : Tune des murailles a 700 pieds envi- 
ron de développement. Elle est murée avec du 
mortier et son épaisseur est de 4 pieds. La vue, 
du haut de cet observatoire, est des plus éten- 
dues , elle embrasse les forteresses voisines de 
"Gaspra et celles de Limène (i). 

Cratère d^^ruption et de soulèvement de Limène. 

Les entonnoirs cratériques d^Aloupka ne sont 
qu'Hun préliminaire de la scène qui se prépare 
dans le voisinage. A peine a-t-on quitté Aloupka 
que déjà les ondulations du sol , et les chaos de 
pieiTes calcaires annoncent de nouveaux déchi- 
rements et de nouvelles catastrophes. Les grands 
agents de ce formidable acte de puissance , sont 
deux jets porphyriques qui ont percé à travers 
le schiste entre Limène et Kikinéis , et qui , sV- 
levant à une hauteur considérable, sont allés 
heurter jusque sous la voûte de la muraille cal- 

• 

Caire. Brisée par cet effort , la muraille s^est sé- 

(a) P. deKoeppen, Krimskii^Shomiky p. 199. Plan et 
description de cette forteresse , l'une des principales de U 
côte de Crimée. 



— 83 -- 

parée et forme dans la Yaïla une espèce de golle 
et même des îles de schiste , élevé ici à la plus 
grande hauteur qu^atteigne le calcaire. Dans ce 
schiste refoulé en haut par la force du jet igné , 
nulle trace de couche régulière. L^on voit des 
fragments de schistes empâtés en enlier dans les 
porphyres , ce qui prouve qu^ils étaient dans un 
état Uquéfié quand ils ont formé leurs jets. Une 
pareille crise nV pu se faire sans laisser de nom- 
breux restes de la muraille jurassique brisée; 
ils sont épars sur le sol , mais quelquefois d^é- 
normes fragments se détachant seulement de la 
muraille, sont restés suspendus sur le penchant 
de Tabime, pr^ts à s^écrouier. La pi. 12, V* sé- 
rie, fig. 3, en présente un exemple qui expliquera 
en même temps la nature du rocher sur lequel 
est fondé Tlssar d^Aloupka. Voyez encore la 
planche 21 de la V" série, où j'ai représenté 
Tensemble de ce cratère de soulèvement dessiné 
du haut de VEskiSogaze. Suivez les lignes en 
iAZrZ2L^ du chaos qui domine Limène ; des ro^ 
chers de plusieurs centaines de pieds sont entas- 
sés les uns sur les autres , comme à Oursouf ; 
les uns se sont enfoncés dans la mer , d^où ils 
sortent leur tête battue par les flots ; Pun de ces 
blocs erratiques nommé Panéa , porte sur ses 
flancs les ruines d^in château bâti en pierres et 
en chaux, mais sans nulle particularité. 

Le roche* -qui domine celui-ci porte les restes 
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d^une autre forteresse dont j^ai marqué la phice 
dans mon dessin, sous le nom de Limène^ 
Kalé (i). Ce rocher, à pic de toutes parts comme 
Ton s^en convaincra en passant par Pancien sen- 
tier qui longe la mer et au-dessus duquel il sur^ 
plombe, ne présente, pour arriver sur la crête, 
qu^un étroit passage défendu par une forte mu- 
raille murée en moellons ad implectum , c^est- 
à-dire par encaissement, en garnissant Tintérieur 
d^un blocage de pierres et de mortier. La mu- 
raille s^étendant ainsi de bloc en bloc, embras- 
sait près de trois flancs du rocher ; le quatrième 
étant absolument inabordable. 

Pallas parle des restes d^un antique bâtiment 
construit en gros quartiers de roc, grossière- 
ment taillés et renfermant plusieurs comparti* 
ments; il les a vus en dehors de la forteresse, sur 
une espèce d^esplanade; il cite aussi la supers- 
tition des Tatares qui allaient près de là bri- 
ser les fragments d^une colonne en marbre , 
épaisse d^un pied , pour sVn servir à des usages 
domestiques. Tout ceci indique un ensemble de 
constructions grecques peut-être , avec un tem- 
ple : le bâtiment rappelle les fondations de gros- 
ses tours que je décrirai plus tard dans la Cher* 



(i) Voyez la pi. a du tome second , dans l'Atlas dn 
Voyage de Pallas : ces iTkchers y sont parfaitement ren- 
dus. 



— 85 — 

sonèse héraeléo tique. Cependant les Tatares 
prétendent que ces constructions sont génoises. 
Sans mettre plus d^mportance qu^il ne faut à 
cette tradition , Ton se rappellera ce que Pallas 
a dit de la singulière configuration des têtes des 
habitants de Siméis ^ Limène et KikinéiSt confi- 
guration qui lui ^ paru génoise (i). 

Limène et Siméis avec leurs vieux oliviers , 
leurs beaux figuiers et leurs jolies campagnes 
parim lesquelles je distinguerai celle de madame 
Nathalie Féodorovna Narichekine, s^étendent en 
partie sur ce chaos. 

Une troisième forteresse est perchée sur les 
dômes du porphyre, sur le chemin qui mène de 
Kikinéis à la Yaïla par Eski-Bogaze. 

Tel est Tensemble de ce cratère, de la mer ; 
prenez la carte géologique de la Crimée (2) , et 
vous verrez que ce qui s'^cst fait de ce côté de la 
chaîne s^est répété sur le versant septentrional,, 
où un jet de porphyre a percé près de Kokkoz, 
à travers les schistes. L^étage calcaire jurassique^ 
i^dressé et renversé à Tégal de la muraille mé- 
ridionale, offre le même aspect , et la Yaïla, au 
milieu, présente une surface renfoncée, nue, où 
toute roche est brisée ou fragmentée. Çà et là 
quantité de trous ou chaudières. La dépressioa 

(1) Pallas, Voy. en Crimée^ t. Il, p. i56. 
(a) V* série, pi. 9. 
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de la Yaïia est sur la ligne de la vallée de Baï- 
dar. Je cite ce fait géologique comme un exem- 
ple d^un soulèvement avec éruption de roches 
pot^hyriques, opéré sur les deux versants d^une 
chaîne. De part et d^autres les assises présentent 
leurs crêts à pic, en regard des jMs, et leurs cou* 
ches s^enfoncant dans le sein de la diaîne. 

Après cet iatéressant ensemble de phénomènes 
géologiques, tm Ton peut dire que Ton surprend 
la nature sur le fait de ses secrets de création ^ 
d^altération , de bouleversement, la oôce de 
Crimée jusqu^à Phoroze est passablement nvo- 
notone , à quelques exceptions près. Kikinéis 
qui est à J verst de Siméis et à ifi verst d'Aloup- 
ka , est encore sur les flancs du jet de porphyre 
. de Bïouk-Issar. Pour bien juger de cette partie 
de la côte, Ton fera bien de suivre ma nan^ation 
sur le grand panorama que j^en ai donné pK 10, 
V série. Je Tai dessiné de la mer , lorsque nous 
longions cette cote pour nous rendre à Ghélin-* 
djik. Je Pai laissé tel que la perspective des ob- 
jets me permettait de les rendre, et, oomme il se 
trouve que nous étions le plus près de la cote, ea 
face du cap Ma près de Laspî , et que nous nous 
en sommes éloignés depuis insensiblement, la 
partie de la côte qui s^élève derrière Yalta et 
dursouf paraît plus basse , quoiquVlle soit en 
effet beaucoup plus haute que Pautre. J^avertis 
mes lecteurs pour qu'ails ne s^y trompent pas. 



De Kikinéis à Pboroze, à 20 verst de distance^, 
le calcaire jurassique forme une vraie muraille à 
piic, infiranchissable. Sa hauteur va de 5oo à 800 
pieds. Toute la pente schisteuse, entaillée de ra- 
Tins, qui lui sert de base ou de soubasseinent , 
est recouverte de débris accumulés pèle-méle et 
formant des digues, des moraines; tous ces frag- 
ments ne proviennent point, comme les chaos de 
Limène, d^Oursouf ou de Karabagh , des soulè- 
vements anciens : chaque année, au contraire. 
Ton voit qu^un nouvel agent travaille encore sur 
ces masses. lia base de schiste n^est guère une 
fondation solide pour une muraille pareille, sur- 
tout quand cette base est détrempée, entraînée 
par des sources : la roche perdant son appui, 
s^écroule et couvre de ses débris f. gros comme* 
des maisons ou comme de petites montages, les 
pentes schisteuses , formant des éboulements et 
des chaos récents qui enterrent lés villages , et 
vontmême former des écueilsjusquedans la mer. 
Koutchouk'KPh à 4 verst de Kikinéis , fut ainsi 
enseveli par un éboulement produit par des 
causes pareilles, du io au 28 février 17S6. Le 
village a été reconstruit sur ces débris anciens 
et modernes auxquels les Grecs ont donné le 
nom de Alasma (i). 

Ceux qui veulent se rendre dans la vallée der 

(1) ^aAavpM, destruction. 
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Baïdar par la Skala , suivent un chemin qui longe 
le pied de la muraille jurasâque. Arrivés au- 
dessus de Moukhalatka , près des restes d^une 
ancienne fortification , ils trouveront la célèbre 
Skala , chemin pratiqué sur les flancs du rocher 
au moyen de degrés en bois et de nombreux 
contours. Les chevaux tatares habitués à ce tra- 
jet , le montent et descendent sans peine ; il ne 
faut que les laisser aller et bien se tenir sur sa 
selle. Sans contredit , c^ést un des points les 
plus pittoresques de la cote ; mais je ne conseille 
à aucun voyageur qui voudra jouir de la fraî- 
cheur et de la beauté de la vallée de Baïdar , de 
s Y rendre après avoir parcouru la côte. Ce 
grand bassin de schiste, dans un grand écarte- 
ment de la chaîne calcaire , semble mis à sec et 
n'avoir conservé que son enceinte de roches bri- 
sées, à demi-boisées : au lieu d'eau, c'est un tapis 
de verdure semé de villages et de forêts. Pas un 
seul point d'où l'on voie la mer ; pas un petit lac; 
à peine un maigre ruisseau. — Voilà pourquoi le 
voyageur qui vient de planer le long de la côte 
de Crimée sur tout ce qu'il y a de plus magnifi- 
que en fait d'immensité des ondes, de plus hardi, 
de plus effrayant, de plus sauvage en fait de ro- 
ches et d'abîmes , de plus rapide en fait de con- 
trastes , de plus gai, déplus riant en fait de golfes 
gracieusement encaissés et de reflets brillants ,. 
de parcs, de villages, de châteaux gothiques, e$t 
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tout étonné quand il a jeté, du haut de la Skala, 
son dernier regard sur cette nature enchante- 
resse, de trouver la vallée de Baïdar tant van- 
tée , si morte, si noire, si froide, si monotone. 
Il a quitté les lauriers , la vigne élancée , les té- 
rébinthes , les plaqueminiers et les cyprès , et il 
ne trouve plbs que la trivialité des poiriers et des 
pruniers. 

Traversez au contraire la steppe aride et sè- 
che , et venez à la côte en passant par ce magni- 
fique portique de verdure , alors, comme lady 
Craven , vous trouverez ce vallon enchanteur, 
délicieux; vos yeux se reposeronl sur ces forêts 
d^arbres fruitiers et sur ces montagnes boisées ; 
Vavnouika , Baïdar vous paraîtront ravissants , 
parce que vous trouverez des arbres autour des 
maisons. 

Cependant , sans faire tort àla vallée de Baï- 
dar, 3e dirai que le Val deRuzprès de Neuchâtel, 
de toutes les vallées que je connais celle qui 
lui ressemble le plus , est encore plus gai , plus 
riant. 



Cratère d'éruption et de soulèvement de Foroze et Laspi. 

Loutre route qui mène à Laspi descend in- 
sensiblement jusqu^à Moukhalatka^ au-devant 
duquel deux jets de porphyre ont percé près de 
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la mer, en relevant le schiste et un grès grisâtre 
ou jaunâtre qui Faccompagne. Au-delà de Mou- 
kbalatka et de la Skala , des sources minent le 
sol et Tentraînent sans cesse en le détrempant. 
On craint de passer par le sentier mouvant et 
dangereux que Ton a peine à préserver; mais il 
paraît que ces sources n^agissent qoe sur d^an- 
ciens débiais entassés : car la muraille du roc ne 
présente aucune trace fraîche de fracture. 

Au-delà de Péboulement s^élève un grand dos 
de porphyre à moilié amygdaloïde et à moitié 
ophitique; il n^a qu^une dexni-verst de large et 
se termine en dos d^âne. Il s^avance dans une 
direction perpendiculaire jusqu^au pied de la. 
muraille calcaire , et sert d^avaht-poste au quor- 
irième cratère de soulèi^ement qui va boule- 
verser la côte de Crimée entre Foroze et 
LaspL 

Déjà entre Mtchatka et Foroze commencent 
les travaux pluloniens, formant une suite non 
interrompue de jets , de digues et de filons jus- 
qu^au-dessous de l'ancien Laspi. Les porphyres 
et granités sont ici extrêmement vai^iés. Le gra- 
nité ophitique bleuâtre et verdàtre compose les 
massifs principaux; j^en ai vu des espèces su- 
perbes ; mais au milieu des dépôts du plus beau 
granité paraissent des bandes dW t>philone dé- 
composé, qui appartiennent évidemment à la 
classe des rochers métamorphiques ; car on y 
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trouve des filons d^une masse schisteuse ou tal- 
queuse qui provient des schistes voisins , et qui, 
altérée par les masses ignées , s^est trouvée péle- 
méleavecellesdans lemouvem^itd^éruption ;ceci 
est tellement visible que des portions d^ophitone 
décomposé ont été comme emboîtées pai: ces 
masses. Une partie des roches ignées paraît 
d^ailleurs plus jeune que Tautre , et Ton remar- 
que, dans les coulées de Tophitone récent, des 
cailloux roulés d^ophitone ancien , mêlés d^au- 
tres cailloux de grès et de schiste : cependant la 
pâte des deux espèces ne diffère guère« 

Une seconde espèce deYoche ignée se mêle 
fréquemment à Tophilone; c^est un porphyre 
am j gdaloïde rempli de grains grands comme de 
petites balles, ronds, d^un brun foncé, a cassure 
cristalline. Souvent aussi les grains sont de 
vraies amandes volcaniques, plates, allmigées, 
k texture zéolithique. 

Telle est k nature de Tagent qui, par des 
efforts multiples, a façonné le sol de Foroze et 
ia vallée de Laspi. Le Bogaze de Foroze est un 
des déchirements qu^il a produits. S^élevs^t delà 
toujours davantage , il touche à la muraille cal- 
caire , et Ton peut juger par cela de la manière 
dont il a traité le schiste et le grès devenus mé-^ 
ocmnaissables. D^ailleurs^ il semble encore con- 
server qudique chose de sa iialune volcanique et 
continuellement en mouvement; car nulle part la 
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muraille calcaire de Crimée n^est plus sujette 
aux éboulements ; il n^y a pas d^année que quel- 
ques fragments ne s^abîment en roulant sur la 
pente escai^pée qui n^est à sa surface qu^un chaos 
incompréhensible. L^un des derniers éboule^ 
meQts qui a eu lieu au-del^ de Foroze , mérite 
d^être visité pour juger de leur puissance ;: deux 
blocs qui se sont arrêtés à mi-côte, se sont dres- 
sés sur leur base étroite, de manière que le plus 
grand ressemble à une pyramide de i5o pieds 
de haut. Ajoutons que nulle part les couches ne 
sont plus redressées que dans cette partie de la 
chaîne Taurique. 

L^agentigné, continuant à façonner le sol , a 
crée ensuite la vallée de Laspi en détachant le 
mont Ilia de la chaîne principale , comme Tex- 
pliquera le dessin de la Y^ série, pi. 20. Le mont 
Iha , violemment écarté ^ s^est arrêté y suspendu 
sur les flancs du schiste mis à jour dans la vallée 
par ce déchirement. Naturellement cette vallée 
qui longe Taxe de la chaîne, devrait s^ouvrir 
aussi bien vers Foroze que vers Laspi, si les jets 
de porphyre amygdaloïde ne Pavaient rem- 
pUe en montant à plus de 1,000 pieds d^élé-^ 
vation. Là , soulevant le schiste et une légère 
couche de grès qui le sépare du calcaire, ils ont 
formé une digue de 100 pas de large, qui joint 
comme un pont le mont Ilia à la chaîne princi- 
pale. 
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Sur le sommet assez plane de cet isthme, sont 
une dizaine d^aiguilles énormes, la plupart pyra- 
midales ou coniques, ayant jusqu^à 4o ^t 5o 
pieds d'élévation (1). On pourrait croire qu'ils 
appartiennent à un ouvrage semblable au Sta^ 
nehenge de TAngleterre, si Ton pouvait s'expli- 
quer. la possibilité de mouvoir de pareilles mas- 
ses , du poids de 3o à 4o,ooo quintaux. Mais ici 
la géologie offre une solution toute faite , toute 
facile. L'on remarquera que la chaîne princi- 
pale , au mont Chabourla , a ses couches verti- 
cales ; il me semble que ces aiguilles sont les dé- 
bris de semblables couches ou assises , qui se 
sont séparées et dressées sur le schiste , lors de 
l'écartement de deux massifs. 

Vancien village de Laspi s'étendait de ces 
aiguilles pittoresques, jusqu'à demi-verst plus 
bas dans la vallée à l'ouest. Nulle place n'of- 
frait une plus belle exposition. Quelques mai- 
sons avaient été appuyées contre les aiguilles , 
et l'on jouissait de là d'une vue magnifique sur 
la vallée de Foroze et sur la mer , tout comme 
on planait de l'autre côté jusqu'à l'Aïa. J'ai re- 
trouvé les ruines de l'église un peu en-dessous ; 



(i) Proportionnellement au Mont Ilia, elles sont gros- 
sies dans le dessin ; mais pour juger de leur vraie gran- 
deur, qu'on prenne la vue de la vallée de Laspi, II* série, 
pi. 67, 
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cVside là que' M. Compèi^ a tiré le chapiteau 
de marbre blanc, déposé dans la cour de la 
maison actuelle de Laspi^ Le style en est baro- 
que , et n^oiFre aucune analogie avec un ordre 
régulier quelconque (i). 

Dans le cimetière qui entoure Téglise , je vis 
des tombes dont la forme était nouvelle pour 
moi (2). Ce sont des espèces de sarcophages 
longs de 3 à 5 pieds, larges de 8 pouces à 1 pied, 
posés sur un socle haut de quelques pouces. Le 
dessus du sarcophage est taillé en forme de toit 
incliné. La tête du sarcophage est exprimée par 
une espèce de petite tour carrée , avec un toit. 
Au bas de la tour, se trouve communément une 
petite porte voûtée en triangle ou en plein cin- 
tre. Un degré taillé dans Tintérieur de la porte 
n'est pas rare. Au-dessus de la porte, une croix 
ciselée, cantonnée ou non de 4 points, marque la 
destination sacrée du monument. Les côtés du 
sarcophage sont presque toujours ornés de ro- 
saces ou d'autres ornements ciselés en creux ou 
en relief; quelquefois ce sont des attributs , un 
bâton pastoral , une hache tatare à deux tran«- 

(1) Voyez Atlas, III* série, pi. 20, fig. 7. C'est à tort 
qu elle est marquée là romme venant de Téglise du Mont 

nia. 

(a) Voyez Atlas, IV« série , pi. 27. Tombes grecques 
modernes en Crimée. 
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chants , une pioche , un éperon , une eharrue , 
une table (i). 

Ces tombeaux qui appartiennent aux popula*- 
tions grecques qui ont habité Mangoup, Biassala, 
Katchikalène , Mangouche, etc., sont sans ins- 
cription quelconque, à la seule exception d^une 
tombe de Laspi, dessinée fîg. 9; la petite porte 
placée sur le devant indique un genre de tombe 
pareil au précédent , quoiqu^il n'y ai t pas de tour. 
Je lis ainsi Tinscription : 

XATZIS ABBI 

(2) OGLOU MASKAA. 

1772 "j-. 

Autour de Téglise et du cimetière se trouvent 
des ruines de maisons, des esplanades, des allées 
d\arbres fruitiers assauvagis , parmi lesquels au 
moins 5, 000 pruniers. 

Le village de Laspi, fidèle aux anciennes tra- 
ditions grecques, suivant lesquelles on plaçait les 
temples sur des points élevés , sur des rochers, 
d^où la majesté des dieux se reconnaissait de ' 
toutes parts , avait aussi sur le sommet du 
mont Ilia une église que Foeil reconnaissait de 
la vaste plaine des mers. Dédiée à saint Elie^ 



(1) P. de Koeppen, Krimskii-Sbornik^ p. 23 et seq. 

(2) Par inadvertance, le dessinateur a oublié Vo dans 
la 6g. 9 de la pi. 27, IV* série. 
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elle était le but de fréquents pèlerinages. Uis- 
thme servait de pont pour aborder le pied du 
rocher ; de là on pouvait monter assez facilement 
sur la sommité de la montagne, en suivant ua 
sentier qui serpente sur le gazon et sur la 
mousse , parmi les débris de rochers entre lesr^ 
quels gisent encore des ruines de maisons. La 
chapelle Saint-Elie qui occupe le point le plus 
élevé de la montagne , n^est plus qu^une ruine ^ 
dont les ornements étaient en craie chloritée 
d^Inkerman. L^église élait voisine d^un antre 
sacré, creusé dans le roc, et voûlé en pierre 
dlnkerman. On y descend par un soupirail en- 
combré, taillé aussi dans le roc. La clef du 
soupirail est marquée d^une croix; il s^échappe 
de cette caverne un air chaud et humide , cause 
principale de la superstition de ceux qui venaient 
implorer le saint pour recouvrer la santé. L^on 
frémit, placé à côté de ces saints lieux , de voir 
s^ouvrir devant soi un précipice comme il y en 
a peu en Crimée ; car le rocher est à pic, et son 
pied est bordé d^boulements formidables qui 
ont tellement rétréci le faîte de la montagne , 
qu''au-delà de la caverne il n^ a plus pbssibi- 
bilité de se hasarder , tant le faîte est tranchant. 
D^ailleurs, la vue est de toute magnificence, 
comme cela doit être d^un point élevé aussi 
isolé. Les marins donnent au mont Ilia ou Aï* 
Uia, le nom de cap Saritche, 
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De Tancien Laspi je descendis , par une belle 
vallée boisée, au nouveau Laspi, où demeure 
M. Compère^ ancien élève de Pécole Polytech- 
nique, chargé par le général Potier de Padmi- 
nistralion de ce domaine, a mon avis Pun des 
plus beaux de la côte, et des plus susceptibles 
d^embellissements et de nouvelles exploitations. 
M. le généi'al Potier a eu Laspi de son beau- 
père, M. Rouvier, qui avait fait ici ses essais de 
culture de la vigne , dont il avait fait venir des 
plants de Malaga. La maison d^habitation est 
placée au centre de Pamphithéâtre qui sépare le 
mont Ilia du mont Aïa , et , de toute part , la 
vue est délicieuse; la mer s^avance entre les 
deux montagnes et. forme le port de Laspi, 
commode et sûr pour l'exploitation des forêts. 
On jugera parfaitement des localités par le pano- 
rama, V* série, pi. lO. Pour en comprendre les 
détails, on pourra jeter un coup d'oeil sur la 
pi. 57 de la IP série , où j'ai cherché à rendre 
Pensemble de la partie haute de la vallée de 
Laspi. La première montagne aux couches re- 
dressées, verticales à gauche, sépare Laspi du vil- 
lage tatare de Kaïtou , dans la vallée de Baïdar ; 
la seconde est le mont Chabourla^ avec les rui- 
nes' d^une chapelle; la troisième est le Rocher 
aux deux Pointes^ que Pon contourne par la 
gauche pour aller à Foroze ; ensuite viennent les 
aiguilles de Laspi ^ avec des ruines, et enfin, 
VI. 7 
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vers la mer, le monilUa. Une aussi belle vallée 
a dû être fort peuplée ; les ruines de sept villages, 
que M. Compère a trouvées successivement, le 
prouvent. J^ai visité toutes ces positions } aucune 
n^ofFre des restes remarquables; ce sont des 
débris de murailles grossières, des briques, de la 
poterie brisée ; dans quelques-^unes , il ne se 
trouve rien qui rappelle une chapelle. M. Com- 
père ne se souvenait p$i8 avoir trouvé de mon- 
naies parmi ces débris : il est vrai quHl nVvaii 
pas fait de fouilles particulières. Le seul de 
ces anciens villages qui mérite une mention 
particulière, après ce que j^ai dit de Tancien 
Laspi , est celui qui s^étendait autour du port de 
la vallée. Son cimetière renferme plusieurs tom- 
bes' en forme de cercueil et en pierre dUnker- 
man. Celle que j^ai dessinée fig. 8 , pi. 27, 
ly* série , est remarquable par une inscription 
gravée , ce qui est rare en Crimée : je ne saurais 
en donner Texplication. 

Pendant un séjour de deux semaines que j^ai 
fait en février i833, chez Tôbligeant M. Com- 
père , je fis nombre d^e^cursions avec cet ami 
aussi instruit que complaisant ; jVn fis aussi sou- 
vent seul , et je puis dire que ces quinze jours 
passèrent comme un songe , au milieu des aima** 
blés soins qui m^étaient prodigués et de la masse 
d^objets intéressants pour la géologie et Tarchéo- 
logie, qu^une main prodigue a accumulés autour 
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de Laspi. Une de mes premi^s coulses (ut dé 
visiter le port de Laspi et le mont Ilia. Il ne 
gelait pas du tout, les crocus jaunes fleurissaient) 
et à Fexception de deux jours de pluie , le temps 
fiit Constamment beau. Je vis souvent le singu- 
lier phénomène de la résorption des brouillards 
qui, remplissant bi Vallée de Baïdar pendant que 
nous avions le soleil ^ étaient contenus dans ce 
haut bassin par les rochers qui enceignent la 
vallée, à peu près comme les rivages d'un lac en 
contiennent les ondes. Il ne se trouvait que la dé- 
pression de Kaïtou qui leur offrît une écluse pour 
se précipiter dans la vallée inférieure, et je voyais, 
à travers les bogazes des rochers, les brouillards 
pressés s'échapper de leur prison et s'élancer 
comme une épaisse fumée blanche ou comme 
Tonde floconneuse d'une cascade qui cherche 
a atteindre le fond d'un abîme. Mais à peine 
s'étaient-ils élancés que l'air chaud de Laspi les 
résorbait et laissait leur chute suspendue. Ainsi 
s'établissait pendant toute la journée, cette lutte 
pittoresque, et rarement les brouillards parve^ 
naient à envahir quelque partie de la vallée (i). 
Le chemin qui mène au port de Laspi ser- 
pente au milieu des plus beaux genévriers de 



(i) La différence qui exUte entre le bord de la mer à 
Laspi et la vallée de Baïdar, est précisément celle qui 
existe entre le bord du lac de Neuchâtel et le val de Rus. 
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rOrient {excelsa)^ à fruits noirs^ avec des troncs 
d^uD pied et plus d^épaisseur, et des genévriers 
cades {oxycedrus)^ à fruits rouges (i). Le pin 
taunque croît sur les rochers nus ; le térébinthe 
et le micocoulier (celtis) prospèrent par toute la 
vallée. Le chêne pubescens est commun comme 
le long de toute la côte ; car le chêne commun 
{Quercus robur) ne dépasse guère les yaïlas. 
Enfin le charme forme le fond principal des fo- 
rêts. Sur la hauteur du port de Laspi , je voulus 
dessiner la vue du cap A'iu qui ne se présente 
de nulle part avec plus de majesté que d^ici. Je 
reviendrai sur ce paysage. 

Une partie de la baie de Laspi est encaissée 
par des blocs entassés de calcaire noir , fendil- 
lés et brisés en tous sens, et pénétrés d^outre en 
outre de spath calcaire. La catastrophe qui a 
brisé la roche en morceaux , en a broyé et 



(i) Pallas hésite entre le Jun, Lycia et le Jan. Bermu- 
densis pour fixer Tespèce du genévrier que les Tatares 
appellent 5am/a-/4^«/cA ou Kara-Arditch . Hablitz, Des- 
crip. phys. de la Tauride^ en fait le Jun, Sabina de Linnëe 
ou genévrier du Don. Dans la Flore de Marschal de Bi- 
berstein, c'est décidément le Juniperus exceha^ le genévrier 
de rOrient, dont Tour neforl a planté un exemplaire, qu'on 
a conservé, devant le nouveau musée de minéralogie du 
Jardin des Plantes. J'ai dessiné ce bel arbre à Tangle du 
paysage, II* série, pi. 66. On trouvera le genévrier oxycedre 
code dans la planche suivante . 
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roulé une partie des fragments qui ont été réunis 
et recimentés par te même spath calcaire. Sur 
le rivage , Ton ne trouve mêlés aux cailloux de 
calcaire noir que des cailloux roulés de lave, des 
morceaux de pierre ponce , des porphyres de 
toutes couleurs , des serpentines. Je ne sais 
d^où viennent les débris volcaniques^ quoique 
M. Compère m^ait assuré avoir vu s^élever tout 
à coup du milieu de la baie une colonne de fu-* 
mée échappée d^une fumerolle. 

De là y. nous dirigeant vers le pied du mont 
Ilia, nous traversâmes d^abord la digue d^un 
grand éboulement , après lequel un rocher qui 
s^est détaché de Fllia, et qui est resté suspendu, 
présente sa muraille à pic. On Tappelle \e Rocher 
des Kapkans (des pièges pour le gibier). Cet 
endroit a été habité. Une source qui s'échappe 
de la paroi du rocher, à 8 pieds au-*dessus du 
. sol, coule comme une fontaine sur la mousse {i)y. 
au milieu du lierre et de la clématite qui Ten- 
cadre. L'eau arrose le pied de quelques vieux 
ceps abandonné» ; elle a une température de 
7%5 de R, 

Un nouveau chaos que, depuis la nuit des 
temps, le mont Uia semble se plaire à augmen- 
ter en détachant sans cesse de sa paroi à pic des 
fragments énormes, est un passage dangereux,. 

• • 

(i) Allas, V* série, pL 24, %• 2 



car il n^est. sûr en aucune saison de Tannée. 
Des débris accumulés couvrent à une profon** 
deur de plus de i5 toises la pente escarpéa jus^ 
qu^à la mer« Je n^ai rien tu de plus triste que ce 
chaos stérile de blocs jaunes ^ gris , rouges, en*- 
tassés les uns sur les autres, mêlés de petits frag^ 
ments angulaires. Un éboulement tout récent, 
d^un tiers de yerst de large , se remarque à la 
cassure fraîche des pierres, que nulle mousse n^a 
encore parées. Le sommet du rocher qui a plu*^ 
sieurs centaines de [ûeds perpendiculairement, 
est hérissé de débris infonnes qui menacent ruine 
à chaque instant» Nous traversâmes d^un air 
craintif ce sol dangereux , ne nous arrêtant que 
pour recueillir des fossiles; les polypiers, Litho^ 
dendron dichotomum et autres, Jlnthophyt-- 
lum asti^a , etc. , y abondaient avec la Ter^ 
bratula lacunosa ^ V Ammonites plicatiUs , une 
grande Diceraie^ un CirrhuSj un Piff^e ^ une 
Limaj un Trochus voisin du JurensisimUis Rœ*- 
mer, etc. Je tenais à arriver jusqu^à une seconde 
source qui jaillit, à Test, au pied du mont Ilia, 
d^une paroi à pic à 2 pieds au-dessus de ten*e : 
la température en était de 8**, quoique la pente 
septentrionale de la montagne fût encore cou- 
verte de neige. Autour de la source croissent le 
prunier mahaleb (Nemorosus)^ le micocoulier 
{Celiis orientales) j le fusain à larges feuilles^ 
{Eifon/mus lat^lius) , le térébinthe. 
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Nous ttftnmes sur nos pas pour gravir le 
massif détaché qui forme le rocher des Kapkans; 
M. Compte voulait me faire voir des grottes 
naturelles qui tapissent le rocher de lllia et qui 
s^étagênt sur le dos du rocher inférieur. Plu- 
sieurs ont des soupiraux qui communiquent 
avec rintérieur du rocher disloqué. Là, les 
bergers tatares cherchent des retraites pour 
leurs brebis^ et il y a toute apparence qu^elles 
cmt servi à des populations plus anciennes. Sur 
les parois de rocher croissaient Vjirahis àlhida^ 
Ydilyssum monianum en fleurs , et VEuphorhia 
rigida», 

Pour rentrer dans la vallée de Laspi ^ nous 
nWions pour passage quHine corniche étroite 
du rocher qui surplombe un précipice des plus 
dangereux s Fayast franchi, nous nous trou- 
vâmes sur le versant septentrional de Fllia. 

Le pourtour des rochers de TlUa est remar- 
quable par la chasse des outardes et des câiHes, 
qu^on y fait. Celle des outardes (Otistarda) se 
fait pendant la nuit, à ^époque où, se sauvant des 
steppes couvertes de neige , elles se réfugient à 
Tabri des rochers de la côte , passant par les cols 
les plus bas. Les Tatares les éblouissent avec des 
flambeaux et les tuent à coups de bàtou. Un 
chasseur peut ainsi s^en procurer une disSaine 
dans une nuit. M. Compère en faisait tme pro^ 
vision d>nviron 2.00 qu^l salait pour ITiivei^,, et 
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qui lui tenaient lieu de bœuf pendant toute la 
mauvaise saison ; car elles donnent un fort bon 
bouillon. 

La chasse des cailles se fait de meilleure heure, 
en automne , lorsqu'elles quittent les steppes 
pour émigrer sur Pautre rive de la Mer Noire 
en Anatolie. Trop grasses alors pour voler Êici-^ 
lement, elles se logent sous les pierres et les ge-^ 
nevriers de la côte , où elles attendent un bon 
vent qui les pousse sur Tautre rive. Les Ta-^ 
tares se munissent alors de raciïies de genévriers 
coupés , dont on a laissé la souche exf»*ès se 
cuire et se sécher au soleil pendant deux ans : 
ces morceaux allumés brûlent comme des flam- 
beaux , et chaque Tatare ayant le sien , va déni-^ 
cher les cailles parmi les rochers , où il les prend 
avec la main, tant la lumière les éblouit et leur 
ôte toute espèce dHntelligence. M. Compère fai- 
sait aussi provision de cailles qu'il salait par 4 
ou. 5 mille : on les mange rôties; elles sont 
bonnes quoique grasses. 

Aïa. — Kokia-Issar. 

Laspi est un bien aimable séjour; mais un 
voyageur est condanmé à rompre chaque jour 
les liens que lui tend Famitié , pour se rejeter 
dans l'abandon et dans l'isolement , pour s'en-» 
foncer dans des déserts : aujourd'hui c'est bien 
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le cas de le dire ; je voulus visiter le cap A'ia 
et le Kokia-lssar qui terminent la pointe sud- 
ouest de la Crimée, pays ignoré et inhabité au- 
jourd'hui, si jamais il en fut* Rien ne fera mieux 
comprendre le fil de cette excursion importante, 
que le panorama de la V* série, pi. io , et sur- 
tout que le dessin de la vue du cap Aïa , que j'ai 
mentionné plus haut (i). 

La dépression de la vallée de Kaïtou , ramifi- 
cation de celle de Baïdar, est la suite d^une dis- 
location transversale de la chaîne calcaire qui a 
été largement entraver te, laissant voir le 
schiste au fbnd comme base calcaire. Comme 
sur Fisthme de Fancien Laspi , il est resté ici sur 
le schiste quelques gros firagments de calcaire , 
qui rehent les deux tronçons de la chaîne. Les 
fentes qui séparent ces fragments s^appellent des 
bogazes (bouches), et je tenais à me convaincre 
de la position isolée des massifs qui les formaient. 
Je grimpai par les bogazes ; je les examinai suc- 
cessivement et je vis qu^efiectivement le schiste 
se montrait dans toutes les fentes. Cette disloca- 
tion transversale de la chaîne calcaire ne peut 
s^expUquer que par la présence d^un jet igné 
dans le fond de la vallée de Laspi : je n^ai pu 1q 
trouver. 

J^escaladai ensuite le dos de VAïa , boisé de 

(i) Atla6, 11** sériç, pi. 56. 
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charmes et de hêtres , quVmmaient une foule de 
grives et de geciiâ^ qui, à la fin dé janvier, avaient 
déjà commencé leurs chants. M« Compère esti--» 
mait la hauteur dé la montagne à i,5oo pieds. 
La pente est des plus rapides ; le dos de TAïà est 
composé de Couches de calcaire, dont la tête 
ressort sur le sommet, comme des degrés ou des 
marches : elles se recourbMt et prennent la 
forme du dos de la montagne , se redressant de 
plus en plus en se rapprochant de la paroi ver^ 
ticale qui termine TAïa en face de la mer. Le 
sommet nu de FAïa ressemble , au haut du 
précipice^ à un immense balcon 5 d^où la vue 
qui plonge sur la côte , est d^un effet saisis- 
sant» 

Au-delà du dos de TAïa s^ouvre une vallée 
profonde en ent(Minofir, dont le sol est de schiste 
recouvert de grès, tandis que rencaissement est 
formé par une série de hauts rochers calcaires 
qui forment d^un côté les deux côtés du cap 
Aïa, et de Fautre séparent le vallon de Tîntérieur 
de la vallée de Baïdar. Ce vallon si isolé n^offre 
pas un seul habitant, pas une maison, et cepen^ 
dant les traces de la main de Thomme sont mqh 
preintes partout. Les ruines d^un village entier 
sont semées dans une forêt d^arbres fruitiers, att 
pied du rocher qui est à Touest. Une &itte pro- 
fonde, large de quelques pieds, sépare ce rocher 
dW autre massif qui forme précisément IVngle 
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du cap Aïà (i). A cette limite, la c6te de Crimëe 
qui a couru de Test à Fouest^ 8e dirige du sud 
au nord vers la baie de fialaklavaé Une pareille 
position, aussi éleirée que le mont Aïa, et qui 
partage avec lui Pépidiète de Sacré (jfla)^ a dû 
être de tout temps un lieu important. En grim- 
pant sur le sommet, j^arrivai à une forteresse 
fermée par un mur de calcaire-marbre et de 
grès liés par de la cbaux, haut dWvircm deux 
toises* Je fus obligé, pour entrer^ d^en longer le 
pourtour, me dirigeant y ers Test où je trouvai 
Feutrée , de 8 pieds de large » placée entre le 
bord du rocher à pic et une tour carrée, longue 
de 9 pas, large de 6. La muraille^ au imlieu de 
sa longueur, était appuyée par une construction 
extérieure demi-circulaire. La longueur entière 
du mur qui s^étend d^un précipice à Fautre, 
était de 47^ P^ environ. Je trouvai dans ce 
mur des restes encore existants de poutres^ ce 
qui prouve que cette forteresse, appelée par les 
Tatares Kohin^Issarj n^est pas abandonnée de^ 
puis longtemps. L^intérieur de la forteresse 
forme un triangle irrégulier dont la muraille est 
la base : je visitai, sur la pointe la plus avancée 
et la plus isolée, les fondements d^une chapelle 



(i) Voyet daûs le desdin dé la W série ^ planche 56 , (e 
Kokior-Issar terminer ia paroi de rocher après le Mont 
Aîa, 
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murée, et, près de là, un trou carré taillé dans le 
roc, qu^on dit mener à la mer. Il est encombré 
de pierres, et sa profondeur actuelle est peut- 
être de 12 à i5 pieds. Au reste, Tenceinte 
de la forteresse offre peu*de traces d^habita-^ 
lions. 

Je suivis la &ille ou fente étroite qui mène à 
la mer; je remarquai avec surprise que les 
couches étaient continues, et que ce ravin n^a-^ 
Tait pu être produit que par Fusure ou par la 
faille. Le sentier marqué débouche sur un talus 
où, selon la tradition Tatare, les Fr^n^i avaient 
planté de la vigne au milieu des rochers. On voit 
parfaitement cette exposition dans le panorama 
de la V" série, pi. lo. Les autres rochers qui 
fermaient Iç vallon de Kokia au nord, étaient 
séparés par d'^étroits défilés qui menaient à 
Koutchouk-- Mïskomia et à Vamoutka^ dans 
Fintérieur de la vallée de Baïdar. On les 
avait fermés par des démir^hapou ou portes 
de fer. 

Le nom d^Aïa, donné à ce précipice à Fégàl de 
Fautre rocher qui termine la Chersonèse Héra- 
cléotique, doit avoir une valeur historique, et 
comme je Fai dit plus haut, je crois retrouver 
ici un des anciens sanctuaires des Taures, des- 
tiné aux habitants de la vallée de Baïdar. 
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Varnoutka. — Balaklava. 



Vamoutkaei Kou^houk-Mùfcomia sont deux 
grands villages bâtis à rextrémité de la vallée 
de Baïdar, là où la graiidVoiite quitte la vallée 
pour contourner les rochers qui entourent Ba- 
laklava , car la difficulté des localités n^a pas 
permis de créer une route en suivant le cours 
de la Tchornd'ui'Relchka^ pas plus qu^il ne Ta été 
de le faire du Val-de-Ruz à Neucbâlel, en pas- 
sant par le fond de lu gorge du Seyon. Les vil- 
lages de la vallée de Baïdar ont des toits en tuile; 
ils ne profitent pas des bén^ces de Fatmo- 
sphère sèche de la côte. 

En traversant doucement la crête de rocher, 
le géologue s^aperçoît bientôt d'une différence 
sensible dans la constitution du sol ; le sommet 
des rochers consiste encore en calcaire qu'une 
forte altération a métamorphosé en roche mar- 
brée de rouge, de bleu, des gvis, mais en des- 
sous reparaît le gros poudingue rouge du 
Tchatyrdagh. Une grande faille qui s'ouvre sur 
la mer et qu'on appelle le vallon du Diable^ 
( Chaïtan-Déré ) , laisse voir ensuite le schiste 
noir ou jaunâlre. Près d'une maison appelée 
Karaoultchik ^ je quittai la grand'route pour 
me rendre directement à Balaklava par le sentier 
où chaque pas est pour moi une énigme, tant il 



règne un désordre incroyable parmi ces roches 
où des amas de poudingue à cailloux énormes 
alternent avec des assises de marbre et de grès : 
le marbre termiiie cette $érie bizarre qui, par 
sa confusion, a Tair dVn monde renversé. 

Bientôt du haut de la montagne aride, je m^é* 
crie étonné : quelles sont ces tours blanches^ 
penchées sur la cime des rocs, qui s^inclinent 
sur la mer, ces mers qui bordent des précipices ? 
Quel est ce lac brillant enclavé de roches escar-^ 
pées?Quel est ce promontoire rouge qui se réflé- 
chit dans les ondes? Serait-ce Balaklava ? Je ne 
vois que des ruines : ou est la ville? En contem*^ 
plant avec admiration ce paysage romantique, 
je descendais toujours cherchant des yeux cette 
ville dont il ne paraissait aucun vestige. Prenez 
à gauche) me dit mon guide, lorsque je venais 
de franchir avec anxiété des roches déchirées 
qui menaçaient de s^éorouler, et comme par 
féerie je me trouve dans Balaklava qui, rangé sur 
la bande étroite qui reste entre la montagne où 
sont les ruines et la baie tranquille, ne peut se 
voir que quand on est dedans. 

N Nous approchons d^un admirable port, dit 
Ulysse (ch- lO, v. 87 de rodyssée); il est formç 
par deux vastes rochers qui, s^élevant aux nues, 
sVvancent au sein des ondes, et paraissent cou^ 
rir pour s^embrasser, ne laissant qu\m étroit 
pa^^ge, Tous les vaisseaux de mes comj^gnons 
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se précipitent dans ceUe enceinte profonde ou^ 
Pun à côté de l^aulre, ils sont attachés par des 
liens. Jamais il ne s^ élève le moindre flot ; la 
surface des eaux y est unie ; partout y brille la 
sérénité. 

« Seul je refuse d^entrer dans ce port ; liant 
mon vaisseau à un rocher escarpé, ^j monte et 
je laisse errer au loin mes regards. Je n^aperçois 
aucune trace de labeur, ni des bœufs, ni des 
hommes; Salement je vois s'élever dans les 
airs des toiurbillons de fumée. » 

Si j^avais une description à donner de la baie 
de Balaklava, à peine pourrais-je en faire un ta- 
bleau plus vrai et plus clair que celui que je 
viens d^emprunter au vieil Homère. Les deux 
hauts rochers qui s^avancent au sein des ondes 
et paraissent courir pour s^embrasser, sont là et 
ne laissent qvCxm étroit passage tourné vers le 
midi, qui permet à peine a deux vaisseaux de 
s^y rencontrer : sa largeur est de 800 pieds^ et 
sa plus grande profondeur de 70 à 100 toises (1). 
L^eau en parait noire quand on s'y baigne. Au- 
delà du passage étroit , le port s'élargit un peu 
et sa largeur dépasse deux cents toises , tandis 



(1 ) Les sondes de la baie de Balaklava, dans le plan de 
la Chersonèse Héracléotiquey sont erronées : il faut multi- 
plier chacun de ces chiffres par 6, pour avœr la profon- 
deur enr' toises. 
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que sa profondeur va en diminuant de 90 à 
6 toises, aux | de sa longueur entière qui est de 
i verst et 3oo toises : plus loin le fond devient 
▼aseux. 

Cette baie est un phénomène curieux en géo-^ 
logie, profondément encaissée qu'elle est à son 
entrée dans des rochers de calcaire-marbre et 
de poudingue^ et venant mourir sur le schiste 
noir en s'ouvrant dans un bassin de craie. 

En quelqu'endroit qu^Ulysse ait abordé, à 
droite ou à gauche du port de Balaklava , d'af- 
freux rochers bordent la rive; en les escaladant, 
il ne pouvait voir conune aujourd'hui qu'un sol 
aride, que des roches jurassiques dont les tristes 
fragments semés de genévriers noirs ne lais- 
saient voir ni la trace de l'homme, ni celle du 
boeuf, ni celle de son labeur. Des tourbillons de 
fumée pouvaient seuls lui indiquer la ville des 
Lestrigons, cachée par les rochers, 

Le héraut et les deux compagnons qu'Ulys$e 
envoie, qu'ils prissent à droite ou à gauche, de- 
vaient déboucher dans la large vallée crayeuse 
de Balaklava où ils trouvaient la grande route 
par laquelle on exportait, comme on le fait en- 
core aujourd'hui , les dépouilles des forêts qui 
recouvrent les montagnes voisines , tandis que 
Balaklava et ses alentours sont nus. En suivant 
cette route, ils arrivent à la tête du port, où est 
encore actuellement la seule source d'eau de 
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BalaklaTa, la fontaine de la nymphe jélrtacie^ 
ouverte à tous les citoyens. La jeune fille d^An- 
tiphate^ roi des Lestrigons, leur montre les 
portes élevées d^un palais qui touchait le ciel, 
bâti sans doute où sont une partie des ruines de 
la forteresse de Balaklava. Cest celui de son 
père; il a été construit par Lamus, ancien roi 
des Lestrigons. 

Le farouche Antiphate, fidèle au portrait qu^on 
faisait des Taures, saisit Pun des envoyés pour 
le dévorer; les deux autres s^enfuient. D^aiU 
leurs Falarme est dans la ville des Lestrigons : 
ils ont vu entrer la flotte d'Ulysse, et ils accou- 
rent de toutes parts en foule innombrable : 
a Ils ne sont point semblables, continue Ulysse, 
à la race ordinaire des hommes; le rivage est 
bordé d'un peuple de géants. Ils font pleuvoir 
sur nous les sommets accablants des rochers. 
Un tumulte horrible s'élève de notre flotte dans 
les airs, formé des cris lugubres de nos guer- 
riers écrasés, et du fi:*acas de nos vaisseaux sau- 
tant en mille éclats; d'autres de mes compagnons 
sont transpercés des longues lances de l'ennemi, 
et enlevés,' comme des habitants des eaux arra- 
chés à leur élément, pour lui servir|de pâture. 

a Pendant que le carnage et le trépas ré- 
gnaient dans la profonde enceinte du port, mon 
épée coupe le câble, lien de mon navire, et 
j'exhorte la troupe des miens à se courber de 
VI. 8 
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tous leurs efforts sur leurs rames nombreuses 
et agiles. Tout m^obéit, — loin des rochers qui 
pleuvaient sur nous, mon navire a gagné la 
plaine liquide. Mais, hélas! les autres, sans qu^il 
en échappe un seul, sont ensevelis au sein de ce 
port dans une ruine commune. 

<( Poursuivant notre course, nous arrivons à 
File d'Aea (la Colchide) où régnait Circé, 
etc. » (i) 

Celui qui connaît le port de Balaklava, se re- 
présentera Étalement cette cruelle destruction 
et jugera s^il y a rien d^amplifié dans le récit 
d^Homère, rien qui ne s^accorde strictement 
avec les localités, comme si Homère avait été 
sur place pour décrire le combat. 

D^ailleurs y a-l-il rien dans ce tableau des 
barbares Lestrigons (A-njcr,;, brigands, pirates), 
qui ne soit d^accord avec les mœurs connues 
des Taures barbares qui disaient périr tout 
étranger abordant par hasard ou échouant sur 
leurs rivages, qui exposaient les têtes de leurs 
ennemis sur les toits de leurs maisons, etc. 

Strabon semble avoir deviné Homère, comme 
je Tai deviné, quand il dit en pariant du port de 



(i) Je renvoie mes lecteurs pour Tensemble des voyages 
d*Ulysse dans la Mer Noire, à ce que j'ai écrit 1. 1, p. 60 
et 61 ; t. III, p. 53 etseq.; i. IV, p. 3^7 j et t. V à Tarticle 
Tàmanj p. 4o- 
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Balaklava. « Après l'^antique Chersonesus est un 
port d'étroite entrée : c'est là surtout que les 
Taures, nation scythique, ont établi leurs re- 
paires de brigandages (Ar)<ry^«a), attaquant tous 
ceux qui se hasardent sur leur territoire^ On 
rappelle \e port des Symboles. » 

Ce port est le Symbolon d'Arrien et de 
Constantin Porphyrogénète, le Cembalo^ dm" 
baldi des Génois, le Jamboldum ou Jambolî de 
Bronovius. 

On présume que Palakium^ Tune des forte- 
resses de Skylouros, occupait remplacement 
actuel du château ruiné de Balaklava, dont le 
nom dérive sans doute de là (i). 

Le castrum de Cembalo fut pris par les Gé- 
nois en iii65, sur les ducs grecs qui possédaient 
cette partie de la Crimée, chefs superbes, mais 
lâches et sans union, qui se laissèrent dépouiller 
ignominieusement de leur château. Les Génois 
construisirent àlot*s le château actuel, faisant de 
Cembalo un port célèbre, commode et bien for- 
tifié. 

Mais en i433, les Grecs qui étaient restés à 
Cembalo,' ayant ourdi une conjuration, en chas- 



(i) Voyez sur Totigine du nom de Balaklava, les étymo- 
logies de Martin Bronovius ou Bronevski, Tatariœ Des^ 
criptioj p. 7 ; de tallas, t. II, p. i36; P. de Koeppen, 
Krimsàii^Shornik, p. 21 3, etc. 



\ 
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sèrent les Génois, el remirent la ville et le châ-^ 
teau entre les mains d^un noble grec, nommé 
Alexis, seigneur cle Théodoro (Inkerman) (i). 
Il en fut chassé Tannée suivante par le capi- 
taine Charles Lomellin, que Gènes envoya à la 
tête de 20 vaisseaux de la métropole, aVixquels se 
joignirent un bon nombre d^autres des mers 
de la Grèce; ce qui faisait une armée de 
6000 hommes. 

En 1475 Cembalo eut le sort de Soudak et fut 
pris par les Turcs qui ne le détruisirent pas ; la 
destruction de la forteresse de Balaklava est plus 
récente, sans qu'ion puisse en assigner Fépoque 
précise. Quant à la ville bâtie au bord de la 
baie, elle fut habitée pendant plusieurs siècles 
par des Tatares auxquels elle fut enlevée par ses 
nouveaux habitants, les Grecs Arnautes, qui les 
en chassèrent en 1780 environ. 

Le dessin que j'^ai donné de Balaklava, IP sér. 
pi. 64, fig. 1 , achèvera ma description de cet 
endroit (2). La forteresse est sur les rochers à 
gauche; la tour la plus éloignée domine la mer 

(1) P. de Koeppen, Krimskii'-Sbornik^ p. 21 5. 

(2) Comparez mon dessin avec celui de Pal las, Atlas, 
t. II, pi. 9. On pourra juger des changements et dégrada- 
tions qui ont eu lieu de 1 794 à 1 834- La vue de Balaklava, 
qu*a donnée M. Montandon, Guide y etc., p. 1 90, pi. n° 1 i , 
est dessinée sans proportion des hauteurs ; d'ailleurs elle 
est si mal lithographiée, qu elle eu est inintelligible. 
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et renferme une citerne. I^ grande tour, la pluà 
rapprochée, est ornée d'un bas relief avec des 
écussons, renfermant au milieu deux poissons 
en sautoir, ayant au lieu de tête une fleur de 
lys , de chaque côté un ange, au-dessus une 
croix, au-dessous une inscription en deux lignes, 
illisible à cause de sa hauteur (i). 

£n avant de la forteresse en ruines, s'étend 
une partie de la ville grecque actuelle de Bala-* 
klava. A droite, la baie et le port encaissé du côté 
de la Chersonèse héracléotique par des rochers. 
Au fond, la passe étroite qui mène à la mer. La 
baie est très-poissonneuse, etc. Comme elle est 
toujours calme, on peut y pêcher en tout temps. 
Les poissons les plus recherchés sont les maque- 
raux, le Mugil cephalus ou képhale, et la 
mule ou mulet rouge, très-recherché, pour 
son goût exquis, par les Ta tares, qui Tout ap- 
pelé Khan-halyk^ le poisson du khan ou du 
sultan. 

(i) Martin Bronovius^ dans sa Description de la Tartane j^ 
1695, 'p. 7) dît : « Arces, sedes, maenia et turres sump- 
tuosae, cum plurimis genuensium insignis et titulis pros-^ 
tratae et omnino dirutae jacent.» 

c 



CHERSONESE 



HERACLEOTIQUE. 



Résumé de sa constitution géologique. 

La Cbersonèse héracléotique çst un monde 
géologique et historique à^ part : c^est un lambeau 
tertiaire de la steppe, séparé du reste de la 
Crimée pair les abîmes ^e la n^er et par une 
large vallée; elle a 20 verst dans sa plus, grande 
longueur, 12 yer&tdans.sa pli^s gr^inde largeur* 

La mer qui bat les flancs de 1^ longue et 
haute falaise qui borde la Ct^erspnèsç à li'ouQSti^ 
s^avance par le nord et pai^ le su^' dftftô deux 
profondes déchirures; Tune est celle de.B^l^- 
klava, dont je viens déparier; Tautre, plus grande, 
au nord, forme la baie magnifique de Sé^astopol, 
Fun des plus beaux ports du n^onde, long det 
9 verst, lai:ge de 1 yerst. Deux déçhii;ures si 
rapprochées devraient être de nature pareille; 
cependant elles n^ont pas la moindre analogie : 
la baie de Balaklava est taillée dans des forma- 
tions ou jurassiques ou plus anciennes; la baie 
de Sévastopol s^ouvre dans les tertiaires les plus 
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récents et pénètre successivement dans les for- 
mations du tertiaire ancien, du calcaire à num- 
mulites et de la craie. 

L'extrémité des deux baies se change insen- 
siblement en vallée large et plate, fossé naturel 
qui isole laChersonèse du seul côté où elle touche 
à la terre ferme. 

Ainsi le pourtour complet de la Chersonèse, 
à peu tf exception près, soit du côté de la mer, 
soit de celui de Crimée, est bordé de falaises 
escarpées, qui ont donné à cette presqu'île les 
avantages d'une grande place forte. 

Entre deux systèmes géologiques si différents, 
le point de contact est certainement d'un grand 
iatérét : il existe, il est visible, même aux yeux 
les moins exercés, dans le voisinage du monas- 
tère de St-George où, après les sombres parois 
de calcaire gris de V^'ia-Bouroun^ s'ouvre tout 
à coup la seule gorge qui coupe la falaise dit 
côté de la mer. 

Ce rocher de l'Aïa-Bouroun est le dernier 
fragment de la muraille jurassique; il s'élève à 
6 ou 700 pieds au^es9u& du niveau de la mer ^ 1). 
Depuis le cap A^a sous U ^a^w3f-/^5ar jusqu'ici, 
l'on ne voit plus die soubassement de schiste 



(1) Atlas, V' série, plans, coupes, pi. i6, fig. 4 et 5, et 
pi. 20. Comparez avec la vue, II*- série, pi. 6a. 
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et de grès du lias, ce qui caractérise la côte plus 
à Test. 

Les couches de TAïa-Bouroun sont toutes 
redressées sous un angle de 4^^ plus ou moins, 
non pas parallèlement à la gorge, mais de biais. 
Par ce renversement, les formations inférieures^ 
le schiste et le grès avec poudingue, invisibles le 
long de la mer, sortent tout à coup au fond de 
cette gorge comme au fond d^une combe lia^ 
sique du système de M. Thurmann. 

On est singulièrement frappé à Paspect de la 
tête des couches, coupée rase, sur un plan ho- 
rizontal, et formant encore ici en petit une table 
ou yaîla^ semblable à celles du Tchatyrdagh, 
de la Karabi-yaïla que j'ai décrites. Comment 
s'expliquer le phénomène qui a ainsi tranché 
sous un niveau uniforme toute l'épaisseur d'une 
formation considérable, de &con à créer une 
table unie ? Les roches jurassiques ne sont pas 
les seules qui aient été ainsi traitéesi. N'ai-je pas 
déjà signalé le même fait poqr les poudingues à 
couches redressées, qui supportent les dépota 
horizontaux ou relativement peu inclinés de la 
formation jurassique à Djamataï et à Kisil^ 
hoba (i)? Et dans, les terrains plus récents, je 
citerai les couches d'argile à potier, rasées uni- 
formément au cap Blanc près de Kértche, et 

(i) Atlas, V* série, pi. 12, fig. 7 et pi. 19. 
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recouvertes d^une série de couches tertiaires 
beaucoup plus récentes (i). 

Je reviens sur le phénomène des jaïla, parce 
quHl touche de si près à la grande question des 
roches polies, qu^on désirera faire des rapproche- 
ments; mais, je le répète, je n^ai vu ni soupçonné 
nulle part de roches pohes; cette dénégation, 
n^a sans doute aucune valeur de ma part ; je 
n'^avais pas les yeux attentifs sur les fiiits de 
la nouvelle théorie des glaciers. Néanmoins 
j^estime quMl n^existe en Crimée ni moraines 
ni blocs erratiques qu^on puisse attribuer à 
des glaciers ; tous les terrains erratiques semés 
le long de la côte sous formé de chaos, de 
digues» ou disséminés par blocs comme les 
granités du Jura, trouvent leur explication 
naturelle dans les phénomènes plutoniens ou 
dans les divers soulèvements et éboulements de 
la chaîne Taurique. 

Revenons à la gorge du temple d^lphigènie. 
Sous le jurassique, changé en marbre veiné de 
rouge, sort un poudingue ou grès qui alterne 
d^abord avec le marbre dont il emprunte la 
teinte rougeâtre, due à son ciment ferrugineux. 
Les couches inférieures sont grises et se reposent 
sur le schiste noir qui parait aussi comme base 
continuelle de tout le système taurique. 

m 

(i) Atlas, V* série^ pi. i5, fig. f • 
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La gorge n'^a pas plus de loo pas de large, et 
déjà rien de ce qui compose la paroi de TAïa* 
Bouroun lie se retrouve d^ns la paroi opposée. 
Des jets Boirs,bizarrement déchirés, deporphyre 
amygdaloïde, qui percent à ti^vers les débris de 
schiste, de poudingue et de* marbre, en for- 
ment la base. Au miKea d& ces mêmes débris, 
des filoQS épais de* gros caili;o»x et de blocs rou- 
lés de différentes roches, parmi lesquelles se dis- 
tinguent des débris d^ophitona et de porphyre, 
reooplissent des &iUes volcaniquies. 

CesÊsur ce sol bouleversé, ainsi que siir quel- 
ques gros fragments détachés de marbre, que 
s^appuie la formation tertiaire, dont les cou- 
ches horizontales, tranchées verticalement, for- 
ment Fautre paroi de là gorge. 

Ici, dans ce tertisûre, tout est volcanique, 
c'^est-à-dire que presque tous les dépôts ont été 
faits sous Tinfluence d^un vol<ean. La base du 
tertiaire est une masse d'un blanc édatatit, 
presque sans pétrifications, à Texcaj^ion d^un 
banc d^huiires au cap Parthénique ; le^ dépôt en 
est semblable à du tuf ou. à de Pécume ; elle se 
déliile à l?air en présentant une paroi^conveirteide 
grandes et profondes alvéoles, séparées par des 
clorons, die nature^plus. compacte, quii ont Veir 
siliceuse^ : elles ont de 6/à i2 pouces de large et 
autant de profondeur. 

Au toit de cette marne blanche,, qui prend une 
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très-grande extension le long du versant septen- 
trional de la chaîne Taurique,parais$isent deux ou 
trois couches d^un poudingue composé de grains 
de quarz blanc de lait, liés par un ciment cal- 
caire : ces grains ont été roulés et n^ont pas plus 
de 2 ou 3 lignes de diamèCre. 

Par-dessus commeocent des dépots purement 
YOlcanique& de cendres grises^ mêlées de scories 
disséminées ^i {dus ou moins grande abondance. 
Là sont déposés péle^mêfe des coquillages ter- 
tiaires marins; quelques-uns sont fi^s, bien 
conservés, tandis que d'autres, brisés par frag- 
ments, sont nok*s comme sHIs avaient été brûlés 
par un ieu volcanique. 

Le reste de Tétage tertiaire comprend une 
série de. couches trouées, poreuses, irrégulière- 
ment déposées, d^un tuf volcanique jaunâtre, 
renfermant peu de mollusques marins ter- 
tiaires. 

Telle est la nature générale des formations ter- 
tiaires dont est formée h. fklkise qui borde la 
pleine mer ; la puissance des différentes assises 
réunies varie de 6o à loo pieds (i). 

Ge terrain volcanique tertiaire prédomine aux 
environs de Sévaslopol; laChersonèse héracléo- 
tique, et la rive septentrionale de la baie de 



(i) Atlas, V* série, plans , etc., pi. i6, fig. 1,2, 3, 4 
et 6. 
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Sévastopol en sont composées, et les caractères 
volcaniques généraux se remarquent même jus- 
qu^à Simféropol, au centre de la Crimée : mais, 
naturellement, les variations dans le nombre dès 
couches, dans Tépaisseur, dans la couleur, dans 
la présence de tel ou tel élément , sont infinies. 
J'ai représenté /V* série, pi. 16, fig. 1, 2 et 3, 
les principales différences autour de Sévastopol ; 
celle qui est la plus importante se tire princi- 
palement des fossiles qui ont été déposés parmi 
les cendres et les scories. En face de la pleine 
mer, j'ai dit n'avoir remarqué que desmollusques 
marins f tandis qu'en s'avançant dans l'intérieur 
de la baie de Sévastopol, ils sont mélangés de mol- 
lusques cPeau douce et terrestres. J'ai dit que 
cette couche si extraordinaire s'étendait jusqu'au- 
delà de Simferopol. 

La localité où elle fournira le plus d'observa- 
tions intéressantes est celle S^Ahtiar où, sur 
une épaisseur de 70 à 80 pieds de marne blanche 
pure, s'étend une couche de 3 pieds de cailloux 
roulés d'ophitone, de silex et de débris d'une 
craie noircie et comme brûlée, parmi lesquels 
on trouve péle-méle une hélice qu'il m'est im- 
possible de distinguer de la plébéienne {Hélix 
plebéia Meg.), un /^/a/zor^e parfaitement sem- 
blable au Planorhis corneus Drap. , une lymnée 
etc. ; tous ces mollusques sont bien conservés , 
et en grande abondance. Près de l'embouchure 
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du Belbek, les Chondrus sont presque aussi 
nombreux que les hélices. 

Ces faits viennent à Pappui de mon histoire 
géologique de la Crimée, et prouvent clairement 
Texistence d^une -lie criméenne pendant Tépoque 
tertiaire. Là vivaient des mollusques terrestres, 
peut-être les mêmes que ceux qui y vivent au- 
jourd'hui; telle est au moins ma conviction. 
Une catastrophe Yolcanique, avec des mouve- 
ments violents de la mer, ont occasionné une 
espèce de déluge (par immersion peut-être), 
qui a entraîné les mollusques terrestres et lacus- 
tres, et les a déposés à Fentrée de Fécluse de la 
Tchorndia-'Retchka^ réceptacle des eaux de 
cette partie de la chaîne Taurique et de la vallée 
de Baïdar. On comprend dès-lors pourquoi ces 
mollusques terrestres se trouvent plutôt dans 
Tintérieur des terres que dans les falaises en face 
de la pleine mer. 

Les traces du volcan ne sont visibles sur aucun 
point de la terre ferme ; tout concourt plutôt 
à déterminer sa position à Tentrée de la baie de 
Sévastopol, dans les abîmes de la mer, et si je ne 
me trompe, les porphyres amygdaloïdes de la 
gorge du temple d'Iphigénie que j'ai signalés, sont 
déjà les restes de ses flancs^ 

En suivant la côte, chaque pas offre de nou- 
velles preuves des éruptions d'un volcan ; au 
porphyre amygdaloïde succède un porphyre 
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terreux, puis des jets de Ttaîe lave ophitique. Ces 
jets composent en partie le soubassement de la 
falaise, ou bien ils sortent sous forme de pics 
isolés des profondeurs de la mer et bordent le 
rivage. Toutes ces kves sont prismatiques. En 
voyant ces jets, ces pics isolés dans la mer, ces 
coulées de laves déchirées, Tonne peut s'empê- 
cher de croire à une grande catastrophe qui a 
abîmé cette partie de la Ghersonèse, Ten traînant 
au fond de la mer, et ne laissatit çà et là que 
quelques débris noirs qui ont su braver les fu- 
i^urs de la catastrophe et celles de la mer. 

Le plus bel échantillon et le plus instructif de 
ces débris est celui qui surgit immédiatement au- 
dessous du monastère de Saîiit-George. Je Tai 
dessiné V* série, pU 17, et le géologue, en Texa- 
minant attentivement, y reconnaîtra sans peine 
\m fragment d'un grand jet sphérique ou ellip- 
tique à couches concentriques , d'une lave 
ou d'un granité ophitiqUe, dans lequel le re- 
froidissement et le retrait qui s'ensuit ont 
produit deux genres de fissures , les fissures 
circulaires ou elliptiqueë^ setnblables à autant 
d'écaillés ou d'enveloppes; et le» fissures per^ 
pendiculaires à Taxe, qui divisent les grandes 
bandes elliptiques eti une infinité de prismes 
plus ou moins réguliers eomiile les basaltes. 

Mais ce que nous avons ici n'est qu'un fi^ag- 
ment : où est le reste ? On voit clairement qu^il 
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à été détruit tn même temps que les massifs aux-^ 
quels appartenaient les débris que Ton voit çà et 
là dans la mer (i). En face de ce fragment, à 
quelques cents pas du riTage, s^en trouve un 
surtout qui attire Inattention par sa forme en 
carré long, et sa surface qui fait table : Tilot 
entier u^est composé que de colonnes pris- 
matiques. 

Mais, je le répète, ces laves et ces porphyres 
sont antérieurs à Tépoque tertiaire, puisque 
tout Tétage de cette formation est déposé dessus. 
A ce travail volcanique si varié, à Papparition de 
ces masses ignées, si compliquées au monastère 
(le Saint-George, appartiennent une partie des 
accidents qui déchirèrent la craie et le calcaire à 
nummulites. 

Avec Tépoque tertiaire commença le vrai vol- 
can^ le volcan moderne^ vomissant des matières 
volcaniques, des cendres, des scories, etc. Sa 
distance de la Chersonèse doit avoir été encore 
assez considérable , puisque le plateau de la Cherso^ 
nèse offre à peine, par un renflement, Tindice que 
le pied du cône ait atteint jusque-là. D^ailleurs 
nulle trace d'aune coulée récente qui soit arrivée 



(i) Pour bien juger de Fensemble de ces débris^ que 
Pon prenne la pi. 60) II« série, et la pi. 20, V* série, 
qui sont prises de deux points opposés, et qui par consé-* 
quent se complètent Tune l'autre. 
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jusque-là et qui se soit mêlée aux couches de tufs 
Yolcaniques et de trass. Si le volcan était sous- 
marin, la chose s^expliquerait Êicilement; mais 
ce que je viens de dire prouverait quHl a pu se 
trouver sur uneportiondela Crimée qui n^existe 
plus aujourd'hui ( i ) . 

La série si variée des terrains tertiaires s'ex- 
plique en entier par ce volcan ; le banc de 
marne blanche éclatante, formation des plus 
uniformes et des plus constantes, en fut le pre- 
mier produit : à l'exception du petit banc 
dhuîtres que j'ai mentionné au cap Parthénique, 
la vie (ut presque nulle dans la mer au fond de 
laquelle se déposait la marne. 

A l'uniformité succèdent tous les accidents 
d'une cendre vomie et déposée dans une mer 
agitée ; elle empâte des scories et d'autres frag- 
ments lancés par le même agent» ^^ 

L'éruption des cendres et scories a été aussi 
brusque que formidable, et elle a commencé par 
un bouleversement général sur terre et au fond 
de la mer. Sur terre, des déluges d'eau ont en- 
traîné les coquillages terrestres et lacustres des 
montagnes pour les déposer pêle-mêle avec les 



(i) Lldée de feux souterrains et de produits volcani- 
ques près du monastère St-George, a déjà été émise par 
HablitZy Descr. phys. de la contrée de la Tauride, p. 33 
et suiv. et par Pallas^ mais sans application directe. 
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mollusques que la mer rejetait de son sein, et 
que les feux volcaniques brûlaient ou noircis- 
saient, en leur donnant la teinte des scories. 
Partout ces dépôts de fossiles occupent la base 
des dépots de cendres et de scories, qui ne con- 
tiennent ensuite aucune trace d^étres organisés, 
jusqu^aux tufs volcaniques qui décèlent par leur 
composition un autre fait intéressant , qui ne 
pouvait manquer d^accompagner le travail d\m 
volcan , Faugmentation de la température de la 
mer, qui a détruit le frais des coquillages, et a 
donné aux tufs une composition oolithique. 

Ce temps fut une époque de tourmente, et 
Fétage du calcaire de la steppe, tout entier, nVst 
aussi, aux environs de Se vas topol, qu\me forma- 
tion tufeuse et volcanique qui indique que le vol- 
can était toujours en travail. 

Les pétrifications sont très-rares, ou si Ton 
en trouve, elles sont presque méconnaissables ; 
le test a disparu, et il ne reste qu^un noyau 
informe. Le tuf jaune prend une texture ooli- 
thique , ou il est feuilleté, ondulé, grenu ; de 
temps en temps la régularité disparaît entière- 
ment, et Ton ne peut guère reconnaître un dépôt 
purement neptunien dans une masse informe, 
tufeuse, trouée, fendillée, alvéolique. Les scories 
abondent dans ce tuf, principalement dans les 
bancs inférieurs. 

Telle est Tbistoire géologique de laChersonèse, 
VI. 9 
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qu'aune dernière commolion souleva et lacéra 
comme nous la voyons aujourd'hui : car regar- 
dez tous les ravins perpendiculaires à Taxe de 
la baie de Sévastopol, ce ne sont, dans le 
fait, qu'autant de fentes ou de déchirures qui, 
grandes et profondes à leur entrée, vont en 
se rétrécissant, en diminuant, au fur et à me- 
sure qu'elles s'éloignent du point où s'exerçait 
le plus puissant effort. Comme dans les déchi- ' 
rures, tout est à angles saillants et à angles ren- 
trants. 

Description physique et historique de la Chersonèse 

héracléo tique. 

Vieille Cherson.— Nouvelle Cherson. 

La Chersonèse héracléotique est une cxcep- 
lioii en histoire comme en géolpgie : elle a tou- 
jours fait cause à part : ne tenant à la Crimée 
par aucun lien naturel, elle a par conséquent 
toujours été étrangère aux différentes nations qui 
s'y sont succédé. 

Les pauvres colons d'Héraclée , en débarquant 
pour la première fois sur cette priôsqu'île inhos- 
pitalière , possédée par les Taures , ne cherchè- 
rent pas l'endroit le plus commode, mais le plus 
sûr pour s'y établir ; le point le plus isolé et le 
plus reculé de la Chersonèse leur convenait ad- 
mirablement. 
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J^ai dit que par un dernier effort volcanique 
la presqulle avait été lacérée et coupée par un 
certain nombre de ravins parallèles , dont les 
entrées profondes étaient marquées par autant 
de baies. En commençant à Touest. les trois 
premiers sWvrent dans une large baie commune 
qui porte le nom de Triple baie ou Baie de 
Fanary. Plus loin viennent la Baie Ronde ^ 
celle des Tirailleurs , les Sôses , la Baie de la 
Quarantaine^ dont Tentrée est à la limite de 
l'ouverture de la Grande baie de Sévastopol. 
Les quatre baies qui suivent , celles de XArtilr- 
lerie , du Sud , des Vaisseaux , du Carénage , 
sont toutes intérieures, et paraissent comme des 
ramifications de la Grande (i). 

Les Héracléotes se logèrent entré la première 
et la seconde baie, autrement dite Baie des 
Cosaques^ dont les courts prolongements ou 
ravins , par une disposition particulière , abou- 
tissent bientôt à la falaise tournée vers la pleine 
mer. Presqu'entourés complètement par la mer, 
il ne leur restait que ces deux langues de terre 

(i) Voyei Atlas, !'• série, pi. 20, le pian des ruines de 
la Cbersonèse héracléotique ^ où toutes ces baies sont 
exactement indiquées. II existe un plan plus ancien que 
le mien des ruines de la Chersonèse ; c'est celui qui a été 
relevé en 1825 par le comte L. Serristori, Col. de Véi,- 
mcq,^ envoyé par le comte Vorontsof : je ne l'ai pas vu et 
j'ignore s'il a été publié. 
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à fortifier, ce qu'ils firent en les fermant par des 
murailles. 

Messieurs Pallas et Clarke ont visité ensemble 
et décrit les ruines de la Cherson Vetas (an- 
cienne Cherson) de Strabon ; le premier a donné 
le plan d\m massif de bâtiments qui occupe une 
petite île, que le temps a liée à la terre ferme par 
un isthme qui est peut-être naturel. Clarke ra- 
conte que, de là , ils distinguèrent parfaitement 
les murailles , les rues , les bâtiments renversés 
et les autres ruines de la vieille Chersonèse. Des 
pavés oblongs, des murailles en ruines, des frag- 
ments épars de vases de terre, de tuiles et de 
briques, d'aquéducs et d'autres vestiges d'une 
ancienne ville, couvraient tout le terrain qui 
s'étend jusqu'à la mer. Ils travaillèrent tout le 
jour pour en prendre le plan, le vénérable 
Pallas mesurant de son pas chacune des dis- 
tances (i). 

Aujourd'hui ce serait en vain que l'on cher- 
cherait quelques débris de cette colonie qui date 
de six siècles avant J.-C. Car les Chersonésiens 
enlevèrent certainement tout ce qui pouvait leur 
servir dans leur nouvelle ville quand ils aban- 
donnèrent l'ancienne ; puis trois hameaux qui 



(i) Pallas, Voyage en Crimée^ t. II, p. 70, et vign. 16.; 
Clarke, Voyage^ etc.,. t. II, p. ,aio. Consultes aussi la 
carte qu'il a donnée, ch. XX, p. 98. 
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succédèrent à la TiUe abandonnée, employèrent 
le reste des débris et Peffacèrent davantage. Si 
Clarke et Paltas ont encore vu , au commence- 
ment du siècle, des ruines, elles n^appar tenaient, 
en majeure partie , qu^à des constructions et à 
des campagnes bâties par les habitants de la 
nouvelle Cherson. Depuis lors, le peu qui restait 
a disparu. 

La plus grande partie du sol de la Cherson 
Vêtus est échue en partage à M. le lieutenant 
Kruse qui a détruit tout ce qui était sur son 
domaine pour construire plusieurs maisons et 
une muraille d^enclos d^un développement con- 
sidérable. Elle est marquée par des points sur 
le plan. Le sol a été défoncé pour y planter de 
la yigne , et les déblais ont été transportés au^- 
tre part , ou masqués par la terre. Il a fait fouil- 
ler la ruine dont Pallas a donné le plan ; ses 
découvertes ont été nulles, à ce qu^il paraît. 

Sur la terre ferme , M. Kruse a retrouvé plu- 
sieurs anciens puits dont il se sert pour arroser 
ses nouvelles plantations qui ont beaucoup de 
peine à réussir, parce que le sol est salé , à ce 
qu^on prétend. On attribue cette saturation à 
plusieurs causes ; la plus plausible est oubliée. 
Depuis des siècles , les Ta tares qui ont passé 
Tété sur les yaïlas , chassés par les neiges , des-w 
cendent dans les vallées et sur les steppes qui se 
couvrent bientôt aussi de neige. Alors , il ne 
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reste de refuge aux troupeaux qui u^ont pu trou- 
ver un abri sur la côte plus tempérée de la Cri- 
mée, que la Chersonèse héracléotique, la der- 
nière qui se couvre de neige , favorisée par la 
mer qui Fentoure de trois côtés : elle ne la garde 
que quelques jours. Elle est envahie alors par les 
troupeaux; on voit les bergers leur chercher un 
abri au fond des ravins , où ils les font parquer, 
tandis quHls se cachent eux-mêmes au fond 
d^une grotte sépulcrale ou au coin d^une ma- 
sure. Ces t la masse de fumier de brebis, qui s^ac-* 
cumule ainsi donnée en année, qui sature le sol, 
dont la nature est reconnaissable à la prodigieuse 
quantité d^absynlhe qull produit. M. de Stéven 
a fait d^intéressantes observations dans les viK 
lages des steppes sur la fatale propriété du fu- 
mier de brebis.. 

Quand les Héracléotes et les Déliens se senti- 
rent les plus forts , ils cherchèrent un emplace- 
ment plus commode et surtout plus au centre 
de la Chersonèse à laquelle ils devaient emprun- 
ter leur existence. Ils ne pouvaient mieux choi- 
sir que celui où ils bâtirent la Nouvelle Cher-- 
son (i). Entre toutes les positions possibles. 



(i) Ckersonesus et Cherronesus sont les, noms des 

« 

anciens auteurs. Dans leurs annales, les Russes l'appe- 
lèrent Kherson et Korsun qui, dans leur langue, devint 
If équivalent de presqu'île^ Pierre Veasconti, en 1 3i8 , l'ap- 
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nulle n^était moins escarpée du côté de la mer, 
plus unie , plus commode à aborder du côlé de 
terre 9 et malgré cela nulle n^était plus facile à 
défendre, car elle est placée entre deux baies vas- 
tes et sûres : les Chersonésiens, riches ainsi de 
deux ports, n'eurent qu'à élever une murailled'un 
rivage à Pautre pour être en pleine sécurité. 

La position de la Nouvelle-Cherson, relative- 
ment à Fancienne, est fixée par les paroles de 
Strabon. 

ce Celui qui navigue à gauche (en partant du 
golfe Karpinites) trouve d'abord une petite ville, 
puis le JLalos^Lùnene ( baie de Sévastopol ) ap«- 
partenant aux Chersonésiens. Alors le naviga- 
teur voit en face de lui , au midi , s'avancer un 
grand promontoire qui fait partie de toute la 
Chersonèse sur laquelle les habitants d'Héraclée, 
du Pont-Euxin , ont bâti la ville de ce nom. 

« Cette ville a un Parthénon , temple d'uno 
certaine Dwinité qui a aussi donné son nom au 
cap Parthénique situé à i oo stades de là , et 

pelle Cerjona ; les géographes des quinzième et seizième 
siècles défigurèrent ce nom en celui de Giricondoj de Geri- 
sonda^ de Gerezonda^ de Zurzona. Les Ta tares en firent 
celui de Tchortchoun ou de Tchorgoun , resté à un village 
bâti sur le Bïouk-Ouzène, non loin des limites extéiieures 
de la Chersonèse. Cherson s'appelle aussi chez quelques 
auteurs Sarikerman (château jaune), ou SarirGermeriy^ 
Sarichcrmany etc. Voy. Bronovius, Schiltberger, etc. 
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sur lequel se trouve de même une chapelle et 
une statue de la déesse Vierge. 

« Entre la ville et ce cap (en suivant la côte), 
il y a trois baies ( celle des Tirailleurs , la Baie 
Ronde ^ la Triple^ Baie\ au-delà desquelles s^é- 
tendent les ruines de la Vieille-Cherson : plus 
loin , il nY a plus d^autre baie que celle à ren- 
trée étroite , connue sous le nom de Limène 
des Symboles (baie de Balaklava). 

c( Son extrémité intérieure n^est distante que 
de 4o stades de celle du port de Kténos ( partie 
du Kalos-Limène) ^ formant ainsi un isthme qui 
sépare la petite Chersonèse ( héracléotique ) de 
la grande ou taurique ^ etc. » 

Ces paroles du célèbre géographe n^ont pas 
besoin d^autre commentaire que la carte de la 
Chersonèse que j^ai donnée. 

La Nouvelle-Cherson bâtie entre la baie de la 
Quarantaine à TE. et les Sôses à TO., fut une 
partie distincte de sa banlieue, qui embrassa le 
plateau entier de la Chersonèse. La Banlieue 
couverte de villages , de campagnes, de vergers 
et de vignobles, eut comme la ville sa muraille^ 
pour la défendre contre les Taures : elle ferma 
précisément Tisthme qu^indique Strabon, le 
seul endroit où la Chersonèse soit abordable 
par terre. Cette grande muraille à laquelle 
Strabon donne une longueur de 60 stades, 
n^existe plus depuis longtemps. Elle a dû être 
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abandonnée de bonne heure comme inutile, 
lorsque la Golfaie se trouva alliée et dépendante 
eu quelque sorte de Cherson et des empereurs 
de Constantinople. L^allure seule du terrain 
légèrement exhaussé , sur lequel la charrue a 
passé tant de fois, peut indiquer sa direction; 
je n^ai pas été plus heureux que Pallas pour en 
retrouver des fragments reconnaissablesl 

Cherson, ville. 

Deux mois passés en recherches au miUeu des 
ruines de la Chersonèse héracléotique , m^ont 
appris à m^en rendre raison ; j^avais hâte de le 
faire et dVn constater Fexistence, tant était 
rapide leur destruction motivée par le voisinage 
de Sévastopol, nouvelle fondation qui y trou- 
vait sans peine des matériaux tout préparés. Je 
vais dire ce que j^ai vu : si le voyageur ne re- 
trouve plus la plupart de ces monuments , qu^il 
s^en prenne à qui de droit , et non à ma plume 
supposée mensongère. 

Et moi-même qu^ai-je retrouvé de ce qu^ont 
vu et décrit Bronevski, Pallas et Clarke ? On va 
bientôt en juger. 

Mars d'enceinte.— Tours.— Portes. 

Le miu* (i) qui défendait la ville du côté de 

CO Voyez, d'après Mouraviev-Apostol et d'après mes 
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terre, commençait à peu près à une bonne verst 
de rentrée de la baie de la Quarantaine, son prin- 
cipal port ; remontant , Pespace de | de verst , 
en serpentant sur le plateau de Fisthme, il en cou- 
pait le sommet, puis revenait, par 3 ou 4 autres 
zig-zags, aboutir au coin de la baie des Sôses, 
ayant environ i J verst de développement: 
il était en pierres calcaires taillées gi'ossière- 
ment et liées par du mortier : son épaisseur va- 
riait entre 5 et 6 pieds. 

Trois tours principales en augmentaient la 
force (i) : la première occupait Fangle du pre- 
mier détour, à partir de la baie de la Quaran- 
taine. Les deux autres, placées à Tangle de la 
partie la plus avancée de la muraille sur le 
sommet de Pisthme , défendaient la porte prin- 
cipale, édifice massif, voûté, aveccorps-de-garde. 
L^espace ménagé entre les deux tours formait 
une cour extérieure, fermée par une seconde 
porte de front avec la saillie des tours. 

Deux autres portes s^ouvraient, Tune à côté 
de H baie de la Quarantaine pour faciliter les 
communications du grand port, Pautre tout près 



observations, le plan approximatif de Cherson en titre de 
la première se'rie. 

(i) Théophane, p. 817, nomme deux tours de Cherson, 
la tour Centenaresiumj et la tour Synagrus , dont y est 
ippossible d'assigner la position. 
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des Sôses pour Tusage du petit port; celle-ci 
existe encore tout entière avec une bonne par- 
tie de sa muraille, doublée extérieurement d'un 
fossé sec qui en suivait exactement les sinuo-* 
sites. 

Les fortifications étaient relativement récen- 
tes, à en juger diaprés une inscription gravée 
sur une plaque de marbre scellée dans la grande 
tour voisine du grand port , et rapportée par 
Léon de Waxel et par Clarke (i). En voici la 
traduction, a L^empereur César Zenon ^ pieux, 
victorieux , chargé de trophées. Sa bonté vou- 
lant se distinguer envers cette ville, qui est à 
lui, ainsi qu^elle fait envers toutes les autres 
villes, lui a fait don de la recette du comptoir 
qui est ici auprès du vicariat de ses dévoués 
arbalétriers , pour que cet argent soit em- 
ployé à la restauration des murs qui servent ^ 
la sûreté delà ville ; et c^est par reconnaissance, 
que nous avons placé cette inscription, comme 
un monument éternel de son règne, 

<( Cette tour a été restaurée sous le gouver- 
nement du très-magnifique comte Diogène, Tan 
^12. Indiction i4*. » 



(i ) Waxel, D* 5, la cite comme étant alors à Akmétchet^ 
Clarke, II, p. ii5, dit l'avoir copiée chez M. Hablitz, qui 
en était alors le possesseur. J'ignore où on Ta transporléa. 
depuis la mort de ce dei^nier. 
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L^empereur Zenon a régné de 474 à 49*' 
L'indiction i4* se trouve deux fois pendant le 
règne de Zenon , en ^y6 et en 49^ : cette ins- 
cription est de Tune ou de Tautre de ces an- 
nées, qui répondait à Tan 5i2 de Père de la 
Chersonèse , dont M. Boeckh fait remonter Po- 
rigine à raffranchissement de la ville par les 
Romains , quMl place en 36 ou en 2 1 avant J. C, 
contre le texte formel de Strabon (i). 

Rues.-— places. 

Une rue principale qui traversait la ville dans 
sa plus grande longueur, aboutissait à la grande 
porte de la ville. Plus régulière , et mieux ali- 
gnée que les anciennes rues des villes anséatiques, 
elle n'en différait guère pour la largeur qui ne 
dépassait pas 20 pieds. Elle était bordée de 
maisons pressées les unes contre les autres. 

Elle s^ouvrait à peu de distance de la porte, à 
gauche en descendant , pour donner une large 
issue à la Grande place du Marché , qu W re- 
connaît facilement au grand tas de déblais que 
les Chersonésiens y transportèrent, lorsque, par 
des mines secrètes , ils emportaient la terre dont 
le grand Wladimir, qui assiégeait la ville en 988, 
voulait faire combler les fossés (2). 

(1) Boeckh, Corp. Inscnp. II, 89, 

(2) Voyez la note qui suit. Ce tas de déblais que j*ai 



- i4i ~ 

Cette grande place dont il est difficile de fixer 
les limites exactement, communiquait avec la 
rueprincipale par une petite place, dont un palais 
prenait toute la largeur , ne laissant à droite et à 
gauche que deux courts passages. 

Ce palais était sans doute Fun de ceux que 
mentionne Nestor , près de Péglise de la sainte 
Mère de Dieu, du côté de Tau tel. Il n^en reste 
qu^un amas confus de pierres informes dont 
Fencombrement masque toute distribution in-* 
térieure. 

Cherson avait encore plusieurs autres petites 
places qu^il est difficile de circonscrire. 

Egiues. 

Le gouvernement russe avait chargé M. le 
lieutenant Kruse de faire déblayer ce qu'il y 
aurait de plus intéressant parmi les ruines. Il 
commença par les églises , et parvint à en dé- 
terrer trois. 

D'après le récit de Nestor, je ne doute pas 
que la plus voisine de la grande place , et par- 
conséquent du palais que je viens de mentionner 



examiné attentivement , a Fair d^un tumulus allongé : il 
ne consiste qu'en terre rapportée^ débris de tous genres, 
écailles d'huitres , de moules, etc. Sui- l'une des exti^é- 
mités du tertre sont les fondations de la chapelle de 
Wladimir. 
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et du grand tas de déblais , sut* lequel Wladimir 
fit ériger une chapelle en mémoire de la prise 
de la ville et de sa conversion , ne soit celle de 
la Sainte Mère de Dieu , la cathédrale de Cher^ 
son (i). Rien de plus simple que cet édifice: 

(i) Voici le texte de la Chronique de Nestor, trad. de 
Louis Paris; Paris i634, 1. 1, p. i3o et suit. 

« Or advint que dans le courant de l'année suivante, 
Tan 6496 (988 de J. C), Vladimir, avec son armée, fit 
une invasion sur Kherson. Les habitants s'enfermèrent 
dans les murs de la ville, et Vladimir établit son camp 
de chaque côté, proche du Limèn, à peu près à la portée 
du ti'ait de ladite ville. Les assiégés se défendirent vail- 
lamment. Cependant Vladimir pressant toujours le siège, 
ils commencèrent à perdre courage ; lors il leur fit dire : 
« Si vous ne vous rendez pas, je jure que, s'il le faut, je 
« resterai trois ans ici. » Les assiégés ne firent nul cas de 
la menace. Vladimir fit prendre les armes à ses soldats et 
ordonna l'assaut ; mais tandis qu'ils livraient cet assaut, 
les Khersonésiens , ayant pratiqué une issue dans les 
fossés, en enlevèrent la terre que les assiégeants j jetaient 
pour les combler, puis la portèrent et repoussèrent par la 
ville ; et plus les Russes en jetaient dans les fossés, plus 
les assiégés en enlevaient. 

« Mais pendant que Vladimir assiégeait Kherson et 
pressait ses habitants , voilà qu'un certain Athanase pro- 
jeta sur le camp ennemi une flèche portant cet avis : « Tu 
« peux arrêter ou détourner le courant des sources qui 
m «ontderriére toi, vers l'est ; tc'est de là que nous viennent 
« les eaux de la ville. • Â cette nouvelle , Vladimir éleva 
les yeux au ciel el s'écria : « Si c'est vrai , je promets de 
« recevoir le baptême. 
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cVst un modèle de Panlique style byzantin^^ 
L^absyde semi-circulaire en marquait le chœur^ 
et des colonnes en beau marbre blanc cristallisé^ 
nuancé de bandes bleues , exprimaient dûns le 
vaisseau de l^édifice , les transepts et le dôme 
qu^elles supportaient, comme dans 1 église de 

■ Et de suite il dontia Tordre de boucher les conduits 
et de détourner Teau. Bientôt les assiégés , exténués et 
mourant de soif, se rendirent, et Vladimir, avec les siens, 
fit son entrée dans la ville. 

« Vladimir demanda alors aux empereurs Basile et 
Constantin lieur sœur Anne en mariage ; elle lui fut accor- 
dée à Condition qu^il se ferait baptiser : elle fut reçue au 
port par les Khersonésiens, qui la tnenèlrent au palais. 

« Le baptême de Vladimir eut lieu dans Téglise de la 
Sainte Mère de Dieu à Kherson, située au milieu de la 
ville, sur la place du marché. Cestlà, près de Téglise, 
du côté de Tautel, qu'on voit encore aujourd'hui le palais 
de Vladimir et celui de la princesse. 

« Incontinent après le baptême , Tévêque amena la 
princesse pour l'autre cérémonie, celle des épousailles. 

« Vladimir fit édifier une église dans Kherson, sur la 
montagne faite avec k terre que les habitants avaient 
amoncelée au sein de la ville durant le siège qu'il en fit, 
laquelle église on peut encore voir de nos jours. » 

Jitequ'ici Nestor Karamsin interprète le chroniqueur 
à sa façon ; seten lui ^ la terfe enlevée était celle dont les 
assiégeants se faisaient un rempart ou mur de circonvalla- 
tion et l'église où Vladimir fut baptisé, sur la place du 
marché, était celle de St-Basile : j'ai suivi le chroniqueur 
plutôt que l'historien, excepté dans le plan où j'ai laissé 
St" Basile pour Notre-Dame . 
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Kertche que j^ai décrite. De grandes croix by- 
zantines décoraient les fûts des colonnes et des 
chapiteaux imités de Tordre corinthien (i) : 
elles recouvraient de même les moulures et les 
corniches comme dans les églises d^Abkhasie. 

Il ne reste de cet édifice qu^un mur détruit 
jusqu^à 3 ou 5 pieds au-dessus de terre, et ex- 
primant le plan complet du temple. On a déposé 
dans celte enceinte sacrée les colonnes, les 
chapiteaux et autres ornements que le dé- 
blaiement fit découvrir : la plupart ont été tirés 
. d^une grande citerne (peut-être une église 
crypte) dont Touverlure répondait au centre 
du dôme : elle en est encore remplie , et témoi- 
gne de la main dévastatrice qui a pris la peine 
de la combler de ces précieux débris. 

La seconde église (2) , plus grande et plus 
vaste que celle de Notre-Dame , s^élevait à peu 
près à mi-longueur de la rue principale, à droite 
en venant de la Grande Porte. Elle était en 
forme de croix, ayant par les transepts 53 
pieds 4 pouces , et par Tabside , le dôme et la 
nef 53 pieds 3 pouces, dont i5 pieds pour 
Fabside seule qui renfermait derrière Fautel 
les sièges semi-circulaires du clergé. 

On y montait par quelques degrés en marbre, 

(1) Atlas, III* série, pi. ao, fig. 5. 
(a) AtlaS) IIP série, pi. 4» fig* i4- 
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et son parquet était orné d^une grossière mpsaï*- 
que en pierres de couleur. Une grande plaque 
sculptée en marbre, qui formait, au fond du 
chœur , le dossier du siège principal a été en- 
levée sans qu'ion ait su quel est celui qui a pu 
commettre Ce sacrilège. 

Un dôme supporté par des colonnes sembla-^ 
blés à celles de Saint-Basile , éclairait le centre 
de la croix. Le pavé de la nef était formé de 
dalles de marbre, débris d^antiques monuments, 
qui recouvraient un nombre considérable de 
tombes ou sarcophages comblés d^ossenientSi 
M. Kruse en les ouvrant ne trouva dans Pun 
que des têtes entassées 4 

Mais ce qui rend ce temple plus remarquable 
encore que tout ce que je viens de dire, ce sont 
les matériaux dont il fut construit. La main du 
chrétien avait mutilé un beau temple grec pour 
le métamorphoser en église chrétienne^ et des 
tambours cannelés , des bases et des chapiteaux 
ioniques entassés pêle-mêle^ servaient pre&^ 
qu^exclusivement à la confection de ses mu«- 
railles (1). On jugera par le dessin que j^en ai 
donné y de la beauté des proportions qui n^a- 
vaient rien, emprunté à Péclat de la pierre, sim- 
ple craie chloritée dlnkerman. Aussi quel con<» 
ttàste de voir ces restes du beau siècle de la 

: (1) Atlas, III* série, pi. 3a bisj fig. 6, 7 et 8. 
VI. 10 
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Grèce I servant de matériaux bruts, à côté des 
colonnes grêles et des ornements sans grâce, de 
marbre exotique, qui soutenaient les autels (i). 

Ainsi les chrétiens, voulant construire une 
église , démolirent un temple grec ; la profusion 
des tambours et des chapiteaux qui remplissent 
tes murs, ne permet pas de douter que tout un 
temple n^ ait passé. Ne serait-ce point le Par- 
ihénon^ le temple de la dmnité Vierge des 
Taures ? QuoiquHl en soit , la gravité mélanco* 
lique du christianisme n^empéche pas quW ne 
regrette les grâces et la poésie du paganisme^ 
et que n^aurai-je pas donné pour que ces co- 
lonnes ioniques fussent debout et pussent se re^ 
fléter dans Tonde paisible du port voisin , en 
attestant à ti^avers tant de siècles la religion de 
la colonie d^Héraclée! 

Au reste , tout ceci prouve que Péglise elle-" 
même , bâtie avec de pareils matériaux , fut une 
des plus anciennes constructions chrétiennes de 
Gierson , et qu^elle pourrait être , avec autant 
de raison, la cathédrale de Notre-Dame, sans 
les motifs que j^ai allégués plus haut (2). 

(1) Le col de la colonne avait 26 pouces de diamètre: 
le module était de 1 5 pouces , et la colonne entière , avec 
base et chapiteau, avait près de 21 pieds de haut^ ce qui 
donnerait 55 pieds de haut jusqu'au pignon du fronton 
d'un temple tétras ty le. 

(2) J'ignore laquelle de ces detiK églises BronoVius a en 
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Les décombres voisins de Péglises sont en* 
^ tremêlcsde plusieurs fâ(s de colonnes cannelées^ 

vue, quand il dit : « Il existe dans la ville les restes d'un 
grand monastère grec; les parois du temple existent encore; 
mais elles n'ont nulle apparance, les superbes ornements 
de cet édifice ayant été détruits et spoliés. Les annales 
des Russes et des Polonais rapportent que Vladimir, 
grand-duc des Russes et de Kiovie, emmena de ce monas- 
tère, comme trophée, à Kiovie, c/«ii:r portes en airain de 
Corinthe , que les prêtres grecs appellent Portes royales^ 
ainsi que de fort belles images et quelques Grecs ; elleé 
ajoutent que fioleslas II, roi de Pologne, transféra à 
son tour, aussi comme trophée, ces deux battants de 
Riovie à Gnesne : ce sont les portes de la cathédrale qu'on 
voit aujourd'hui. » 

D autres auteurs prétendent que les vraies portes d'ai- 
rain de Cberson sont à Novogorod la Grande, dans la ca- 
thédrale de Ste-Sophie. Ceux que cet antique monument 
intéresse liront l'ouvrage de M. Fréd. Adelung : Die 
Korssunschen T%ùren in der Kathedralhirche zur heîL 
Sophia in Nouôgorod. Berlin, i823. Au reste, il n'est pas 
question de portes dans Nestor. «Vladimir, dit-il, emmena 
la tzarine Anasthase, des prêtres de Kherson, les reliques 
de saint Clément et de son disciple Phi va, comme aussi 
des vases et des encensoirs, ainsi que des images ; le tout 
pour son salut. Il prit avec lui deux idoles d'airain et 
quatre chevaux de métal qui sont aujourd'hui deirière 
l'église de la Sainte Mère de Dieu, et que les ignorants 
croient Mts de marbre. » Saint Clément^ évéque d'Ancyre^ 
avait été martyrisé et jeté dans la mer à Cherson, vers l'an 
100 de J.-C. Il devait y avoir une église. Rubruquis^ 
F'oy. en Tar/ar/c (i a 53), p. i. Schiltbergei^s Reise in défH 
Orient, p. loo. 
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d^une plus pélite proportion que les premières, 
mais lires de la même carrière : lé style en est 
ionique. Cest tout ce que Tantiquité payenne a 
légué du souvenir de ses temples au milieu de 
Cherson. 

M. Kruse a déblayé les fondements dWe 

troisième église qui dominait le grand porl. Elle 

ne différait en rien des petites églises grecques 

que j^ai signalées sur la côte de Crimée. Ici se 

sont arrêtées les fouilles de M. Kruse. Sans doute 

une ville comme Cherson avait un plus grand 

ïidmbre d^édifices religieux ; mais qui les devi^ 

nera au milieu des amas de pierres informes qui 

jonchent le sol, laissées là par ceux qui ont 

enlevé les meilleurs matériaux. La pensée peut 

aussi facilement reconstruire, avec ces restes 

méprisés, un palais du riche qu^une maison du 

pauvre, une boutique qu^une église des apôtres^ 

Les Chersonésiens employaient la chaux et le 

mortier ; ils en firent usage pour leur édifices 

pubUcs, pour leurs murailles, leurs tours, leurs 

églises et pour quelques palais : mais il paraît 

que pour les autres constructions communes, 

Ton n^employa pas d^autre ciment que la terre 

glaise, comme le font encore aujourd'hui les 

Grecs et les Tatares de la Crimée. Cette ma-^ 

uière de bâtii* n'a aucun inconvénient pour un 

i^limat sec comme celui de la Chersonèse. 

L'on utilisait deux espèces de pierres à bâtir; 



t s 
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Pune , la plus recherchée et la plus durable , 
employée pour les principaux monuments, était 
un grès chlorité jaunâtre, tiré des immenses 
carrières d^Inkerman. L'autre, la plus com- 
mune, était un calcaire jaune, tertiaire grossier, 
qui venait des vastes carrières qui sont droit au 
sud de la porte principale sur le chemin de Ba- 
laklava. De nombreux tertres de déblais entou- 
rent les carrières ouvertes, où les blocs à demi- 
détachés par une fente profonde , attendent 
encore le coin qui doit terminer Pouvrage. 

On n^exploitait qu^une couche d^une dizaine 
de pieds d^épaisseur, d^un calcaire si tendre , 
qu^il paraît quW le travaillait à la scie, à la 
hache, comme on le fidsait encore à Kertche et 
à OdesSa. 

Peu de terrain était«resté vague; à Pexception 
du grand port et des places , tout était occupé, 
et formait, des deux côtés de la rue principale, 
un amas confus de rues étroites qui se croisaient 
dans tous les sens, et qui rappellent les quartier& 
populeux des villes asiatiques. Aussi , relative^ 
ment à Fétendue de Cherson , ce n^est pas trop 
que de lui donner 5,ooo maisons et environ 
40,000 à 5o,ooo habitants ^ daas son plus beau 
temps . 

La haute falaise no^éme était bordée de mai- 
sions, d^où Ton pouvait descendre sur le rivage 
par des escaliers taillés dans le roc : mais le roc 
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se nivelait bientôt et présentait, à moitié dis- 
tance entre les deux baies, une place unie de 
débarquement et de marché , où j^ai trouvé un 
puits très -bien conservé et les traces d^un 
aqueduc. 

La Çl^ersonèse héracléotique n^vait que deux 
fo^rces (Peau vwe^ jaillissant sur la lisière de la 
presqu^île, vers Balaklava. Uune, marquée auprès 
du khouter (métairie) Ouchakof^ avait été conr 
duite à Cherson par des files de tuyaux adroite* 
ment nivelés : leurs lignes suivaient d^abord le 
grand ravin, puis passaient par uxi col bas, d^où 
la conduite de Teau n^offrait plus d^obstacle : 
Ton a retrouvé dernièrement quelques-unes de 
ces files de tuyaux que Wladimir fit briser pour 
couper l^eau au Chersonésiens et les forcer à se 
rendre (i). 

Il paraît que, |)ar ce conduit naturel, Teau pé^ 
nélrait à travers la presqu'île jusqu^à Textrémité 
de la baie des Tirailleurs, où elle recommence à 
jaillir ; le^ poissons aiment à venir se rafi:*aîchir 
dans cette eau vive et limpide : on peut même 

(i) M Bronovii, Tartaria descripiioy p. 6. Aquarum 
ductus, qui milliaribus quatuor cuniculis ex pétris excisis 
in urbeducebantur^inquibus nunc etiam aqua purissima 
est, ad urbis ipsius maenia conspiciuntur. Est in eo loco, 
unde rivulus ille delabitur, pagus quidam non iguobilis, 
et non procul in ripa maris, in monte saxoso, grscum 
menas terium S. Georgii. 



j disÙDgiier des traces des réservoirs des an«- 
ciens habitants. Les seuls bons puits de la Cher- 
sonèse sont sur cette ligne. 

L^autre source est celle qu^on a conduite 
jusqu'à Sévastopol, qui pendant longtemps s^est 
contenté de quelques puits et de quelques 
filets d^eau qui sont au fond de la baie du sud. 
Cette source était une possession privée, que le 
bien public a enlevée à son propriétaire. On 
avait calculé qu^elle donnerait 8 à g védros ( g6 
à 108 pintes) par minute. Mais le manque 
d^expérience fut cause qu^on n^ofatint d^abord 
que 3 védros (36 pintes) par minute. 

Telle était la richesse de la Chersonèse. Pour 
y suppléer , les habitants de Cherson avaient 
creusé dans le roc vif, au fond du ravin qui dé- 
bouche près de leurs imurailles, dans la baie de 
la Quarantaine , d^immenses réservoirs pour 
y recevoir sans doute les eaux de jduie et de 
peige; aujourd'hui ils sont presque comblés 
par la terre et les pierres qui y ont été entraî-r 
nées. Trois puits modernes qu'on a creusés dans 
ces déblais, donnent à la Quarantaine une eau 
potable. 

En parcourant un jour avec M- le baron de 
Çerckheim la rue principale de Cherson, si 
morte et si ravagée, je lui disais, dans la tristesse 
dont nous étions saisis : Si Tjrr est devenue pn 
roc pelé syr lequel des pêcheurs é(endeu|l leurç 
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filets ; si le célèbre Forum des Romains est au- 
jourd'hui le champ des vaches^ pourquoi tou- 
lez*Y0us que les 5o,ooo habitants de Cherson 
n'aient pas cédé aux Russes leurs places, leurs 
rues populeuses, leurs foyers, pour en faire un 
cimetière ? Voyez-vous dans le coin de Cherson, 
auprès du grand port vide, Ters cette place dé- 
serte, cette ville des morts qui s'accroît chaque 
jour, et ces pierres souillées qui s'entassent sur 
les tombes? 

Et quelle main est venue ainsi aceompUr les 
décrets de la Providence? Quelle main a ren- 
versé l'église qui avait succédé aux autels 
d'Iphigénie ?. • » Cette main , c'est celle d'un 
payen^ d'un Litvanien, petit-fils d'un paysan 
diEiragola^ bourgade qu'une forêt sépare de la 
haute colline de f^iélona^ toujours embrasée 
par les feux de Perkoun , le dieu du tonnerre. 
Après 2O00 ans d'existence, il a fallu qu'une 
main toute puissante amenât du fond des forêts 
de lliitvanie , le fondateur de Vilna , Gédùnine^ 
l'ancêtre des Jagellons^ l'un des héros du Nord, 
avec ses belliquenx Litvaniens , pour feire ren«^ 
trer la grande, la riche Cherson dans le néant. 
Telles sont les voies de la providence. Cherson 
mourut. Vilna nacquit (i). 

(i) Gédimine, grand-duc de LUvanie, et OIgherd , son 
fiU et successeur, firent des invasions en Grimée, et dé- 
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Après le pillage des Litvaniens, Cherson ne 
fut plus qu^une ombre de Tille, et quand les 
Turcs, en 147^9 prirent possession des TÎUes 
génoises de la Crimée, ils ne trouvèrent que des 
édifices vides, des églises désertes, dont ils en-* 
levèrent les plus belles colonnes en marbre et 
en serpentine, et les plus grandes pierres, pour 
les transporter par mer à Constantinople, où 
elles ont été employées à différentes construc-* 
tions privées et publiques t Dès-lors la ruine de 
Cherson fut consomn^ée. 

Mais certes on ne peut trop s^étonner du cer- 
cle des mystérieux décrets de la Providence. Le 
peqple qui a achevé la destruction de Cherson 
est précisément celui qui date sa religion et la 
première étincelle de sa civilisation chrétienne 
de cette ville, où son grand-duc Wladimir reçut 
le baptême. C^est à Cherson qu'^eut lieu le pre- 
mier mariage chrétien de ses grands-ducs; c^est 
Cherson qui lui envoya ses premiers apôtres. 
1} est vraiment étonnant que la nation qui vint à 
Cherson se mettre sous Tégide du grand St- 
Georges qui plane sur toutes les Russies , soit 
celle qui ait été chargée d^effacer jusqu^aux der- 
nières traces de ce sol classique, celle qui s^a- 
çharne sur ces ruines, quMle devrait respecter. 

truUirent presqu'entièrement Cherson. Siestrsencewics, 
Histoire de la Tauride^ 1. 1, p. 3i4* 
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Elle aurait dû au contraire relever Péglise de 
Saint-Basile de ses ruines, rétablir la chapelle de 
Saint- Wladimir, qui est tout près de là, et dont 
on reconnaît le plan sur la colline de déblais : ce 
sont les vrais monuments de la Russie. Elle de- 
vait laisser subsister les murailles, les portes et les 
tours, qui étaient encore debout en 1 794, et que 
le Tatare même avait respectées (1) au lieu d^ les 
détruire, utiliser cette place, aujourd'hui déserte 



(i) Pallasy y^' «« Crimée^ t. Il, p, 76. M. Bronovii, 

TaHeg-iœ de^er* y p. 6, décrit comme suit Cherson en i $95. 

Urbs murum allfseimum et magDum, turresque plurima» 

et maximas, ex secto et grandi lapide erectas, nunc etiam 

habet, ac tota mari exposita existit. — Urbs illa à muitis 

non solùm'annis, veriim sœculis et hominibus et habita- 

tbribiis proi*sus vacua, funditùs diruta , ac in vastitatem 

redacU est. Mûri et turres int^rœ adbuc et miro opère 

sum^uosè fact9, coospiciuntur. Principiuu Regia vel do» 

mus in ea Isthmi parte, et urbis masnibufi, turrlbus, et 

portis magnifîcis existit. Veriim à Turcis insignes colum- 

nae marmoreae et serpentiuae , quarum intus adhuc loca 

apparent, et grandiores lapides,' spolia tae et per mare ad 

sedes eorum in asdificia publica et privata deportatae sont. 

Id cîrco ad majorem roinam ea urbs pervenit : non aedium 

et templorum nec vestigia quidem in ea visuntur. Urbis 

aedificia humi proslrata et aoio aequata sunt, etc. Marq.de 

Gastelnau, Essai sur ta Noui^. Russie^ t. III, p. 201 ; Mu- 

rawiew-Apostol, Reîse durch Taurîcn, p. 69; Voyages hist. 

et géogr. entre la Mer Noire et la Mer Caspienne^ U^oisième 

partie, extr. du journal d*uu voyage fait au print. 1784^ 

p. a6. Paris, 1798, in-4®. 
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et si tristement aride* Mais le premier jom:* de 
Sévastopol fut le dernier de Cherson. 

<( Lorsque nos troupes s^emparèrent de la 
Crimée, dit Karamsin(i), beaucoup de murailles 
étaient encore entières, ainsi que la belle porte 
de la ville et deux tours. Elles n'existent plus 
maintenant, car on en a pris les pierres pour les 
constructions de Sérastopol. La quantité de mar- 
bre travaillé qu^on trouva dans les ruines, prouve 
que les Chersonésiens aimaient aussi le luxe. » 

Qu^attendre des matelots qui furent envoyés 
ppur chercher des matériaux parmi ces ruines ? 
Rien ne fut respecté. Plus de la moitié des mu-< 
railles fut renversée pour construire la Quar^n-r 
taine, et Ton ne reconnaît la belle porte d^entrée 
et les deux tours qu^à deux motic^fiux de pierre/; 
informes qu^ils ont délaissées. 

Et enfin, quand Tordre général vint de la part 
de Tempereur Alexandre, zélé protecteur des 
monuments de son enipire, dWrêter ce vanda- 
lisme, déjà il n*j avait plus rien de préciem à 
ménager. 

Néanmoins Ton chargea Pingénieur Krusede 
faire quelque fouilles ; j^ai dil qu^il déterra trois 
églises, dont il déblaya les approches en les en- 
tourant d^un mur; quHl fit déposer dans Pen-^ 

(i) Karamein^ Hisi, de Russie j éd. ail., 1, 36(2^ ou note 
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ceinte de chacune de ce8 ruines les colonnes, 
chapiteaux et autres - marbres qui fuirent le fruit 
de ses recherches. 

Malheureusement pour ces collections inté- 
ressantes et précieuses , une espèce de peste se 
déclara à Sévastopol : on se crut obligé d^éta- 
blir un cordon sanitaire autour de la Ville ; un 
détachement de soldats fut logé dans ces ruines, 
et quand au bout de quelques mois, tout fut ren- 
tré dans Tordre , Ton ne retrouva plus rien de 
ce que M. Kruse avait réuni , à Pexception des 
plus grands morceaux , et même ce qu^on n^a- 
yait pas pu emporter avait été mutilé. 

Le cimetière de la Quarantaine, qu^on a établi 
sur la place du Grand Port, et qui s^accroît jour- 
nellement, ofirait Toccasion de faire de pré- 
cieuses trouvailles ; elles ont été aussi disper- 
sées. Une jolie mosaïque qui venait de là, et que 
M. le docteur Lan g avait acquise , a disparu de 
chez lui, un jour d^émeute des matelots qui 
voulaient se venger de la sévérité des médecins 
pendant la peste. 

Que dire donc en général des monuments de 
Cherson? Hélas, le voyageur est bien surpris de 
ne plus rien retrouver sur place; à l'exception 
de quelques débris de marbre employés à de 
vils usages à Sévastopol , et d^un ou deux bas- 
reli^s , tout a été dispersé ; une partie des ins- 
criptions a été heureusement transportée à Ni-* 
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kolaïef : le reste disséminé dans la Crimée' et 
hors de la Crimée, est pour ainsi dire perdu. 
Que nVt-on eu Pidée d^établir un musée public, 
comme à Kertche ! 

Maison Je Lamachus. 

Un seul monument a osé braver la cupidité : 
c^est celui qui devait signaler à la postérité Tem* 
placement de la maison de Lamachus , tas d^im* 
mondices et de déblais qui s^accumula sur cette 
demeure profanée par la trahison des Bosporiens. 
Qu^on en lise les détails si intéressants dans Cons* 
tantin Porphyrogénète , de Jldmimstrando Im-^ 
" perio (i). 

J^ai parlé de la rivalité qui exista de tout 
temps entre les Bosporiens et les Chersonésiens* 
J^ai dit même que , diaprés les médailles de 
Pairisades /*", je ne doutais pas que ce roi du 
Bosphore n'^eût régné sur Cherson pendant quel- 
que temps (2) , opinion confirmée par les em- 
blèmes de son tombeau (3). 

Cherson subit une seconde fois le sort de 
Panticapée , lorsqu^accablée par les Taures-Scy* 
thés et leur roi Skilouros , elle se vit forcée de 
recourir à la protection du Grand Mùhridaie. 

(1) Ed. L. Elzëvir, iGii^p^aoa. 

(2) Sestini, Musée Chaudoiry t. I^ fig. 5 et 6 

(3) Mon Voyage, t. V, p. 2a5. 
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Strabon , vers l'an 3o de notre ère , dit que 
Cherson élait encore à cette époque sous h. do- 
mination des rois du Bosphore^ M* Boeckh 
attaque cette assertion positive du grand géo- 
graphe, et suppose que déjà, alors, Cherson avtiit 
obtenu des Romains la liberté (i). 

Dès-lors, une rivalité jalouse ne cessa dé 
fomenter des guerres entre les deux villes. J'ai 
raconté l'expédition de Sauromates V^ dans 
l'Asie-Mineure , en 282 de J. C, environ ^ et la 
prise de Panticapée par les Chersonésiens , qui 
en fut la suite (2). 

Puis j'ai mentionné le combat que Saurai 
mates VI ^ petit-fils de Sauromates V, livra au 
commencement du quatrième siècle aux Cher- 
sonésiens à Capha , sur les ruines de Theudosie, 
qui devint la frontière du territoire des deux 
villes. Il s'ensuivit une seconde guerre, o^ 
Phapiace^ stéphanophore (3) et commandant 
des Chersonésiens, tua Sauromates VI dans un 
t^ombat singulier, et força les Chersonésiens à 
transporter leur frontière au rempart ^Akkos 
ou des Kimmériens (4)« 



(1) Corpus Inscript.ji. II, p. 89 et suiv. 

(2) Mon Voyage, t. II, p. >]%, 

(3) Por/e-cottron/ie, c'est ainsi qu'on désignait à Cherson 
la première fonction de la magistrature. 

(4) Mon Voyage, t. V, p. 241 et %Sj. 
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Ces yicloires des Chersonésiens devaient ac- 
croître nalurellement contre eux la haine antique 
des Bosporiens, toujours plus disposés à leur 
faire tout le mal possible. Assandre^ qui com- 
mença à régner en 334 ou ^^^ ^^ ^* ^* ^^ ^^ 
fut, hélas! le dernier roi du Bosphore, crut 
avoir trouvé un moyen de sHmmiscer dans les 
affiiires de ses ennemis ^ en demandant en ma- 
riage , pour Tun de ses fils , la fille unique de 
Lamachus , stéphanophore de Cherson , le plus 
puissant de la ville, que la renommée disait très- 
riche en or, en argent, en esclaves, en servantes, 
en chevaux (i) , en fonds de terre , et qui pos- 
sédait une maison avec quatre cours. Elle oc- 
cupait en long et en large tout le coin de la 
ville qui touche au port extérieur des Sôses^ où 
Lamachus avait une porte particulière , percée 
dans les murs de la ville , la seule qui soit restée 
debout. 

Quatre portails superbes fermaient les abords 
de la maison , et chaque troupeau de bœufs et 
de vaches , de chevaux et de juments , de brebis 
<6t ^l^ânes revenant des pâturages , aVait son en<*^ 
trée et son écurie particulière. 

L^aîné des fils d^Assandre épousa en efiet 

(i) Je répète ces détails donnés par Constantin Por- 
iphyrogénète ; ils jettent un jour intéressant sur les mœurs 
^t FinduBtrie des Chersonésiens. 
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Gycia^ sous la condition expresse que jamais il 
ne retournerait à Panticapée pour visiter son 
père, pas métne à l^heure de sa mort. 

Deux ans après, Lamachus mourut « Gycia, 
Tannée suivante , voulut , selon Tusage général^ 
célébrer Fanniversaire de la mort de son père , 
et ses richesses étaient assez grandes pour qu^elle 
pût fournir au peuple entier de Cher son, le vin^ 
le pain , Fhuile , la viande , les volailles et les 
poissons nécessaire^ au festin donné en son hon- 
neur. Elle promit de renouveler ses dons cha^^ 
que année. 

Le fils d^Assandre, profondément chagriné 
dWe pareille prodigalité,, fit semblant de la 
louer de tant d^amour filial, mais se promit 
bien de sVn venger , en profitant de Toccasion 
pour ourdir un complot contre la ville. Il écri- 
vit à son père de lui envoyer de temps en temps 
une dizaine de jeunes Bosporiens forts et ro- 
bustes , quHl introduirait dans la ville , sous le 
prétexte d^une visite. 

Dâ>arquant au port des Symboles (Balaklava) 
où ils laissaient leur vaisseau > ils venaient à 
pied à Cherson , y passaient quelques jours ^ 
puis faisant semblait de s^en retourner, ils pas- 
saient vers le soir la grande porte , traversaient 
la Chersonèse ^ et quand d^épaisses ténèbres re- 
couvraient la contrée, ils revenaient sur leurs 
pas , guidés par un affidé du fils d^Assandre ,, qui 
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les ramenait par des chemins détournés, au Grand 
liman (baie de Séyastopol) où ils trouvaient un 
petit bateau qui les ramenait sans bruit au port 
des Sôses , où un autre affidé guettait leur arri- 
vée et leur ouvrait la petite porte , à Tinsu de 
tout le monde. Cachés dans la vaste maison de 
Lamachus, ils devaient y attendre le nouvel 
anniversaire pour s^emparer de la ville en mas- 
sacrant le peuple enseveli dans le lourd sommeil 
que procure le vin et la bonne chère. 

Un heureux hasard fit découvrir toute la tra- 
hison. La veille des fêtes, une dès filles de 
chambre deGycia, ayant désobéi à sa maîtresse, 
fut reléguée par elle, loin de ses yeux, dans une 
chambre écartée sous laquelle les Bosporiens 
étaient précisément cachés. Un fuseau qui roula 
dans un trou près de la paroi , engagea la jeune 
fille à soulever un carreau du parquet pour Ten 
retirer. Elle vit les Bosporiens réunis , et s^em- 
pressa de faire venir Gycia qui , lui pardonnant 
sa faute, lui enjoignit de garder le secret , pen- 
dant qu'elle allait tout préparer pour prévenir 
les traîtres. 

Elle convoqua engrand secret trois notables 
délégués par la ville , et leur ayant fait jurer que 
pour récompense de son dévouement , on Ten- 
sevelirait dans la ville , contre Pusage établi , 
elle leur raconta Fépouvantable nouvelle : mais 
ne craignez rien, leur dit-elle, célébrez gaiement 
VI. Il 
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la fête publique ; seulement observez-vous , 
et que chacun prépare en silence chez lui, 
des fagots et des flambeaux. Puis, quand tout 
sera rentré dans le repos chez moi, pendant 
que je veillerai sur mon mari jusqu^à ce qu^il 
soit endormi de lassitude et de vin , pour lui 
ôter la possibilité de donner son signal, que 
chacun vienne entasser , sans bruit , ses fagots 
autour de ma maison , et attendez que je vous 
dise d^ mettre le feu. 

Tout se passa comme elle Pavait ordonné. 
Quand Gycia vit son mari et ses gens cuvant 
leur vin, ayant ordonné de fermer toutes les 
portes , elle sortit avec ses servantes qui avaient 
réuni à la hâte les joyaux , Tor et les objets les 
plus précieux de leur maîtresse. Tout ce qui 
resta fut brûlé ; les traîtres qui cherchèrent à 
échapper, furent massacrés» 

Les citoyens de Cherson voulurent recons- 
truire la maison de Gycia , mais elle s^ opposa; 
elle fit, au contraire, amonceler les immon- 
dices , les déblais et les fumiers sur cette place 
souillée par la trahison ; on Tappela le Guet-- 
apenSy la Cachetle de Lamachus (Xaijjx)(Qx) axonh). 
Ce monument , plus indestructible que ceux en 
marbre et en bronze , est encore là, et sans con- 
naître Thistoire de Gycia , on est étonné de. 
trouver ainsi les déblais de toute la ville, amon^ 
celés sur le haut de la falaise qui borde les Soses, 
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dans une des plus belles expositions de Cherson. 
En passant par la petite porte qui est voisine , on 
reconnaît fort bien la place de débarquement 
des Sôses , qui était hors de Penceinte des mu- 
railles ; les traces du môle ou embarcadère en 
grands quartiers de roc, sont encore visibles 
sous le niveau des flots. 

Les Chersonésiens érigèrent deux statues d^ai«- 
rain sur la place publique en Thonneur de Gy- 
cia : dans Tune , elle était représentée modeste 
et soigneusement vêtue , recevant les trois dé- 
légués de la ville ; dans Pautre y elle paraissait 
vêtue d^habits guerriers et vengeant les citoyens 
trahis. Du temps de Constantin Porphyrogé- 
nète y chacun se faisait un devoir d^entretenir 
propre et brillante Finscription qui rappelait 
les faits que la reconnaissance y avait gravés (i). 

(i) Le marquis de Castelnau^ dans son Histoire de la 

NouvelU^Russiey I| 109, se moque du récit de Tempereur 
Constantin Porphjrogénète. On peut douter de quelques 
détails ; mais il me semble que les monuments que l'em- 
pereur appelle en témoignage, et qui existaient de son 
temps, sont une preuve de la vérité des faits principaux, 
la conspiration et son déjouement. Siestrzencewicz, dans 
son Histoire de la Tauride^ 1, 378, n'en omet pas le récit, 
tout en expiimant ses doutes. 
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Crypies tumalaires. Enceintes circulaires. 

Il me semble que je suis encore à ces beaux 
jours de la prospérité de Cherson. La brise du 
matin, qui souffle de la terre jusqu^à dix heures, 
rafraîchit la nature , et le soleil s'élevant sur les 
hauteurs du Trapezus (Tchatyrdagh), fait scin- 
tiller les vagues qui se brisent lentement contre 
les rochers. Déjà les bateaux chargés de pois- 
sons , d^huîtres et de moules violacées , affluent 
dans les deux ports et se glissent entre les vais- 
seaux , se pressent , se croisent et s^empressent 
de porter leurs produits au marché. Les matelots 
débarquent des marchandises de Sévastopol 
et de Constantinople. Les habitants de la 
campagne se pressent aux portes et appor- 
tent des fruits et des légumes : les uns se ser- 
vent de chevaux, les autres de petites charrettes. 
Toute la gi^ande place se couvre d^acheteurs 
et de vendeurs ; les boutiques, disposées à To- 
rientale , s^ouvrent, et les oisifs viennent cher- 
cher des nouvelles. 

Les prêtres s'avancent en procession vers 
Péglise de Saint-Basile. G est le plus beau mo- 
ment pour faire une excursion sm^ la Cherso- 
nèse, avant que le soleil s'élevant perpendiculai- 
rement sur les ruines du temple dUphigénie, ait 
embrasé Patmosphère , et je prie mes lecteurs 
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de me suivre. Mais bientôt arrêtés à la porte de 
la ville , nous avons peine à nous frayer un pas- 
sage jusqu^aux boulevards où se concentrent 
tous les chemins et par conséquent toute la 
vie de la Chersonèse- 

Là, un nouvel obstacle nous attend; cardes 
processions funéraires q^ se traînent à droite 
et à gauche , jusqu^à la tombe de famille , bar^ 
rent le passage , et si Cherson intror-muros est 
la ville des vivants , Cherson extra-^muros est 
celle des morts. A peine a-t-on fait quelques pas 
hors de ta porte , qu!^on est déjà sur des tombes. 

Si nous prenons à gauche , par le chemin qui 
longe lamuraille jusqu^àla baie delaQuarantaine, 
la nécropole s^étend poui* ainsi dire sous nos 
pieds. A droite et à gauche , des cryptes qui se 
touchent , sont creusées sous les dernières cou^ 
chesdu roc vif; elles s'^avancent même jusque 
sous le chemin qui est miné. La plupart ont lo 
pieds de long sur 8 pieds de large (i). Le tour 
du caveau Cest pereé de trois niches très-sim- 
ples D, E etD) une dans chaque paroi. Quel- 
quefcMS ce nombre est doublé , parce qu^on a 
taillé deux étages de niches, Tun au-dessus de 
Fautre. 

Ces niches sont des enfoncements de 6 pieds 

(i) AUas^ IV® série, pi. 19, fig, 4» ua plaa et deux 
coupes. 
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de large, n^ayant que i ^ pied de haut et 2 
pieds de profondeur. Les corps y étaient dépo* 
ses comme sur des rayons. 

On descendait dans le caveau par le petit es- 
calier A, aussi taillé dans le ix)c : la porte B 
n^a que s pieds en carré , la place suffisante pour 
y passer le corps : elle était fermée avec une 
grosse pierre. L^entrée donnait sur la voie pu- 
blique. La plupart de ces cryptes sont encore 
comblées d^ossements (1). 

Ces tombes remplissaient tous les rochers qui 
entourent Textrémité de la baie de la Quaran- 
taine ; les unes bordaient le rivage et avaient 
leur ouverture sur la plage; les autres sont se- 
mées comme des puits sur la surfece du ]X>cfaer. 
Quelques-unes servent actuellement de caves 
aux bâtiments de la quarantaine et aux baraques 
qui Tentourent; beaucoup sont restées incon- 
nues et heureusement leur entrée reste fermée 
à la profanation. 

La nature du sol dW pays influe beaucoup 
sur les usages d'un peuple. A Kerlche tout est 
tumulus ; les alentours en sont semés ; les col- 
lines en sont couronnées. Phanagorie, Képos, 
Myrmekium, Porthmion, Nymphée, sont cir- 

(i) Murawiew Apostol, Reise durch Taurien, p. 60, 
<loute que ces cryptes aient servi de tombeaux : mon 
explication est trop claire pour que ce doute existe encore. 
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conscrits par des chaînes Je iumulus y qu^on me 
permette ce terme. S^il est des catacombes, 
elles sont plus récentes que tes'tumulus (i). 

Par contre , sur toute la Cbersonèse vous ne 
trouvez pas un seul tumulus qui ait servi de 
tombeau. La raison en est facile à trouver. La 
Cbersonèse est un rocher à peine recouvert de 
la ferre végétale nécessaire. Les anciens habi* 
tants étaient trop économes pour prodiguer ainsi 
à des tumulus une terre si précieuse : ils furent 
forcés de se creuser des tombeaux dans les ro- 
chers. 

Cependant siCherson était dorienne et Pantî- 
capée ionienne^ peut-être, comme je Fai dit plus 
haut, cette différence tiendrait-elle au système 
religieux ou aux anciennes habitudes de ces deux 
peuples. Ce sont les Pélasges-^yclopes dont des- 
cendaient les Ioniens, qui ont érigé les énormes 
tumulus qui recouvrent la Thessalie, la Macé- 
doine et F Albanie. 

Les tumulus, au nombre de lo environ, que 
Ton voit sur la surface de la Cbersonèse, sont 
tout autre chose que des tombeaux. M. Kruse, 
qui en a ouvert plusieurs , n^a trouvé que des 
débris de murailles et s^est convaincu que ces 
tertres n^avaient été formés que par la chute 
de grands édifices , qui appartiennent pres- 

(i) Voy. plus haut, t. V, p. 137. 
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que tous au genre de campagnes avec donjons 
que je décrirai plus bas. Un ou deux seuls 
de ces tumulus sonl peut-être des tertres de 
déblais amoncelés ainsi pour débarrasser les 
champs. 

Le grand boulevard qui se prolonge au loin, 
au devant de la grande porte de la ville, sur le 
dos le plus élevé de Tisthme, était bordé aussi de 
cryptes tumulaires, qui, taillées dans les flancs 
du rocher, formaient plusieurs étages jusqu^au 
fond du ravin. La plupart , ouvertes par des 
mains profanes, ont changé de destination ; les 
pâtres y gardent leurs moutons pendant les 
mauvais temps. Dans d^autres, les soldats russes 
ont construit des poêles ^ des portes , des fe- 
nêtres, pour s'y loger lors de leur arrivée à 
Sévastopol , pendant que Ton bâtissait la Qua- 
rantaine. Une partie de ces travaux grossiers 
date aussi de Tépoque de la peste de Sévastopol. 

Enfin les tombes remplissent encore tout Tes^ 
pace qui s'étend à Touest du grand boulevard et 
des murailles de la ville, jusqu'aux Soses et 
même jusqu'à la baie des Tirailleurs, de manière 
que Cherson entier était cerné du côté de terre 
par des sépulcres. 

Un large chemin , bordé, d'un côté par le 
fossé de la ville, et de Tautre par deux rangs 
de grandes pierres rongées , espèce de stoa qui 
aboutissait à un grand édifice carré,déboUche sur 
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une grande place vide, presque sans pierres, èl 
sans fondations aucune d^édifice. On s^élonnerait 
de voir une aussi grande étendue de terrains 
abandonnés à la porte de la ville , si cela n^élait 
justifié par sa destination à servir de cimetière 
général. Le temps a effacé les tombes , et on a 
enlevé sans doute les monuments qui sortaient 
du sol ; mais nc»nbre de cryptes qu^on a décou- 
vertes çà et là , sont là pour témoigner de son 
emploi primitif. 

Autant que j^ai pu le comprendre par le récit 
que Ton m^a fait, c^est dans une des cryptes voi- 
sines de Fextrémité du grand boulevard, que 
Ton a découvert le relief et Vmscription en 
rhonneur de Théagenes et de sa femme, publiés 
par Clarke, t, II, p. m. La crypte ouverte par 
les soldats, ressemblait à celles dont j^ai donné 
les dessins ; elle avait des niches dans lesquelles 
étaient déposés les ossements que les soldats 
trouvèrent entiers et bien conservés, et dont j^ai 
vu les débris sur le sol. 

L'inscription porte : « Théagenes , fils de 
Chrestion , et sa femme Oulpia Makaria, âgés 
de 65 et de 52 ans. Ave.» Au-dessus, Ton avait 
représenté debout Théa^nes et Oulpia^ dans 
le costume du temps; le premier tient de la 
main gauche un livre ou rouleau, ce qui Ta fait 
baptiser par Clarke du nom de Philosophe. 
Sous son manteau romain, rejeté sur Tépaule, 
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Ton voit ia tunique et des espèces Je pantalons. 
Oulpia est habillée d^jne longue robe à la grec- 
que, avec un long voile ou tchadra géorgien 
par dessus (i)« 

A ne juger que par récriture, cette inscription 
appartient bien évidemment au siècle de T. J« 
Reskouporis et de T. J. Sauromatès qui ont 
régné de 78 à 1 123 de J.-C. (Syo à 4^o du Bos- 
phore), ce qui reporte k date de cette inscrip- 
tion trois siècles plus tard que ne le suppose 
Clarke (2). Ainsi Théagènes était né à peu près 
à la même ^KK{ue que J.-C, et il avait vécu 
sous leis règnes qui se sont succédé dUuguste à 
Vespasien. 

M* Ciark«e vante beaucoup le travail de ce 
relief; je n^ai rien trouvé pour ma part d^extra- 
ordinaire dans le style des figures, qui ne sont 
point « un superbe bas-relief, d^un travail de 
sculpture, égal en perfection à plusieurs chefs- 
d^œuvre de Part, les plus admirés. » M. Clarke 
avait intérêt à en augmenter les perfections, pour 
dire d'autant plus de mal des Russes qui, malgré 
ses prédictions , ont sauvé ce marbre de Toubli 
quelle que soit sa médiocrité, et Pont enchâssé 
à -droite de la porte principale de Téglise grec- 
que de Sévastopol, sur la montagne, où cba- 

(1) Atlas, ÏV* série, pi. 26 b. 

(2) Clarke, Voy, en Russie^ £1, 110. 
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cun pourra juger entre M. Clarke et moi (1). 

C^était sans doute au milieu de ces monuments 
funéraires que le peuple entier de Cherson avait 
transporté Gfcia^ lorsque, sous le Stéphano- 
phore Stratophile, elle fit semblant de mourir 
pour éprouver les Chersonésiens sur la promesse 
saci^e qu^ils lui avaient faite de Fensevelir dans 
la ville. La honte du peuple et des notables Ait 
grande quand ils rirent Gycia , couchée sur un 
petit lit, se relever sur son séant et leur dire : 
Puisse personne ne jamais croire à la parole 
tPun Chersonésien ! Pour réparer leur faute, ils 
lui accordèrent de son vivant, sur la place pu^ 
blique de Cherson, Pendroit qu'elle trouva le 
plus convenable pour y ériger son tombeau, 
auprès duquel ils placèrent une troisième statue 
ea bronze doré (a). Elle fiit la seule qui obtint 
une pareille tombe, tant que dura le paganisme; 
mais le chiîstianisme amena bientôt Pusage 
aifreux de combler les églises d^ossemenis et d^ 
Cadavres, comme je Tai remarqué plus haut. 

On trouve des cryptes sépulcrales sur plu- 
sieurs autres points de la Chersonèse, près des 
faameauj^ et des maisons de camfpagne : mais elles 



(1) Pallas n^en porte pas un meilleur Jugement que 
moi : f^oy* en Crimée^ II, 77. 

(2) Const. Porphyr., (fe Admin. //n^., cap. LIII^p. 227, 
éd. Ëiisev. 
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ne sont pas aussi fréquentes qu^un autre genre 
de catacombes disséminées sur la surface du sol, 
au S. £. de Cherson, entre le ravin de la baie 
de la Quarantaire et celui de la baie du Sud. En 
suivant la ligne qui mène à Tancienne campagne 
n° 1 1 , on traverse plusieurs groupes di enceintes 
circulaires^ de 8 à 9 pieds de diamètre, entou- 
rées de pierres taillées exprès, en arc de cercle, 
ayant de 9 pouces à i pied d^épaisseur et sortant 
de terre d^autant : et même quelques-uns des 
cercles sont taillés dans le roc vif. 

Pallas regarde avec raison ces groupes d^en- 
ceintes circulaires, comme des entrées de tom- 
beaux très-anciens. M. Montandon dit qu^elles 
masquent Feutrée de puits très-étroits, d^où Ton 
descendait sans doute dans des caveaux qu^on 
rebouchait soigneusement. M. le lieutenant 
Kruse mV assuré quHl existait des souterrains 
sans direction connue, auxquels les puits don*- 
naient la lumière. Ces monuments énigmatiques 
n^ont été jusqu^à présent Tobjet dWcune fouille 
spéciale; ils en mériteraient cependant bien la 
peine. , 

Ils sont communs encore le long du bord 
escarpé de la Chersonèse, entre le monastère 
St-Georges et le cap Fanary , où ils sont semés 
un à un ou accolés Pun à Tautre autour des 
maisons de campagne. Pallas en a vu beaucoup 
aussi de forme ovale , et parfois un rond avec 
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un ovale. Les pierres qui forment les enceintes 
sont grossièrement taillées et dénotent la plus 
haute antiquité (i). 

Remarques générales sur la Chersonèse héracléotique. 

Vignobles de Gherson. 

Le grand bouiei^ard du milieu , large de 
55 pas , partagé en deux par une rangée de 
maisons ou de boutiques (2), était bordé des 
deux côtés par de grandes pierres de taille, que 
le temps a rongées et rendues informes. La sur- 
face du boulevard laisse encore voir les traces des 
profondes ornières que les chariots ont creusées 
dans le roc vif. D^ici partaient sans exception 
tous les chemins qui menaient sur la Chersonèse 
entière, comme le prouve le plan que j'^en ai 
donné. 

Il n^était peut--étre pas en Crimée de terrain 
plus sec et moins propre à Pagriculture que la 

(1) Pallas, yojrage en Crimée , t. II, p. 69 et 72, où il 
cite deux de ces tombes circulaires qui avaient été fouil- 
lées . P. 82 il en indique un grand nombre autour de la 
baie des Tirailleurs, et parle de celles que j'ai mentionnées 
au S. £. de Sévastopol. On a enlevé un bon nombre de 
pierres des enceintes, pour des constructions. 

(a) Voyez le plan de Gherson dans la vignette en titre 
de la P* série de l'Atlas. 
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steppe de la Chersonèse , qui ne possédait que 
deux seules sources un peu abondantes soi* 
100 verst carrées de surface. 

A chaque pas le roc se montre à travers un sol 
maigre, et cependant les Chersonésiens en firent 
un jardin; car pendant des siècles ils furent 
forcés de se restreindre sur ce petit espace, 
bien loin de dominer sur les belles vallées de la 
Katche et du Belbek qu^ils ont possédées dans le 
temps de leur puissance. 

Resserrés ) dans Foriginede leur colonisation, 
sur leur presquHle^ la nécessité les força à une 
culture industrieuse^ et celui qui voit la Cherso^ 
nèse actuellement si riche et si déserte, ne peut 
croire que plus de douze hameaux ou villages 
et 2 à 3oo maisons de campagne et de plaisance, 
grandes et petites , aient pu y trouver place ^ et 
qu^il restât encore assez de terre cultivable pour 
les besoins des habitants. 

Il paraît que cette pénurie du sol engagea 
précisément les habitants de Œerson à adop- 
ter un système de partage et d^administration 
qui offrît les plus grands avantages possibles en 
évitant toute perte de terrain. La sur&ce de 
la Chersonèse fut coupée par des lignes pa- 
rallèles qui la traversaient dans toute sa lon- 
gueur et dans sa largeur, en se croisant à 
angles droits. Ravin, fossé, rocher, rien n^en 
changea la direction et Fallure. Ces lignas , 
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distantes de \ verst et de i Terst , furent desti- 
nées à être grands chemins ou sorties vicinales. 
On leur donna à toutes i5 pieds de large, on 
éleva, de chaque côté, des murailles qui fermaient 
les carrés réguliers. Ces carrés ^ plus ou moins 
grands, suivant que les lignes étaient plus ou 
moins rapprochées, se trouvèrent circonscrits 
de quatre chemins et abordables de toutes 
parts. 

Chaque carré, dans Torigine, était peut- 
être la propriété d^une Camille; mais bientôt 
la plupart se trouvèrent partagés entre plu-* 
sieurs propriétaires et séparés par des murs. 
On construisît les habitations ou les maisons 
sur le bord des chemins qui devinrent , pour 
ainsi dire, les rues d^une immense ville. 

Quand eut heu ce partage? Est-il dû aux 
premiers colons , ou fut-il le résultat d^une 
mesure législative qui prétendit obvier à des 
séries de procès et de disputes qu^occasion-- 
naient Pincertitude des frontières et des passages 
francs? Je crois quHl n'y a pas à balancer, et qu^il 
date de Forigina de la colonie* Car s^il en eût été 
autrement, et si cette mesure eût été postérieure 
de quelques siècles à rétablissement des colons^ 
Ton observerait quelquHrrégularité dans Falf- 
gnement et dans la position des maisons de 
campagne et des murailles d^enclos. Au con- 
traire, toutes se conforment à cette preinière 
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esquisse du terrain ; toutes s^appuient sur quel- 
qu'un de ces chemins, ou s''arrangent diaprés 
son allure. On voit qu^effectivement la sépara- 
tion des chemins et des carrés est un travail nor- 
mal primitif. Et en définitive ces mille parcelles 
de chemins viennent toutes aboutir ou rayonner 
au grand boulevard de Cherson , ce qui prouve 
encore que ce partage ne date pas de la première 
colonisation, mais de la seconde. 

Quelques-unes des lignes devinrent plus im- 
portantes que d^autres , parce qu elles ouvraient 
une communication avec Mangoup ^ Tchor- 
gouna^ le port des Symboles , les Carrières , le 
temple cPIphigénie^ la vieille Cherson^ etc. 

Ce dernier chemin est le seul qui, se prêtant 
aux exigences du sol , biaise les pentes, tourne 
les collines, traverse le fond des ravins sur une 
digue, et qui, arrivé au bord de la baie des Ti- 
railleurs, soit établi sur une chaussée en pierres 
de taille, qui traverse Textrémitéde la baie, pour 
éviter les deux hautes murailles de roc vif qui 
rencaissent. 

Des carrières, des cryptes, des hameaux bor- 
dent le ravin étroit et profond dont la baie est 
Fouvertiure. 

Le quartier situé au-delà de la baie des Tirail- 
leurs, semble avoir été le vignoble principal de 
Cherson; sans attendre des vendanges qui ne 
se font plus, nous pourrons admirer Findustrie 
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des habitante , qui , pour s^épargner les frais de 
cuves et de pressoirs en bois, les ont taillés dans 
le roc vif. 

Un bassin de 4 à 5 pieds de long sur 3 à 4 de 
large, et i à i ^ pied de profondeur, légère- 
ment incliné vers une goulette, simule la se- 
melle du pressoir : le moût tombe dans un petit 
réservoir circulaire qui tient lieu de cuvier, et 
voilà la machine improvisée (i). 

On apportait le raisin dans des corbeilles, et 
on le déposait dans le pressoir où le pressureur 
Técrasait sous ses pieds. Une presse simple, en 
bois, fixée par une extrémité dans un trou au 
bord du bassin , exprimait le jus qui, coulant à 
grands flots, remplissait le réservoir. 

On puisait . le moût pour le mettre dans de 
grandes jarres en terre cuite de 3 pieds de haut 
sur 2 pieds de diamètre : quelques-unes étaient 
d^une plus grande capacité « On les enterrait dans 
les caves à i ou 2 pieds de profondeur, ou bien 
on les plantait dans le sable, par leur pied termi- 
né en pointe. La Chersonèse est riche en débris 
de ce genre, et j^ai rapporté quelques inscriptions 
des anses, qui prouvent, par la petitesse relative 
des O et la forme des lettres, que cette poterie 

(i) Adas, IV* série, pi. 26 3. L'on peut visiter Fun de 
ces pressoirs, près des carrières, à rextrémité de la baie 
des Tirailleurs. 

vr. 12 
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remonte au temps oii les Pairisades régnaient 
«ur le Bosphore (i). 

On soignait sans doute le vin comme en Col- 
ichide» L^espèce commune était le rouge^ comme 
le fait supposer Thistoire de Gycia, qui fit teindre 
rintérieur de son gobelet en rouge pour tromper 
son mari et lui faire croire qu^elle buvait du vin^ 
lorsqu'elle ne buvait que de Feau. D^ii Heurs, le 
vin rouge qui provient des alentours de Sévas- 
topol , dans les vignobles Bardak et Tcher- 
niafiki^ est encore d'une qualité supérieure, ainsi 
que je Tai raconté. 

L'usage des vins Cuits devait aussi exister, 
d'après les cratères à mêler le vin qu'on a 
trouvés dans plusieurs tombeaux de Panticapée. 

L'intérêt que les Chersonésiens ont porté à la 
culture de la vigne est constaté par une inscrip- 
tion trouvée dans les ruines de Cherson en 1 794^ 
et transportée du Musée de Nikolaïef« 

Le marbre est blanc, de forme longue; sur le 
côté étroit, on lit en titre : 

a Le Peuple à Agaxikléktè^ 1» 
Et daus trois couronnes, la première de laurier, 
les deux autres supposées de lierre, on lit : 

c( Qui a introduit la garde et l'a équipée ; 

« Qui a fait fleurir la culture de la vigne 
dans la campagne ; 

(1) Atlas, IV" série, pi. 9, fig, i3, i4eti5. 
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'«K Qui a relevé les murailles de la ville. * 

La suite de Finscription se trouve sur le côté 
long, dans cinq couronnes successives supposées 
de laurier, 

« Qui a construit le bazar ; 

<c Qui a commandé Farmée ; 

* « Qui a présidé aux choses sacrées ; 

• « Qui s'est trouvé à la tête des exercices du 
gymnase ; 

<( Qui a été Agoranome (inspecteur du mar- 
ché) . » 

Toute la petite presqu^le de 4 verst de large 
jusqu'à la Triple-Baie^ semble avoir été destinée 
à la culture de la vigne. Cest un des points les 
plus fertiles de la Chersonése. La terre est rou- 
geâtre; le térébinthe, beaucoup de genévriers 
oxy cèdres, de rosiers, de rue, se plaisent au- 
jourd'hui dans ce sol. Non-seulement les murs 
qui bordent lés chemins sont plus forts et cons- 
truits avec plus de soin ; mais chaque carré est 
divisé régulièrement en enclos jj^lus nombreux, 
bien déblayés, les pierres ayant servi à cons- 
truire les murs de clôture. On a même fait du 
superflu un immense tumulus que l'on voit de 
loin s'élever dans la verdure. Les maisons sont 
disséminées , petites , de peu d'apparence , mais 
les débris de poterie et d'amphores abondent. 

Vers le rivage, deux hameaux voisins des 
trois seuls grands édifices que j'aie trouvés dans 
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cette presqu^île , ont pu être habités par des pé- 
cheurs aussi bien que par des vignerons ; car la 
pêche est abondante le long de ces rivages , et 
les bateaux trouvent partout des asiles dans 
les petites déchirures de la baie, dont Fonde 
est si tranquille, que c'^est à peine si elle se meut 
dans ces prefoiiUes ramifications, lorsque lâr 
tempête règne partout ailleurs. 

Je soupçonne Tun des trois grands bâtiments, 
"celui qui domine une pointe avancée de la 
haie des Tirailleurs^ d^avoir été un temple. 
Tout Tédifice est en grandes pierres de taille, 
sur plusieurs rangs i Pouverture regardait la 
mer. Il rappelle par son isolement et par sa po- 
sition sur la pointe élevée du cap, les temples 
de Pantiquité, et les chapelles du moyen-âge, 
qu^on exposait ainsi aux regards des marins fa- 
tigués d'un long voyage, ou prêts à recommen- 
cer une longue course. Les alentours du bâti- 
ment n'^offrent aucune trace de culture. 

Les deux autres édifices étaient des maisons 
de campagne. Le général SaU a fondé au milieu 
de ces ruines un grand vignoble, et d'autres 
exploitations rurales. 

Au milieu de ces terrains à vignes, j'avoue 
qu'il m'a été impossible de m'expliquer quelle 
pouvait être la culture propre à une certaine 
préparation du sol que j'ai remarquée. On ob- 
serve sur une assez vaste étendue de terrain 
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une infinité de petits murs réguliers, parallèles^ 
distants de 8 à 9 pieds Fun de Tàutre, quelque- 
fois davantage. Ces petits murs ne sortent pas 
de terre de plus d^un pied ; le sol qui est entre 
eux est bien déblayé. 

Serait-ce des jardins potagers à Fanciennc 
manière du pays, et à la façon actuelle des 
Grecs et des Tar tares qui, pour conserver rhu- 
midité plus longtemps dans le sol, et mettre 
les plantes à Tabri du soleil, creusent les carrés 
de leurs jardins, au lieu de les élever au-dessus 
des sentiers comme nous le faisons dans les pays 
tempérés où Ton craint plus Phumidité que la 
chaleur. Cette méthode de culture se retrouve 
dans tous les pays chauds de TOrient, en Armé- 
nie, etc.; elle est très-favorable aux irriga- 
tions. 

Ces vastes plantations problématiques s^éteitr 
dent au loin , le long de la falaise qui regarde 
la pleine^mer (1). 

Enfin le chemin aborde Fextrémité de la baie 
des Sables* En descendant , je ne pouvais me 
lasser d^admirer PefTet pittoresque de cet ensem- 
ble de baies sinueuses, qui, privées des arbres 
fruitiers et des hameaux qiii faisaient leur pa- 



(1) Pallas parle de ces murs parallèles, II, 73, sans en 
donner^ d'explication. Voyez aussi Atlas , lY" série y 
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rure, n^en sont pas moins admirables. Deux 
ruines sur les rives de cette baie que jamais ne 
trouble la violence des tempêtes , s^avancent à 
rencontre Tune de Tautre sur deux promon- 
toires qui semblent, du fond de la baie, vouloir 
faire un bassin particulier. 

Ici nous abordons le sol de Tancienne Cher-^ 
son, qu^out remplacée les possessions Greig^ 
Kruse^ le Khouter Alexiano^ etc., connues sous 
le nom général de Terre-Neuve (Neuland) : 
car il ne reste plus rien des premiers colons 
d'Héraclée ! 

Le centre de la Chersonèse y plus élevé et par 
conséquent moins abrité contre le vent des 
montagnes , n^était plus propre à la culture de la 
vigne , remplacée par les vergers , les cbamps et 
les pâturages : si elle s'y hasardait encore, c'é-r 
tait pour se contenter des flancs des ravins, là 
où des murs de soutènement retenaient le sol 
terrassé comme dans les vignobles de Lavaux. 

Enfin , les Chersonésiens avaient encore des 
vignes le long de la falaise qui borde la Chei"-^ 
sonèse vers la vallée de Balaklava. Le sol ter- 
rassé était aussi retenu par des murs, et les vi- 
gnerons s'étaient creusé des demeures dans des 
grottes sous la corniche même du rocher (i). 

(i) « Uisthme (qui ferme la Chersonèse héracléotique) 
est un sol très-uni et très-fertile ; il contient des champs 



— i83 — 

L^on pourra juger de la peine que se don- 
naient les Chersonésiens pour leurs défriche* 
ments par les déblais qui sont au-delà des car- 
rières sur le chemin de Palakium. Là sont 
plusieurs carrés tellement défendus^ par de hauts 
remparts de pierre, qu^on prendrait le tout 
pour les ruines presque cyclopéennesd^un grand 
château; mais on sVperçoit bientôt que ce ne 
sont que les déblais d^un terrain défoncé. Le 
plus grand de ces enclos a 44opdS<l^long« et 
100 de large; pour quelle culture s'étail-on 
donné tant de peine? 

Ce ne sont pas les seules preuves de la pa- 
tience et de Tindustrie des Chersonésiens. Il y a 
plusieurs anciennes possessions où, pour aug« 
menter Tépaisseur de la terre qui recouvre le 
roc , Ton a enlevé toute celle qui était dans le 
voisinage , de manière à mettre à nu le rocher au 
long et au large. 

Campagnes de la Chersonèse.— Donjon. — Tholos. 

Les plus grandes campagnes sont au centre 
de la Chersonèse , dissémmées en grand nom- 

assez productifs ; mais il est encaissé de montagnes et de 
collines sur lesquelles se trouvaient des vignes et des ver- 
gers innombrables.» M. Bronovius, Descrip. àe la Tar- 
tariey p. 6. L'isthme est ici la vallée de Balaklavn» et les 
collines sont les falaises qui bordent la vallée de cecôté-là. 
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bre le long des carrés qui bordent les chemins. 
J^en ai visité beaucoup : il serait trop fastidieux 
de vouloir les détailler toutes ; mais pour qu^o» 
puisse se &dre une idée claire du genre d^habi- 
tation et d^économie des Chersonésiens de la 
campagne, j^ai réuni dans une seule planche 
les édifices qui m^ont paru les plus instructifs, 
avec leurs dépendances (i). 

Les campagnes les plus considérables ont 
toutes pour principal bâtiment , une construc- 
tion cy clopéenne carrée , de 35 à 4^ pieds de 
face, ou allongée* de 22 à 32 sur 25 à 4^ pieds : 
je Pai appelée donjon. Elle est solidement mu- 
rée en grandes pierres de taille de 3 pieds de 
large sur 6 pieds de long , et sur 2 à 4 de hau-^ 
teur. Les murailles ont de 3 à 5 pieds d^épais- 
seur. Les pierres sont liées deux à deux par des 
joints en bois pratiqués dans des rainures comme 
des crampons (2). On se servait très-rarement 
de mortier à chaux : on le remplaçait par de 
Fargîle. 

Le bas de. ce donjon , en partie sous terre , 
servait de cave , et avait une porte qui donnait 
sur une cour intérieure; il est très-rare que ces 
caves aient été voûtées. 

L^étage du donjon servait d^habitation, et ou 



(1) Atlas, 1* série, pi. 21 . 

(2) Atlas, IV« série, pi. 26 h. 
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y parvenait extérieurement par un escalier et 
par une galerie de 6 à 7 pieds de large, qui ré- 
gnait quelquefois tout autour de Fédifice. 

Ce genre de construction rappelle le Tcherdak 
polonais, bâtiment de fondation massive déboi"- 
dée de tous les côtés par un étage de galeries et 
de chambres intérieures. La tradition avait en- 
seigné aux Polonais Fart de ces habitations, d^où 
ils pouvaient facilement se défendre contre les 
invasions des Tatares» 

La cour qui isolait le donjon de plusieurs 
côtés était fermée sur la rue par une porte-^o- 
chère. Les autres bâtiments d^économie , près-- 
soir^ étables^ magasins^ logements^ étaient se- 
més irrégulièrement tout autour, ou dans de plus 
petites campagnes ils étaient adossés au donjon 
même. Ces édifices de moindre importance n'é- 
taient, pour la plupart, qu'en moellons liés par 
de la terre glaise. On couvrait les toits, à la ro- 
maine ou à la grecque , avec de grandes tuiles 
carrées , munies de| bords élevés d\m pouce et 
recouverts par des créneaux. 

Un puits ou une czV^rirz^ ouvrait quelque part, à 
ras du sol , sa bouche taillée d^une seule pierre , 
ou de plusieurs pièces. Les puits étaient rares , 
et les citernes beaucoup plus communes ; elles 
étaient alimentées par les eaux de pluie que Ton 
y faisait arriver par des canaux ou rigoles en 
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pierre, qui aboutissaient dans Tintérieur de la 
citerne (i). 

La plupart des citernes sont solidement cons- 
truites en pierres de taille, et cimentées, ayant 
la forme du dessin IV* série, pi. 26 b. Quelqi^s- 
unes sont taillées dans le roc vif, comme entre les 
n® 8 et 9, plan de la Chersonèse. 

Le bétail et les brebis se gardaient dans de 
plus petites cours groupées autour des édifices 
principaux. 

J^ai retrouvé , dans la Chersonèse , plus de 
60 campagnes avec des donjons. 

(1) C'est à ces puits que se rapporte le passage de 
Martin Bronovius, dans sa Description de la Tartarie^ p» ^• 
« Ac per universum illuiu Isthmum (la Chersonèse héra* 
clëotique) quoiîdam ibi usque ad urbis Maenia (Cherson), 
sedificia sumptuosa extîtisse, puteos excavatos infinitosy qui 
adhue ferè plurimi sunt integri. Âd extremum vero duas 
vias. Regias grandes lapidibus stratas esse certo apparet. 
In eo Islhmo pomaria , hord , vineae plurimae et optitnae à 
Graecis quondam cultae (Belbecuùi nunc etiam appel lan- 
tur), quas Christian i Graeci vel Itali et Judaei, paucique 
Turcae nunc possident, in loco eodem visuntur. — Incolîs 
et pagis ad urbis ipsius Mœnià caret et in^vastitatem 
prorsus redactus est, tamen g.reges infini ti ovium, et pe* 
corum et animalium propter nimiam soli herbarum uber- 
tatem à Turcis ibi perpetuo pascuntur. Ex aedificiis illis 
ruinosis quae ibi conspiciuntur animalibus illis per sin- 
gulas turmas domini proprii Turcae vel Tartari caulas 
maxiinas conficiunt et sepiunt. » Voyez la coupe d^une des 
citernes de la Chersonèse, Adas^ IV* série, pi. 26 b. 
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J^ai remarqué à une dizaine des principales , 
un édifice qui a excité mon attention ; il a la 
forme d^une tour ronde ^ de 18 à 25 pieds de* 
diamètre ; les murs en sont minces , et n^ont que 
2 pieds d^épaisseur. La porte ne donne pas sur 
la cour principale, mais à Textérieur vers la 
campagne ou dans quelque cour écartée. J^ai 
bientôt reconnu le tholos d^Homère expliqué 
par Didyme , qui le décrit comme un petit bâ- 
timent rond , placé dans la basse*-cour et dont 
le toit finissait en pointe ; Ton y serrait tous les 
ustensiles de Texploitation rurale (t). 

En général les campagnes de la Chersonèse 
ne portent aucune trace d^un style architecto- 
nique quelconque : pas la moindre symétrie ; 
les bâtiments sont groupés pour la commodité 
et non pour Pœil : point de colonnes ni d'au- 
tres ornements : la seule magnificence que se 
permettait le Chersonésien , consistait dans la 
solidité de son donjon. 

Les campagnes et maisons de plaisance les 
plus considérables étaient groupées le long des 
principales lignes qui menaient à Palakium et 

(4) Homère, Odyssée^ ch. XXII, v. 46^> traduction de 
Bitaubé, qui rend à tort doXoç par donjon. D'après nos idées ^ 
le donjon e^t ila tour fortifiée , la tour principale 9 de dom^ 
en celte, élévation^ hauteur, montagne ^/«o/t, lieu fortifié. 
Cest la four des montagnes du Caucase, telle que je Tai dé- 
crite. 
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dans la vallée ; elles bordaient le chemin qui, 
passant à droite des grandes carrières, se dirî- 

«geait par les n"^ i5 , g , 4 9 ^ ^^ 6 1 sur le temple 
dlphigénie et le monastère de Saint-George» 
DVutres se concentrèrent autour des deux belles 
sources d^eau vive. Toutes étaient placées sur 
la hauteur, plutôt qu^au fond des ravins, et, d^un 
bon nombre, la vue était ravissante sur la Cher- 
sonèse , sur les montagnes et même jusqu^à la 
mer et sur les baies. 

Douze plans de ces campagnes , réunis dans 
la planche 21, F* série, offrent chacun des par*- 
ticularités quHl est nécessaire de noter (1). 

Le n** 17 (n° 9, plan général), sur le che- 
min du temple d^Iphi génie , présente tous les 
bâtiments, donjon, tholos, groupés ensemble, 
sans cour. 

Le n** 6 (n* 4î P^^^^ général) , placé sur un 
tertre à droite du même chemin , est une cons- 
truction plus riche que les autres, en ce que pres- 
que tous les bâtiments sont en pierres de taille ; 
c^est Tun de ceux dont ^ensemble est le mieux 
conservé. 

(1) Par un oubli de ma part, il se Ux>uve que les a°' du 
pkm spécial ne correspondent pas avec ceux du pian gêné- 
ra/$ j'ai réparé dans TexplicatioD cette malheureuse erreur. 
Dans les plans spéciaux, ce qui est noir indique des murs 
en moellons ; ce qui est légèrement ombré marque les murs 
en pierres de taille. 



— iSg — 

Le n« 8 (n* i4i plan général), au centre de 
la Chersonèse , a des caves creusées dans le sol, 
^ui communiquent par un couloir souterrain , 
tandis que Pétage du donjon est en communica- 
tion avfec une terrasse élevée qui les domine. 
Le n® 1 3y plan général , offre quelque chose 
d^analogue. 

Le n"" 11 (n"" 11 aussi du plan général) , est 
composé Ûe deux campagnes qui n^ont chacune 
que leur donjon , leur escalier et leur cour , et 
que sépare le chemin public de Cherson à Man- 
copia ( Mangoup ) . 

Le n"" A , placé tout au bord de la Chersonèse, 
près des cryptes qui regardent la vallée de Ba- 
laklava, a Tair d^une fortification placée sur 
une butte gazonnée. On montait par des degrés 
pour arriver à une cour en terrasse, fermée par 
des galeries. Au fond se trouvait la porte infé- 
rieure du donjon qui servait de cave. La vue 
magnifique depuis Pétage , s^étendait sur la cor- 
niche escarpée de grès vert , qui se termine par 
VAïthodory et par- dessus laquelle on voit le pa- 
lais de Mangoup et le mur de son château. 
L^œil se promène dans la vallée accidentée de 
Tchorgouna^ sur Ouzenbache^ sur toutes les 
cimes rocheuses de Kamara et d^ Ouzenbax:he , 
sur la baie de Balakhnfa et sa jolie et large 
vallée crayeuse ; sur ses ruines qui se dessinent 
en trois pointes isolées sur le bleu foncé d^une 



mer agitée. On dislingue aussi XAïa vers Laspi 
et V jéîa-Bouroun du monastère de St-George. 

Le n"* 18 (n" 8, plan général), situé à Técart, 
avait un donjon voûté , et par ses constructions 
indique une campagne importante; les nom- 
breux enclos qui Tentourent me font croire 
qu^elle nourrissait des troupeaux considérables 
de chèvres et de moutons. Cest une des ruines 
les mieux conservées de la Chersonèse. 

Le n® 2, plan général et plan spécial, s^éle- 
vait sur la hauteur en face des sources actuelles 
de la ville de Sévastopol ; Pensemble considéra- 
ble des ruines comprend (rois campagnes avec 
donjons , groupées ensemble , mais ayant cha- 
cune leur entrée , leur cour et leur escalier sé- 
parés. Les murs qui séparent les cours des n^ 1 
et 3 du passage commun , sont des plus massifs 
de la Chersonèse ; Tun d^eux a 6 pieds d^épais- 
seur. 11 paraît que le feu a été le principal agent 
de destruction de ces édifices ; les pierres en 
portent la marque. 

Le n* 12 (i3 du plan général) servira à faire 
comprendre la disposition des campagnes par 
rapport aux carrés et aux chemins de la Cher"- 
sonèse. La campagne a plusieurs cours , Tune 
pour les granges et les écuries, Tautre pour la 
cave et le pressoir. 

Le n® 14 (3 du plan général), ruine assez bien 
conservée , la deimière sur le chemin de Pala- 
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kium, est si près de la route, que l^on entre 
immédiatement dans la cour, et que la galeriaet 
Tescalier débordent pour ainsi dire sur le grand 
chemin. La campagne a aussi deux cours avec 
un vaste ensemble de jardins, de vergers et de vi- 
gnobles en teiTasses. Le tholos qui donne sur la 
campagne, est exactement conforme à la descrip- 
tion que j^en ai faite diaprés Homère et Bitaubé. 

Le n^" 3 (6 du plan général), Védifice le plus 
rapproché du temple d'Iphigénie, a un donjon 
et un passage souterrain des mieux conservés , 
dont les pieiTes de taille ont 5 pieds de long , 
3 pieds de large et 3 de haut. Leur grosseur les 
a sauvées de la destruction qu^entraîne la con- 
struction des khouters voisins. 

Le n"* 1 , dans les deux plans , avoisine les 
sources de Cherson , aujourd^ui Khouter-Our- 
chakof. Tout est massif dans cet édifice dont le 
donjon est Pun des plus considérables de la 
Chersonèse. Les deux autres campagnes qui en- 
tCHirent les sources , étaient pour le moins aussi 
importantes que celle-ci. 

Le n"" i5 (io du plan général), sur le chemin 
direct qui mène aux sources de Cherson, a cela 
de particulier , que son vaste donjon est divisé 
intérieurement en plusieurs pièces. L^ehtrée et 
Tescalier donnent sur le chemin public , et le 
tholos est dans Fintérieur de la cour du rural , 
comme cela doit être. 
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Temple dlphigénie. — Promontoire parthënique. — Mo- 
nastère de Saint-George. — Crjptes. — Ruines voisines 
du monastère. 

J^ai parlé si souvent du temple àilphigénie , 
qu^il est nécessaire que je m'explique. Car Ton 
me dit depuis longtemps que je suis en con- 
tradiction avec moi-même , ayant prouvé déjà 
que lé vrai temple dUphigénie et de la déesse 
vierge des Taures, était sur le sommet du Criou- 
métôpon (Aïoudagh), sur la côte de Crimée» 
Mais aussi j^ai répété que ce sanctuaire, s^il 
avait été le principal, et celui qui correspon- 
dait avec la tradition dlphigénie, n^avait pas 
été le seul, et j^ai cité et décrit VAïa (le saint 
Cap ) , près de Laspi , surmonté des ruines de 
Kokia-Issar : puis j^ai ajouté que V Aia^Bouroun^ 
près du monastère de Saint-George, avait été 
aussi un des sanctuaires des Taures de Palakium 
(Lestrigons d^Homère). Le doute à cet égard 
ne peut exister ; les médailles de Cherson et le 
texte même de Strabon en font foi. 

(( Cette ville (Cherson) a un Parthénon , tem- 
« pie S!\xxM^certame divinité (vierge) qui a aussi 
<i donné son nom au cap Parthénique (de la 
« Vierge), situé à 100 stades de là, et sur le- 
(c quel se trouve de même une chapelle et une 
« statue de la déesse vierge. » 
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Il est clair que Strabon , par celte certaine 
dwiniti^ veut parler de la déesse vierge des 
Taures , et non de Minerve et de la Diane des 
Grecs , qui lui ressemblaients 

Les Héracléotes, en fondant Cherson, ont 
trouvé ce culte établi, et selon Fantique et 
louable usage des Grecs d^alors , ils ont respecté 
ce culte local ^ à côté des dieux qu^ils appor- 
taient (Hercule et Diane) : trouvant une 
grande ressemblance entre la divinité taure et 
leur Diane , ils ont confondu ces deux divinités 
sous le nom de Diane taurique^ ayant soin d^ô- 
tèr au culte taure son antique cruauté. Ainsi, la 
déesse taure eut son parthénon dans la ville et 
sa chapelle eM cap Parthénique , à Tendroit sans 
doute où se faisaient jadis les sacrifices hu-* 
mains. 

Mais cette déesse taure est la même aussi 
qjjUIphigénie : Hérodote le dit expressément. 
Ainsi, me voilà justifié de Tépithète quej^ai don- 
née avec Pallas, Clarke et tant d^autres, au 
temple du monastère Saint-George : seulement , 
n'y cherchons pas le théâtre du combat d'^amitié 
d'Oreste et de Pylades. 

Une route qui part du boulevard de Cherson , 
et qui aboutit à la campagne n"" i5, faisant un 
angle droit, va atteindre, en traversant un ravin 
sur un pont de pierre bien conservé, la plus 
longue ligne de la Chersonèse. En la suivant , 
VI. * i5 
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Von traverse d^abord une suite de campagnes 
considérables , puis Ton monte sur le dos d^une 
colline , encore marquée des profondes ornières 
queles chariots ont laissées dans le roc. Une nou- 
velle série des plus belles campagnes de la Cher- 
sonèse (n"* 4^ ^^^ 6) borde ensuite la rouie à 
droite , et Ton arrive enfin précisément au haut 
de cette gorge si remarquable que j^ai décrite plus 
haut, limite des formations les plus andennes et 
les plus récentes de la Crimée (i). 

Là , au sommet de ce précipice « s^élève un 
grand rocher de calcaire JMra3sique, qui s^a- 
vance en pointe sur Tabîme, comme une |^te- 
forme isolée, restée de niveau avec la slej^e 
environnante (2). Au milieu s^élèvent les fonde-* 
ments d^un édifice isolé presque carré, cons^ 
truit comme les donjons de la Chersonèse , en 
grandes pierres de taille de t^tiaire jaune. Il 
était à Pangle de deux naurailles qui, sWançant 
Tune à Fouest , Fautre au sud, jusqu^au bord du 
précipice , formaient du reste de la plate*forme 
une espèce de cour , dont la porte d^entrée re-^ 
gardait la Chersonèse et Iq <^hemiii. 

Le plan de cet édifice ne p0ut convenir qu^à 
un temple; car il n^y a ni puits, m baiiments 

(4) Suives oette description sur la pi. ao de ia I'*«érie) 
pbfi de Ifi Gherfonèaeiiëracléotiqoe* 
(») Atlas,V'«ërie^pl. i6. 
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adjacents ^ ni rien de ce qui ciEiractérise une mai- 
son d^habitalion . 

Pierres vénérables ^ que vous êtes rongées ! 
comme la dent du temps s'^est appesantie sur 
vous ! Combien de fois , appu jé sur la mousse 
rare et les plantes maigres qui vous recouvrent, 
j'ai cherché à scruter les mystères de vos ruines , 
sans rien trouver de votre antique gloire, ni 
marbre, ni autel , ni statue (i). 

Sans contredit y nul point de la Chersonèse 
n'était plus approprié au culte de la déesse 
taure que celui-ci : c'est le seul par lequel 
la mer soit abordable ; c'est par-là seulement 
que les cruels Taures pouvaient courir au se* 
cours des naufragés , pour les sacrifier ensuite. 
Et quel théâtre que celui de ce rocher, au 
haut duquel tout un peuple nombreux, réuni 
sur les rochers voisins comme sur les bancs 
d'un amj^théâtre , pouvait suivre le sacrifice 
des victimes qu'il voyait tomber dans l'a- 
bîme! 

Si le traiple de la déesse taure n'était pas ici , 



(i) Sur les pierres du temple végète en foule un jolie 
espèce nouvelle d^Hélic^^ à laquelle j'ai donné le nom 
SHelix IphigerUœ. £Ue a beaucoup d'analogie avec ÏHdis 
ericeiorum Muller ; mais elle est plus petite ; elle a Tom- 
bilic à proportion plus grand ; sa couleur est invariable- 
ment blanche sans autre marque. Sa spire est plus aplatie. 



je ne saurais où |e placer, si ce n^est sur rempla- 
cement du monastère voisin. Car nous avons ici 
encore une nouvelle preuve que partout , lors 
même qu^un peuple reconnaît que d^anciennes 
croyances qui lui ont été transmises par ses an- 
cêtres sont erronées , il cherche encore à en 
sanctifier le souvenir. On se défait avec tant de 
peines dVntiques mythes qui sont enlacés avec 
la gloire, avec Torigine des nations. Les noms 
de la déesse taure ^ de Diane ^ SUphigénie^ 
diOreste^ s^étaient confondus dans le culte des 
Chersonésiens dont ils étaient les patrons avec 
Hercule^ et quand le christianisme succéda au 
paganisme , ce fut sous le nom du fameux saint 
George qu'on consacra leur souvenir. Saint 
George succéda à Iphigénie , à Oreste , à Her-* 
cule. 

Je me rappellerai toujours Teffet magique que 
produisit sur moi la découverte de ce monastère* 
Après avoir quitté Balaklava et grimpé par la 
vallée qu^occupe le village de Karany^ nous 
avions laissé à droite, dans les rochers, une 
série de grottes antiques (i) ; puis , arrivés au 
sommet d'un vaste plateau, nous avions été 
étonnés de trouver la sécheresse et la monotonie 
de la steppe nue de la Tauride. 

Distraits d'abord par les ruines du temple 

(t) Pallas, Voy,en Crim^Cy 11^ pi 85 et 109. 
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dlphigénie , par une gorge profonde , ouverte 
dans des rochers à pic dépassés par la mer bril- 
lante, nous^ous demandions toujours où était 
le monastère sur cette plaine rase. Voilà bien la 
pointe de Fanary et l'emplacement de Sévastopol 
dans le lointain : nous voyons aussi au bord du 
rocher une petite chapelle , vers laquelle nous 
avançons machinalement. O merveille! à peine 
nous sommes-nous penchés en tremblant sur 
cette corniche, pour mesurer de Toeil Tabîme qui 
s'ouvr« devant nous, qu'au lieu d'un précipice 
affreux, rongépar unemer sans fond , c'est une 
éghse , ce sont des habitations , des terrasses 
appuyées les unes sur les autres , des jardins, de 
beaux arbres, de vieux peupliers arrosés d'une 
belle source, sur lesquels nous planons. Tout 
cela est à 5o pieds au-dessous de nous, sur une 
petite oasis suspendue comme par enchante- 
ment à quelques centaines de pieds aur-dessus de 
la mer, au milieu d'une enceinte de roches 
noires 9 basaltiques, majestueusement élancées, 
qui tranchent d'autant plus avec la verdure dans 
laquelle le monastère semble se cacher. Le 
fragment de jet sphérique dont j'ai donné le des- 
sin, a l'air d'un puissant contrefort qui sou- 
tient cet entassement de terrasses et de ro- 
ches. 

Une porte taillée dans le rocher et une rampe 
d'escalier sont la spille entrée et le seul chemin 



\ 
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de ce grand hermitage , créé dVbord pour des 
Troglodytes ; car dans le voisinage de la petite 
église, la muraille calcaire est percée de grottes 
antiques qui servent maintenant de caves, de 
poulaillers, et qui datent peut-être des premiers 
habitants de la Crimée, Les moines s^en étaient 
lait des cellules où ils demeuraient encore en 
1794 du temps de Pallas ; aujourd'hui ils aiment 
mieux vivre hors de terre (1). 

Le monastère consiste en plusieurs corps de 
bâtiments, dont plusieurs sont destinés au^ 
étrangers. L'église rebâtie dernièrement, fait re- 
gretter Tantique chapelle qu'on a détruite pour 
lui faire place. Une source coule au-dessous des 
maisons dans un bassin en pierre, ombragé de 
peupliers. Plus bas sont des jardins terrassée 
avec quelques portions de vignobles. 

Il n'y a pas longtemps qu'un éboulement dans 
le voisinage du monastère a fait découvrir une 
colonne antique de pierre calcaire (d'Inkerman?), 
Taillée dans de très-justes proportions, elle 
a 7 ^ pieds de haut et i3 pouces dans son 
plus grand diamètre. Elle a paru à Pallas de la 
plus haute antiquité. 

Ordinairement ce petit coin habité de la Cher- 
sonèse est très-soUtaii*e. Mais le sid avril, jour 
de la saint George, la scène change : le bord du 

(1) Palbt, Voy, «n Crimée^ II, p. ^. 
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rocher se couvre de huttes et de tentés; une 
foule de Grecs, surtout deafemmeSy y accourent 
de toute la Crimée ; c^est le plus vivant tableau 
quW puisse voir; les femmes grecques sont 
très-jolies et embellissent la fête. On vend et on 
achète comme à un jour démarché. Mais bien- 
tôt Fheure du service approche ; on se presse 
vers Péglise qui ne peut contenir les fidèles , et 
quand la bénédiction a été donnée, ceux qui en 
ont la force se précipitent à qui pourra arri- 
ver le premier , au risque àe se casser bras et 
jambes , sur le rivage , pour y puiser de Peau 
qu^on conserve soigneusement pendant Tannée» 
comme remède contre toutes espèces de mala- 
dies. 

La terrasse du monasrlère est contiguë avec 
une terrasse pareille, où je (l'ouvai les ruines 
d^un édifice antique de Sa pas de long sur 29 
de large ( 7$ sur 70 pieds), avec de fortes mu- 
railles comme celles des donjons de la Cherso- 
nèse i mais la grandeur de Tédifice prouve qu^il 
avait une autre destination, et à en juger par les^ 
bâtiments accessoires , j^en ferais les restes 
du temple (1). 

Entre ces trois points, le rocher ,1e monastère 
et cMte rukie, il devait y avoir selon toute pro- 
bfidûhté^- uni temple ou plusieurs temples du 

(1) Atlas, IV* série, pi. 26 ^. 
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culte de la déesse Taure et d^Iphigénre. La 
pointe du Cap Parthénique d'où j'ai dessiné la 
vue, \* série, pi. 20, et qui mérite d'être visitée 
pour jouir d'un magnifique coup d^oeil sur l'en— 
semble de ces ruines historiques et géologiques, 
ne présente pas la moindre trace d'un édifice 
quelconque, commç on pourrait le soupçonner 
d'après sa position. 

Au-delà du cap, en suivant la felaise vers le 
cap Fanary, toutes les ruines que j'ai visitées 
appartiennent ^ des campagnes. 

La première, heureusement placée au bord de 
la falaise ^ se trouve au sommet de la jetée de 
porphyre terreux, d'un vert foncé, dont j'ai 
donné le dessin (1). La nature a creusé dans 
cette haute di^ue un superbe portail de plus 
de 4p pieds d'élévatioiî , squs lequel on peut 
passer en bateau. 

. L'édifice consiste ei^ un donjon carré , avec 
bâtiment accessoire, cour, galerie, escalier. 

A 200 pas plus loin , une ruipe pareille borde 
encore le rocher. 

M. Kruse, encouragé par les paroles de Pal- 
las, qui croyait retrouver ici des temples, a fait 
déterrer les murailles de ces deux constructions, 
et n^a rien trouvé qui puisse justifier les soup- 
çons de Pallas. Parmi les débris que j'ai soi* 

(1) Allas, II* série, pi. 5S. 
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gneusement examinés, je n^ai vu nulle trace, 
nuls fragments de marbre, de colonnes ou d^or- 
nements quelconques , même en calcaire gros-* 
sier. 

Une troisième ruine à 4^^ P&s ^^ 1^ précé- 
dente et à i 00 ou 200 du bord du rocher, ccm- 
siste aussi ep un donjon carré, avec quelques bâ- 
timents accessoires : on voudrait en £siire un 
temple, que les enceintes circulaires en pierres, 
qui servent d^entréeaux tombeaux, et qui sont 
semées à Tentour, prouveraient le contraire : on 
ne profanait jamais un lieu sacré par le voisi- 
nage des sépulcres. 

Il est encore plusieurs autres maisons de 
plaisance, semées dans un petit bois de chêne ; 
leur éloignement fait qu^elles ont été épargnées 
davantage par les cherekâurs de pierre. 

La Chersonèse, pendant Thiver, sert de refuge 
à une grande quantité d^outardes chassées des 
steppes par les neiges. En me promenant dans 
cette saison, j^en voyais passer souvent des mil-* 
liers à la fois : elles allaient, elles . venai^iit , 
et les chasseurs embusqués sur les hauteurs, 
dans de petites loges grossièrement murées, 
les attendaient pour les tirer au passage ; car 
les outardes , alors maigrçs et ;fatiguées, volent 
très-bas, et ne s^élèvent ^k l<l hauteur de 
Tobstacle qu'elles ont à frai^chir : bien placé, 
ont pourrait presqi^ les. prendre avec la main. 
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Pendant quelque semaines, c-est un manger 
très-^commun et à très-bon marché à Sévasto- 
poK 

Quand la neige les chasse de la Chersonèse , 
elles cherchent alors à passer sur la côte du côté 
deLaspi, où il n^y en a pas ; il faut alors les voir 
se poster sur la pointe du cap Parthénique, et les 
voir 6e lancer par-dessus la haute falaise , s^es- 
sa jer, descendra vers la mer , remonter , se lo- 
ger parmi les rochers escarpés , et de station en 
station , tenter ainsi Taventure. Cest ici surtout 
que les chasseurs les attendent ; mais ce n^est 
pas sans danger quand la neige est profonde et 
quHl fait des froids de — 12*. Acharnés sur leur 
proie y ils sWblient, la nuit les surprend dans 
cette Tastitude ; et Phiver de i832 à i833, l'on 
eut à déplorer plusieurs graves accidents ;; on 
trouva plusieurs chasseurs gelés, 

Sévastopol. 

Après m^être tant promené parmi les ruines^ 
Ton ne me pardonnerait guère si je ne disais pas 
quelques mots de la Cherson moderne , de Se- 
vastopol qui a succédé à la tille des Héracléotes, 
avec la différence que si Tune était un grand 
marché commercial , l'autre est uniquement un 
port et une ville de guerre : aucune conâidét'a- 
tion accessoire, mercantile oa industrielle, n^est 
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entrée dans Fesprit de la fondation de Sévasto*^ 
pol. En conséquence , tout y est militaire, tout 
y est flotte, arsenal, batterie, caserne. 

Lors de la conquête de la Crimée qui fut as- 
surée à la Russie par le traité de Constantinople , 
du 10 juin 1783, les Russes ne trouvèrent au- 
tour de la magnifique baie de Sévastopol , que \é 
seul petit village' à^Aktiar , enfoncé au nord de 
la baie dans les parois éclatantes de marne blan- 
che, qui bordent le rivage escarpé. Pendant tout 
le temps de la domination des Tatares et des 
Turcs y ce bassin qui pouvait former un port 
incomparsible , Pun des meilleurs du monde, 
avait été négligé. Les Tatares donnaient à la 
Grande-Baie le nom de Kadi-Lùnan^ et celui 
de AwlitCL à la partie intérieure de cette baie, y 
compris la baie du. Carénage (1). 

Inunédiatement après la conquête , le gouver- 
nemept russe fit les premiers pr^aratifs pour 
redonner à cette baie sa primitive illustration. 
Dès 1784) au printemps, on avait commencé 
quelques bâtiments pour les malades de la flotte 
et pour les viva))dîier$ ; on les avait placés au 
fond de la baie de PArtillerie , près d^une belle 
source d^eau vive. Encore alors Ton était incer- 
tain où Ton bâtirartl la vîUe ; mais on péncbait 
déjà bôùr ââ' position actuelle. Quatorze v^is^- 

■ •■ •. ■ • ■ • '■' 
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seaux de guerre, donlPun venait d^amener des 
colons, se balançaient dans la rade (i). On avait 
déjà inventé pour cette ville le nom fantastique 
de Sibasiopolis ; on ne pouvait lui donner celui 
de Cherson dont on avait déjà abusé. Ce nou* 
veau nom lutta longtemps contre celui S!Aktiar^ 
qu^on avait aussi donné à la rade ; les Tatares 
seuls aujourd'hui font usage de cette dernière 
dénomination. 

Dix ans plus tard , lorsque Pallas visita Se- 
vastopol , chaque partie de ce grand ensemble 
avait tléjà reçu sa destination actuelle. Cinq 
batteries, celles d'Alexandre et de Constantin 
qui commandent l'entrée de la Grande-Baiê , 
une troisième sur la côte septentrialé , et deux 
autres vis-à-vis , sur' la pointe entre la baie du 
Sud et celle de l'Artillerie , avaient été établies. 
L'Amirauté et son église, l'Arsenal , l'église grec- 
que sur la montagne, les ports, la quaran-r- 
taine, etc., existaient déjà (2). 
• Dès-lors, elle a fait encore des progrès gi- 
gantesques, comme on peut en juger par les des- 
cidptions de Clarke en iSoo (3) , de Reuilljr en 



(1) yqy, hùi, et géog. entre ia Mer Noire et la Mer Gas^ 
pienncy troisième, partie, extrait d'un Voyi^e fait au pria- 
temps de 1784, p; 26. Paris, 1798. 

(2) Pallas, Voyage en Crimée^ II, p. 44- 

(3) Clarke, Voyage en Rwssièj etc., II, p. '^â, où se 
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i8o3 (i) , de Castelnau en 1817 (2) ^ de C. H. 
Montandon en 1 833 (3) « 

Ainsi que Tindique la vue de Sévastopol , que 
j^ai donnée li^ série , pi. 62 , prise du milieu de 
la Grande^Beie , cette ville est bâtie en amphi- 
théâtre sur la croupe d^une large colline apla- 
tie à son sommet , entre la baie de l^Arlillerie 
(le port marchand) à droite , et la baie du Sud 
(le port de guerre) à gauche (4). 

Dans la longueur de cette croupe s^élendent 
plusieurs rues larges non pavées , d^abord mon- 
tueuses, bordées de maisons dont quelques- 
unes ont très-bonne apparence. Elles s'^ouvrent 
sur une grande place vide qui les sépare des 
fortifications à plusieurs corps de batteries , 
établies sur la pointe du promontoire où Ton 



trouve un excellent plan du havre ctAkiiar, avec toutes 
ses baies, du cap Fanar y à Inkerman . 

(1) Reuilly, Voyage en Crimée ^ p. 199 , a publié aussi 
un plan de Sévastopol et de ses environs^ qu'il est bon de 
consulter ; on pourra comparer ces deux plans de Clarke 
et de Reuilly avec celui qu'a donné M. de Koeppen en 
ft836y dans sa grande carte de la Crimée méridionale. 

(2) Lemarq. de Castelnau^ Essai sur thisi. anc. etmod, 
de la Nouvelle-Russie, p. 199. Insignifiant. 

(3) C^ H. Montandon , Guide du voyageur en Crimée^ 
p. i83. 

(4) Comparez ma vue avec celle de Pallas, t. Il, pi. i, 
prise de la Sévernaïa (côte du nord). 



— ao6 — 

Toit s^élever le pavillon àei Tamirauté. Là dé* 
meure le commandanl de Sévastopol. 

La rue qui longe de plus près la baie du Sud^ 
est la principale. Entre elle et la baie sont i 
Valise russe ^ VAmiraïUé avec sa tour pour 
porte d^entrée , VJlrsenaL 

Un prolongement de cette rue qui arrive en-» 
tre les batteries et TAmirauté au grand escalier , 
qui sert d^embarcadère pour traverser la baie ^ 
passe à côté d^une maison , bien modeste aujour- 
d'hui pour Sévastopol ^ et cependant on Tappelle 
Dvoretz (le palais); en 1787, elle fut préparée 
pour Calherine II , qui y a logé pendant son se* 
jour dans la ville qu^elle venait de fonder. 

LW voit dominer au haut de la ville Féglisé 
grecque , dans le mur de laquelle on a enchâssé 
le relief de Théagènes dont j^ai parlé. 

Encore plus loin , à 240 pieds de hauteur ab- 
solue, est le télégraphe qui domine naturelle^' 
ment toute la ville : quatorze stations le font 
communiquer en deux heures avec Nikolaïef , 
le chçf-lieu de la flotte de la Mer Noire. 

Les vaisseaux marchands qui viennent pour 
les approvisionnements de Sévast(^ol , entrent 
tous dans la baie de VArtHlerie^ au fond de la- 
quelle sont rangées les principales boutiques de 
la ville. 

Les rochers qui bordent le flanc drqit ou oc- 
cidental de cette baie, ont subi pendant mon 
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séjour une grande métamorphose : taillés et 
minés , je les ai yu rouler dans les abimes de la 
mer, qui ont été comblés pour obtenir une 
grande plat«-forme sur laquelle les construc- 
teurs du génie, qui manquaient de place, ont 
établi des constructions considérables. 

Sur les flancs des mêmes rochers qui regar^ 
dent à la fois Feutrée de la Grande-Baie, et 
celle de la baie de la Quarantaine , sont rangés 
les uns au-dessus des autres les bastions for- 
midables àxx fort Alexandre ^ destinés à croiser 
leurs feux avec ceux àw/ori Constantin qui est 
TÎs-à-i^is, sur la côte du nord, pour couler à fond 
tout vaisseau quelconque qui ferait mine de vou- 
loir entrer dans la baie. Ces deux forts seront 
ermés de 32o canons. 

La passe ou Fentrée de la baie , rétrécie par 
deux réci& , est indiquée de nuit aux vaisseaux 
par deux phares à feux fixes , érigés sur deux 
collines au fond de la baie , et qu^il SaMi avoir 
constamment sur la même ligne , Vnn au-dessus 
de Fautre. 

£n arrière du fort Alexandre, sqr le dos de la 
colline, sont les Casernes des troupes de terre : 
ce o^est pas par là que Sévastopol briUe. On les 
traverse pour se rendre à la Quarantaine qui 
est à Fextrémité delà baie, et dont Cherson avait 
fait son principal fort : les Ta tares lui ont con- 
servé le nom de Tchortchoun. 
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Tant que la flotte est armée, elle reste dans la 
Grande^Baie ; quand elle est désarmée, elle 
rentre dans la baie du Sud^ embranchement de 
la Grande-Baie, qui a i5oo toises de long 
et 200 toises de Jarge, plus ou moins. Les Ta- 
tares la distinguaient par le nom de Kartaly^ 
Koche (baie du Vautour). Sa direction est du 
nord au sud. Ce port intérieur est si bien abrité 
par des collines escarpées qui rencaissent , que 
Feau nW est pas plus agitée que celle d'un 
étang. Il est si profond que les plus grands vais- 
seaux peuvent presque s'^amarrer au rivage oc- 
cidental. 

Là, dans la partie reculée de la baie, sont les 
tristes ^owton^ , vieux vaisseaux'de guerre hors 
de service, dans lesquels on renferme la majeure 
partie des forçats qui travaillent par milliers dans 
les chantiers de la marine (i). Les inévitables et 
continuelles allées et venues de ces bandes de 
condamnés qui vont à leur travail ou qui en re- 
viennent, sont le fléau des habitants de Sévas- 
topol, qui ne voient pas sans effroi Paccumulation 
de tant de malfaiteurs et de brigands sur le même 
point. Naturellement, il en échappe toujours 
quelques-uns , qui s'en vont recommencer leur 

(i) En i834, pendant mon séjour, il y avait i5oo galé- 
riens à la chaîne, sans compter les simples arrestants on 
prisonniers. 



plreraier knétier jusqu'à Simféropc^, et dans les 
autres villes de la Criraéek 

ÇoDune ramification de la baie du Sud , s^ou-^ 
vre au sud-est un petit bassin qui en est pour 
ain^ dire Varnèfe-pùri. Sa longueut* totale est 
de I de verst. On Pappelle haie dès Vaisseaux ^ 
parce que Ton y faisait entrer une partie des 
vaisseaux désarmés, qui y étaient en parfaite 
sécurité. Quand il s'^est agi de doter aussi Sé^ 
yastopol de docks pour le radoubage des "Vais- 
seaux ^ on nV pas trouvé de position plus heu- 
reuse que le fond de cette petite baie disms 
laquelle on a établi un bassin de I\ôo pieds de 
large sur 3oo pieds de long et 24 pieds de pro- 
fondeur, destiné à recevoir les vaisseaux qui 
doivent être réparés. Cinq docks ou réservoirs 
à écluses indépendantes Tune de Tautre, sont là 
pour les contenir. Celui du fond est destiné aux 
vaisseaux de guerre de 120 canons. Les deux 
réservoirs qui le flanquent ensuite de droite et de 
gauche , sont pour des Vaisseaux de 80 canons , 
et les deux derniers à Tentrée du bassin , pour 
des frégates de 60 canons : les trois écluses 
principales auront 58 pieds de large; 

Pour alimenter ces bassins on est allé cher- 
cher Peau à Tchorgouna dans la Tchomcda 
Retchka (Bïouk-Ouzène) , d'où on l'a amenée par 
un canal jusqu'ici , mais non sans des difficultés 
qui auraient paru insurmontables àplus d'un gou-» 
VI. i4 



varqemept. Qupîque Tchorgouna, en ligne 
rccte, ne soit qu'à 12 verst ( 3 lieues) de Pentrée 
Jm dock, il ^ fallM , pour éTÛelr les obstacles , 
faire faire au caoïal u|i détour qui Ta allongé de 
(5 Tcsfst, il a dionç iS veraiou 47 Bcues de 
loQ£; il paçse pa;r Ink^rman, et delà longe la 
^rçiode-rBaie ; le^ nivina profonds et la baie du 
Carénage qui CQupent le i:ivage ont nécessité 
if*j^ les plus gr4Pd$ travaux , deux tunnels , Fun 
dfi 1,33 sagèpes de long, et trois agaé^/cfc;^ qui 
CQVffpiwi eiisQqible 38 arches et près de 1000 
piec^ de développement. 
. . I^e, paillât où Ton a aaigné le ruisseau est élevé 
de 6^ pieds aïKglais aunleasus du niveau de la 
p^i^ç-rBaie, Le niveau des docks devant être de 
3o pieds a9glais plus haut que la baie , la chute 
flu ca^al sur ces 1 8 verst ^ serait de 32 pieds , 

soit 3^- 

^ Diaprés les devisdeVingénieur anglais^ M. John 
Çj)U}ny qvfl a été chargé de la direction des tra-^ 
vau^ , (vx H e^tiptié la somme des dépenses à 2 ^ 
jiipijiUions de roiubles assignats^ et la durée du ira^ 
yail à cipq ans, eu supposant mille ouvriers em- 
ployés aux constructions. Maia» coaune toujours, 
les évalq$itipns du temps et de la dépense ont été 
tf:^P £^¥s , et les ouvrages eémmenoés le 4 7 
juin i832, ne sont fias encore acbevés. Celuiqldia 
VU Ws travaux ne s^en étonnera pa9 i des bassins 
d^uiie dimension pareille^ taillés dms le râc vif et 
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len^uits de ciment anglais , des écluses gigantes- 
ques, une pareille longueur d^aquéducs et de 
tunnels, et tant dWtres travaux principaux et 
accessoires, ain6nés à bonne fin, sont une pleine 
justifiôation en faveur de Fen (repreneur qui a su 
mériter Tentière approbation de Fempereur. 

Pour protéger le port et les,bassins, Ton a 
^rigé sur le co^ de Paul ( Pawleski Missok) , qui 
en commande Pentrée orientale , lajbrt Nicolas 
qui présente Crois rangées de bastions les uns 
au-dessus des autres , et qui sera armé de a6o 
canons, dont les feux se croiseront avec ceux 
des batteries de PAmii^uté qui sont en face. 

Sur les flancs des collines qui encaissent la 
baie du Sud , principalement à Porient, sont les 
casernes des matelots, les hôpitaux de la marine, 
les casernes de Tartillerie; là s'^étendent une 
partie des Slobodes ou faubourgs habités par les 
matelots mariés : ils sont composés de petites 
maisonnettes uniformes^ alignées diaprés un 
plan. 

SévaatQpol a une population naturellement 
très^-flottaote , élant presqu^entièrement compo^ 
sée de matelots , de soldats , dVmployés et de 
galériens* On Pestime à i5,ooo âmes. Les 
simple^ habitants forment un mélange de mar* 
chands russes , de juifs polonais que la police 
tolère ayec peine , et dUllemands de la colonie 
de Kronenthal , qui se sont établis ici où ila sont 



boulangers , brasseurs de bière, eh un mot genÀ 
de niétier. Cest cbez Tun d^eux , nommé Jean 
fVeizlery que je trouvai à me loger pendant les 
dix semaines que Sévastopol, à diverses reprises, 
a été le centre de mes explorations. Cest dans la 
plus modeste des chambres que pendant le prin-^ 
temps de 1 833 , je me trouvai réuni aveb les 
professeurs Ratké de Dorpat et Nordmarin d^O- 
dessa , qui étaient venus , Pun étudier la fautié 
de la Mer Noire , Tautre suivre Fembry ologie 
des crabes , si je ne me trompe. M . Ratké dési-^ 
rait surtout connaître le fameux Teredo naçalîs^ ' 
ce ver rongeur , le fléau des vaisseaux; ce fut 
avec beaucoup de peine qu^il put y parvenir. 
Que de plaisir j^eus à revoir le brave et infatiga- 
ble Nordmann , avec lequel j^avais suivi des 
cours de géologie et de chimie à Berlin a Attentifs 
aux doctes leçons de nos professeurs, nous ne 
pensions guère que nous nous relrouveriôûs 
plus tard sur les ruines dé Cherson ; qu^à mon 
retour du Caucase , j'irais le voir à Odessa ; que 
Fenvie lui prendrait aussi d'aller visiter les rives 
du Phase , et qu'il viendrait me raconter à Neu-^ 
chàtel, chez M. le professeur Agassiz , que mal^ 
gré toutes les mesures de précaution que je lui 
avais indiquées , parti lui neuvième pour l'Ab^ 
khasie et Plméreth, au mois d'avril 1 835, il était 
rentré au mois de novembre de la même année 
à Odessa avec un seul compagnon, les sept 
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autres ay ani succombé pendant ce court voyage. 
Ce qui m^avait le plus frappé à Séyastopoi, c^é^ 
tait de voir ce port de guerre si fortifié du côté 
de la mer , tandis que du coté de terre il n^était 
pas à Pabri du plus faible coup de main. La ville, 
dans tout son pourtour, étaijl complètement ou- 
verte ; pas une porte , pas le plus léger petit 
lempart. Toutes les ruçs débouchaient sur une 
immense place vague , et pour, ainsi dire dans 
la steppe où s^égaraient maints chemins, maints 
sentiers, à Balaklava, à Tchorgouna, au monas- 
tère d^ iSaint-George. A gauche se présentait 
^e résçrvoir nouvellement établi des fontaines de 
Sévastopol, dont Peau venait des sources que j^ai 
indiquées plu^ haut. Ce réservoir était appuyé 
contre le mur d^çnçeinte. d'un jçiràin public ré- 
cemment établi sur les hauteurs qui terminent la 
baie du Sud. La, vue plongeait sur la baie qui 
présentait d'ici un a^pççt foirt extraordinaire, 
avec ses vaisseaux 4^ guerre qui semblaient être 
arrivés, là par enchantement, personne ne pou- 
vant, soupçonner, que ce long étaAg est en com- 
muni^cation ayec l^.nijer. Visrà-vis du jardin au- 
quel on ^ donné Içf nom de Boulepard^ un pçu 
sur la droite , s'étend le vignoble Bardac. 
. . Aujourd'hui, je suppose que tout ceci a changé, 
et que l'idée qui était venue, que les Anglais en 
cas de guerre pourraient, opérer u^ descente 
sur un. point quelconque d^ la Ch^rsonèse et 
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touriier ainsi la position de Sévastopol , aura fait 
construire le mur d^énceinle projeté pour sa 
défense. La ville n^y gagnera pas en agrément ; 
mais la première condition d'une ville de guerre , 
c'est de pouvoir se défendre. 

La grandVoute de Sévastopol à Simféropol 
commence au nord de la baie qu'il faut traverser ; 
elle passe tout entière sur la terrasse qui sépare le 
crét crétacé du crêt tertiaire de la steppe. Par- 
tout elle traverse des terrains de marne blanche, 
et en été Ton ne peut rien voir de plus poudreux 
et de plus sec , si l'on en excepte les vallons du 
Belbec , de la Katcbe , de l'Aima , qu'elle tiô fait 
que traverser, et où l'œil se récrée quelques 
instants, de la verdure des vignes et des vergers : 
les rives du Belbek surtout , où sont plusieurs 
campagnes des officiers supérieurs de Sévastopol^ 
et le village tatare de Douvankai ^ offrent des 
points de vue charmants. Je ne répétek*ai pas ce 
que j'ai dit plus haut des vins de ces vallées. 
- Au point où la grand'route qui vient dé lai 
rive Septentrionale de la grande baie de Sévasto- 
pol, descend près du rivage de la mer dans la 
Vallée de Belbek, j'observai, sur le premier mon- 
ticule à droite du chemin, une antique fortifica- 
tion ; c'est un carré parfait qui embrasse tout le 
large du sommet de la colline : il m'a paru avoir 
été Ctyfistruit en briqués : la pente de la colline 
en est <5buvéi*te , ainsi qtiedè^ débris d'ampho- 
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res ; il en est de même des alentours où Ton re- 
marque des traces d^aufres constructions. Un 
canal, tiré du Belbek, menait jadis Teau jusqu^au 
pied du c)is^eau. - ' » ' • . ; i .' 

Ce fort en briques ne peut appartenir qu^à la 
défense de b Chersonèse héracl4oti<}ue;, pt peut* 
être entrait-il dans Pensemble des longs murs 
de Tempereur Justimeii(i). 

(i) J'avais d'abord supposé que c'était l'un deschâteaux- 

feurts de Skilouros ; mais les Tauro-Scythes se faisaient 

pas 9 je crois , usage de la brique : son emploi dans les 

fortifications est byzantin. P. de Kœppen y Krimskii- 

- Sbornik , p. a 48. 
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LA CHAINE TAURIQUE 

DE LA CflERSONESE HÉR ACX.ÉOTIQUE , 



A SIMFËROPOL. 



Maintenant, il me reste encore à parcourir 
une dernière portion de la Crimée , si bien cir-^ 
consente par la nature, et que sa constitution et 
ses formes géologiques marquaient d^un cachet 
particulier qui devait influer considérablement 
sur le caractère et sur les monuments de ses ha- 
bitants. Je Pai désignée plus haut comme troi^ 
sième subdwision de \dL partie monta§^neuse (i). 
D^un côté la chaîne taurique est une barrière 
qui la sépare de la côte de Crimée , et de rautre 
\es /alaises crétacées et tertiaires qui longent le 
pied de la chaîne sont les majestueux remparts 
qui la défendent contre les abords de la steppe 
taurique. 

(i) T. V, p. 3o4. 
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Les Taures en ont été les premiers habitants : 
on a vu plus haut à quelle famille je les ratta- 
che (i). Ils étaient connus d^Homère sous le nom 
de Lestrigons. Cest avec la plus grande proba- 
bilité que j^ai admis que Balaklava était leur port 
principal , leur cachette , comme Strabon le dit 
expressément. Les Taures par conséquent peu- 
plaient la vallée de BalaJ^lava, et il £dlait bien 
que cela fut , sans quoi les colons d^Héraclée 
n^auraient pas manqué de s Y établir de préfé- 
férence : le sol de la vallée de 3alaklava est bien 
préférable pour la fertilité à celui de la Cberao^ 
nèse ; la position en est plus forte et le port ne 
laisse rien à désirer. 

Ce que f ai dit de la barbarie , du culle, des 
piœurs , 46 To^gine des Taures maritimes , 
s^applique naturellement à ceux-ci : un seul 
trait le^^distingi^e essentiellen^nt. Les Taures 
maritimes^ jouissant d^un meilleur climat , met- 
taient moins de ^oin dans la construction de 
leurs demeures : on a vu qu'ils les bâtissaient en 
pierres saches, en les creusant à moitié en terre^ 
dans uu 30I incliné : un toit plat en terre les 
garantissait suffisamment contre les rigueurs de 
rhiver. D^autres fois , comme au pied du mont 



(t) Comparez avec Siestrzencewicz, Hist, delà Tauridcy 
1. 1, p. 33; — le comte J. Potocfcî, f^. dans les steppes 
{fjiftm^h(in ^t âjtê CfiucaseyX, II j p. «gj et 24a« • • 
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llki) prds deXiaspi) ils |>rDfilâient dès cavernes 
natureUes ou des parois de rochers pour y 
adosser leurs maisons ; ou bien , comme dans 
les cheios de Sutienkàïa, d^Oursouf, d^Orianda, 
de Limène, etc. , ils lés entremêlaient aux gros 
blocs de pierre qui leur 'épargnaient des mu-^ 
railles. 

Les TaureS'Lestrigons^ moins favorisés par le 
climat, furent forcés de se créer des demeures 
plus chaudes et mieux abritées contre la pluie, 
et léi ressort une nouvelle analogie entre les? 
Tauyes et les racés caucasiennes. Comme les 
Géol'giëns , les Colches , les Arméniens daûs 
Torigine de leur civilisation , comme les Troglo- 
dytes dii fcéiitre el du nord du CauCaSe, les 
Tautïéfe; oftt eu des- cr/z^te^ pou^ demeures; des 
4iltos creusées dàn^ les rochers, comme le %otii 
OiJ^ii^sifché^ Armasi^ '- Vàrdsie^ Ùvitiïé Sur là 
Rvirtla, ete.^ remplissent en Crimée lés l^ôèlièî^^' 
d?Intethmn^ de Tcherkesskerman , de Tépéket^ 
mm:\^ etc. L'étage crétacé que* nous appelons 
griiê-n)èH^ de nature tendre, homogène, peu 
&^\Xtéè \ à Couches horizontales , prêtait beau- 
coup à CWtè antique industrie, et partout où 
oetM couche sort du s6l,^paHout elle est percée 
de cryptes. 

En attribuant ces travaux troglpdy tiques aux 
Tq,\ir^Sj tout s'expUqae«> tandis qu'^tn les. altri-t 
buant aux. nations qui ont succédé aux Taures 



en Crimée^ tout devient eâigmiitique : on en 
jugera bientôt. 

Les Bssigncfa-l-on par exemples aux Scytkeè 
nomades , qui ènykhirent la Crimée 600 ans 
aVant J%*<^.? Hérodote nous a trop bien fait 
oonnaitre leurs moeurs, pour qu^on puisse en 
âToir k pensée. 11 notait point dans Fesprit de 
pareîkTagabond^de s^asireindrie à des demeures 
fixes et encore moins de se tailler dans des ro- 
chers arides des demeures qui (exigeaient tant de 
ti^avaux^ ... • '•^-*' 

. Lorsque les Scythes furent restmnts dads leur 
puissance par les Sarmatiss^ ters Vatf 380 atant 
J.-C, la Crimée leur resta, il est vrai, parce que 
les positions forlifiéès des Taures étaient ^deve- 
nues les Jeurs. Ij^s Scythes et lesTaufeS/^tiej^ai 
supposé de même origine érinôiàé ,- confondus , 
foiioràrent alors la nation àesTauro-ScftheSy qui 
eoticenlra le siège principal de sa puissatïcë dàtlè 
les Vallées, des T^urès*-Lestrigons, au ^^ed âë là 
chaîne Taurique. ' : j 

La brillante époque de ce royaume' est celle 
où \eâ Tauro-Scythes accablèrcnl tellement lés 
Bosporiens, qu'ils les forcèrent à avoir recours 
au grand Mitht^date^ ^ &tvetoif duquel leur rôi 
Pâirisades abdiqua* Le puissant rdi ^âu'i^bnt;, 
maître de Paniicapée^i eut bientôt un prétexté 
dWercer sa veng^nde. • • '** '♦ ' * 

4ShePSons république tibre , n'étdit^ pk ' p\as 
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heureuse que les Bosporiens : opprimée par les 
Tauro-Scythes, elle s^était vue obligée de se 
mettre, avant même que P^LUticapée le fît, sous 
la protection de Mithridate Eupator, qui rêva 
alors le gigantesque projet de $^ouvrir, par la 
Crimée et le midi de la Russie, un chemin jusque 
chez les Romains. Il envoya au secours des 
Chersoncsiens une armée commandée par 
Diophante, Tunde ses généraux. 

Les Tauro-Scythes avaient alors pour roi 
SkilouroSy dont la résidence s'^élevait près de 
Simféropol, où se voient aujourdi'hui les ruines 
de Kermentchik^ sur un rocher isolé que baigne 
le Salghir^, 

Attaqués par les généraux de Mithridate, 
Skilouros et ^s fils, au nombre, de ôo selon 
Possidonius, et de 80 selon ApoUonide., pour 
défendre leurç vallées , s^étaient retraïa^shés 
dans les lieux ''fortifiés par les Taures.au <lé- 
bouché des vallées vers la stoppe. La plupart de 
ces forteresses étaient des villes cryptes : 
Strabon dit aussi que Skilouros en fonda plu- 
sieurs, parmi lesquelles il distingue surtout Pa- 
lafcium^ nommée ainsi en Thonneur de Taîné de 
ses fils, Palacus, Chabus qui peut être Mangoup, 
et Néapolù^ que sa c[ualité de ville nouvelle 
ppurrait bien faire ^uppQser identique avec 
Kermentchik, résidence de Skilom^os. 

i^rabon fait entendre que les TaurA'Scy.thes, 
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Tdincus par Mithridate^ se soumirent à lui et lui 
payèrent tribut. Chaque année leis habitants de 
la Chersonèse Taurique et ceux de la Sindi(J[ue 
d^Asie lui livraient 180,000 médimnes de blé, et 
lui donnaient en outre 200 talents en argent, en 
commun avec les A siens qui entourent la Sin- 
dique(i). 

Tout ce que dit Strabon prouve que les an- 
ciens nomades scythes s^étendaieiît confondus, 
amalgamés avec les Taures , et en avaient pris 
les moeurs et les habitudes. 

Après Mithridate , la Chersonèse Taurique 
passa au pouvoir des Romains ^ même la pat'lie 
montagneuse et la côte sur laquelle ils formèrent 
des établissements, comme le prouvent les ins- 
criptions t[u^on y a trouvées. 

Mai.^ tout changea vers Pan 62 de notre ère : 
une tribu des Alains nomades vint ravager la 
Chersonèse Taurique, attaquant même les Tau- 
ro-Scy thés jusque dans leurs montagnes t éeux- 
ûi furent vaincus et les Alains, maîtres de la 
côte k^ continuèrent à y mener leur vie Vaga- 
bonde, faisant des incursions chez leurs voisins, 
pillant et détruisant les villes qui osaient leur 
résister : on suppose que Theudosie fut ainsi 
détruite par eux. Un peuple pareil, qui ne dé- 
pouilla rien de ses moeurs aventureuses et 

(1) Strabo, éd. Bas* i543} lib. VII, p. 3oi . 

L 
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sauvages, jusqu^aii moment où il fut Taiocu 
par les Goths au milieu du second siècle de 
notre ère , n^a pu creuser les grottes de la Tau-* 
ride. 

J^en dirai d^ même de leurs vainqueurs y 
quoique moins barbares et/ plus attai^és à des 
demeures fixes. S^assimilant avec les AlaioB 
quHIs forcèrent à renoncer au brigandage» et 
avec les Tauro^Scythes que ces barbares avaient 
épargnés, les Goths furent, de tous les peuples 
qui envahirent la Crimée (â))les seuls qui appor- 
tèrent la paix et Tinstinct de )a civilisatioa au 
lieu de la guerre, du despotisme et de la bar-- 
barie; aussi, malgré les sanglantes suites des 
migrations des peuples de TAsie, furent-ils ceux, 
qui se soutinrent le plus longtemps dans cette 
péninsule si disputée, qui conserva des traces 
des Goths et son nom de Gathie jusqu^à la fin 
du quinzième siècle. 

Les premiers perturbateurs de la pros5)érité 
des Goths furent les ffuns (2), quW hasard 
conduisit, vers Pan 376 de J.-C», à traders les 
ondes du Bosphore Cimmérien, sur les rives de 

« 

(1) SieatrzeAcewic», Hist. de la Tau,rideyX^\^ p. %%y et 
passim. Le Beau, Hist. du Bas-Emp.j éd. St-Martlq, t. III, 
p. 323. Proc, de jEdtficiùty l. III, cap. 7. 

(2) Voy. sur les origines des Huns, St-Martin, dans ses 
notes sur Thist. du Bas-Empire, par Le Beau, t. IV, 
p. 63 et suiv. iCe savant auppose que le noBi Hunn est le 
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Ja Chçrsonès^ Pauticapéeniie et de là dans h 
Chersonèse Taurique. L^ royaume du Bosphore 
fut détruit : yéssandre ou Cassandre^ qui suc- 
céda a Reskouporis après Tan 334 ^ en fut le 
dernier roi; Panticapée et les villes d^Aaie, 
Phanagorie^ Cépi (Képos), Hermonasêa^ etc., 
furent renversées de fond en comble par les 
barbares nomades , qui regardaient les maisons 
comme des tombeaux (i). 

Heureusement pour l^s Goths de Crimée que 
les Huns ne firent que traverser la presqu^ile 
sans sY &n:*âl<sr longtemps ; ils étaient attirés 
sur les rives du Dniestr et du Danube par les 
grapds événements qui s Y préparaient ^ la mort 
d^Ërmannch^roi des Ostrogoths, levait le der- 
nier obstacle qui pouvait les arrêter dans leurs 
projets d^envahissements (a). Bientôt les Goths, 
qui s^étaient retranchés dans les montagnes de 
Cr^née devant le torrent, reprirent le des- 
sus* . 

Au joilieu du sixième siècle de notre ère^ 

méiaeque F/jtUjéîftremment orthographié. Au v«le, il ne 
r^te plua à& doule fw la parenté rapprochée des Huns e^ 

des Finnois. . ♦ 

(i S Proc, de Bello Gotk.^ 1. IV, cap. 6^ id., de jEdif.^ 

l.'ni, cap. 7. 

(2) Voyez Ammien Marcellin et Jornandès sur ces évé- 
nements qui décidèrent du sort de l'Europe et en changè- 
rent la &ce. 
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Procope, qui nous en fail le tableau, dit quMnë 
partie des Goths s^était répandue dans la près- 
qu^le de Panticapée, et occupait les deux rives 
du Bosphore Cimmérien sous le nom de Goths 
TétrcLxites. Eux et leurs frères qui habitaient 
les montagnes tauriques, avaient embrassé le 
christianisme { Procope tie pouvait affirmer â'^ils 
étaient Ariens^ tant léUr religion était simple et 
même tant soit peu crédule (i). 

En 547) ^ envoyèrent à Bjzance quatre dé- 
putés pour supplier Justinien de leur accorder 
un évéque à la place de leur antisùs qui venait 
de mourir : ce que TetBpereur leur accorda (22). 
Il est incertain si le siège de ce nouvel évéque 
fut placé à Panticapée , à Soudak ou à Man-^ 
goup. 

Procope est le premier auteur qui nous fasse 
connaître avec quelques détails la chaîne tau* 
rique , et principalement la contrée que je suis 
sur le point de visiter entre Sévastopol et Sim-^ 
féropol. Il rappelle Doru^ qui signifie bois ou 
boiséj signification qui s^applique par£adtement 
au versant septentrional de la chaîne taurique^ 
en contraste avec la steppe sans arbre, et qu^oil 
pourrait à la rigueur étendre à la côte méridio- 
nale : mais le texte de Procope prouve qu^il 

(1) ProcopiuB, de Bello Gothieoy L IV y cap. 4* 
(a) Id. id. 



— 225 — 

prend cette contrée de Doru dans un sen§ plus 
restreint. Après que Justinien eut défendu la 
cote de Crimée par la construction des deux 
châteaux ^Alousion et de Gorzw Jzto(Alouclieta 
et Oursouf), il pensa à protéger aussi les Goths 
qui depuis longtemps habitaient le pays de Do- 
ru. Ces GothS) alliés des Romains , comptaient 
3,000 hommes aussi excellents guerriers qu'^ha-^ 
biles aux taravaux de Tagriculture, et les plus 
humains des hommes envers les étrangers. 

Ce pays de Doru, quoiqu^élevé, n'était ni si 
rude ni si sauvage qu'on pouvait le supposer; la 
terre était bonne et portait en abondance les 
meilleurs fruits. 

L'empereur n'y fonda ni ville , ni château , 
les Goths qui l'habitaient n'aimant pas être ren- 
fermés dans des murs, mais préférant demeurer 
librement dans les campagnes. Cependant 
comme l'on pouvait facilement pénétrer dans 
leur pays (par les défilés des vallée^s qui mènent 
à la steppe), il fit munir ces entrées par de longs 
murs^ et il assura ainsi les Goths contre les inva- 
sions de leurs ennemis (i). 

£n admettant, comme tout le prouve, que le 
pays de Doru était composé des vallées de la 
TchorncLia^Retchka^ du Belbek^ de la Kaiche^ 
de VAlma^ du Salghir^ les longs murs de Justi- 



(i) VroG.yfUJËdif.yX. III, cap. 7. 
VI. 
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nien ne sont autre chose que cette suite de for-^ 
tifications unies aux Kerman^ qui fermaient les 
portails gigantesques par lesquels les rivières se 
rendent dans la steppe* Ainsi furent établis J/i- 
kerman^ Tcherkesskerman^ Mangothia (Man- 
goupkalé), Katchikalène^ Tipékerman^ Tchou* 
foutkalé^ Mangouchcj Kermentchiky etc., pro- 
fitant des anciens travaux des Taures , et de 
leurs villes cryptes ; car le portrait que Procope 
fait des Goths, comme nVimant pas demeurer 
dans des murailles et préférant la liberté de la 
campagne, dont la culture était leur occupation 
favorite, n indique pas des gens plus eélés que 
les Scythes et les Alains nomades, pour se creu- 
ser des demeures dans les rochers ; et comme 
ces excavations ne peuvent à coup sûr être at- 
tribuées à aucun peuple postérieur aux Goths, 
PétchénègueSj Khazares ou Tatares , il faut 
décidément croire que ce sont bien les Taures 
qui en sont les premiers auteurs. Ceci n^empé- 
cbe pas qu^on ait pu y habiter plus tard et y 
construire les églises qu^on retrouve dans plu^ 
sieurs de ces villes troglody tiques. Mais outre 
que les églises sont évidemment plus modernes 
que la plupart des cryptes, elles manquent com- 
plètement dans plusieurs des localités les plus 
importantes. A Karany^ à Man^up^'^ Kat^ 
chikalène^ à Kermentchik^ il n'y en a pas j à 
Inkerman^ les églises font corps à part et ne se 



mêlent pas aux cryptes ; à Tépékerman^ Téglise 
est placée dans le lieu le plus reculé, le moins 
commode, que ceux qui avaient creusé les cryp-^ 
tes avaient négligé. 

La contrée de Dom et les Goths dont il n^est 
plus fait mention pendant un siècle et demi, re- 
paraissent tout à coup sur la ^cène de Phistoire, 
pendant les sanglantes intermittences, du règne 
de Justinien II Rhmotmete (nez coupé). Cet em- 
pereur, ainsi mutilé et détrôné en 695, à cause 
de ses innombrables cruautés, avait été relégué 
par Léon, son successeur, àCkerson, en Crimée; 
ses fureurs et ses menaces de vengeance ef-^ 
fi^jèrent tellement ses habitants, quHls complo*^ 
tèrent de tuer ce monstre féroce, ou de se sai-^ 
sir de lui pour le renvoyer à Tempereur à Cons- 
tantinople. 

Malheureusement Justinien découvrit le corn*- 
plot et se sauva, en 708, dans le château qu^on 
appelle Doros^ situé dans les limites de la Go- 
thie (1). Lekhakan de Khazares, maître alors de 
tous les pays qui bordent le Palus Méotis, tenait 
sa cour à Doros : il reçut fort bien Tex-empe* 
reur dont il espéra relever la fortune>i II lui 
donna sa sœur Théodora en mariage et assigna 



;(6>pa. Nicéphore, p. 27. Théopbane, p. 3ii, appelle ce 
lieu àapoLÇj Daras. 



pour demeure aux deux époux la ville de Pha-« 
nagorie, qui s^était relevée de ses ruines. 

L'empereur Tibère qui avait détrôné Léonce 
à son tour, ayant appris la retraite de Justinien, 
offrit une grande somme au khakan s'il voulait 
le lui livrer mort ou vif. Le khakan se laissa 
entraîner et envoya à Phanagorie deux officiers, 
Papatzès, lieutenant du khakan à Phanagorie , 
et Balgitzes, archonte du Bosphore, pour tuer 
Pex-empereur. 

Mais un esclave avertit secrètement Théo- 
dora, qui en instruisit son mari. Justinien fit 
venir les officiers, les étrangla de ses propres 
mains, renvoya Théodora à son frère, et se jeta 
dans une barque de pêcheurs avec laquelle il 
gagna un lieu nommé Asad (i) , d'où il alla 
aborder au port des Symboles (Balaklava) . De 
là, ayant fait venir secrètement de Cherson six 
de ses amis, il remonta avec eux dans la même 
barque , gagna les bouches du Danube et fut 
bientôt maître de Constantinople. 

De 7o4r année de son rétablissement, jusqu'à 
711, Justinien, absorbé par ses cruautés et par 
ses vengeances, suspendit l'exécution de ses 
menaces contre Cherson. Mais enfin, il se sou- 
vint de sa promeisse : il mit sur pied une flotte 
montée, dit-on, de cent mille hommes, et donna 

(i) J'ignore où était Asad. 
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ordre au patrice Etienne, surnommé le Farou-^ 
che^ d^aller passer au fil de Tépée les habitants 
de Cherson. 

Etienne, moins cruel que Pempereur, donna 
à la plupart des habitants de Cherson le temps 
de prendre la fuite : les jeunes garçons et les 
en&nts gui restaient furent faits esclaves. Les 
principaux de la ville qu'on avait arrêtés furent 
partagés en trois bandes; sept qui passaient 
pour les plus coupables, fiirent enfilés ensemble 
par le& pieds à une barre de fer, et suspendus 
la tête en bas, ils furent brûlés à petit feu. Vingt 
autres, jetés etgarottés dans une barque, furent 
coulés à fond. Quarante nobles et les protévon- 
iè"* tes de Cherson furent envoyés à Justinien avec 
"^ leurs feiiimes.et leurs enfants. 

L'empereur, très-irrité des ménagements d'E- 
ùenniB,. lui ordonna d'amener à Constantinople 
toute cette malheureuse jeunesse qu'il avait 
épargnée. Etienne obéit , partit avec toute la 
flotte au mois d'octobre : une affreuse tempête 
la submergea presque tout entière ; à peine en 
réchappa«t-il quelqu'un, matelot ou esclave. 

Croirpit-on qiie Jusdinien fut joyeux de ce 
que la mer eut, comme il le disait, prévenu sa 
})i^tiçe ; un pareil désastre ne fit qu'augmenter 
sa soif de vengeance contre Cherson. Cette ville 
apprit bientôt que l'empereur était décidé à 
l'exterminer. On travaille en diligence aux fi>i7- 
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tffîeatiOBS ; on implore le secours du khakan^ 
qui fiât partir quelques troupes. 

Justinien sentant la nécessité de se ménager 
le khakan, lui renvoie deux de ses amis et 
alliés, Zoïle et Toudoun , qu^Etienne araît fait 
prisonniers, à Cberson ; trois cents soldats avee 
leur chef Christophe et deux délégués de Pem- 
pereur les accompagnent. Ceux-ci sont mas- 
sacrés aux portes de Cherson, et les trois cents 
soldats envel€>ppés et faits prisonniers , sont 
envoyés au khakan , à la suite de Zoïle et de 
Toudoun , rendus à la liberté. Mais Toudoun 
meurt en chemin, et les Khazares, pour honorer 
ses funérailles , immolent sur son tombeau 
Christophe et lès trois cents soldats (i). 

Cependant un certain Bardane que Justinien 
avait relégué à Cherson^ y est proclamé empe- 
reur ; à cette nouvelle , Justinien presse le dé- 
part d^une nouvelle flotte qui devait accomplir 
ses vengeances, et il ordonne, sous les plus 
terribles menaces, à Maurus qui la commande, 
de ruiner Cberson de fond en comble, d^y faire 
passer la charrue, et de ne pas laisser échapper 
un seul de ceux qui y étaient renfermés, non pas 
même les enfants à la mamelle. 

Les machines de Maurus ayaient déjà renversé 



(i) On en érigea un tumulus selon l'usage* 
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deux lours (t) de Cherson , lorsqu'une armée de 
Khazares lui ôta toute espérance de succès. 
N'osant ni lui , ni ses soldats , retourner à Cons- 
tantinople , il prit le partit de se joindre aux 
Cbersonésiens et au nouvel empereur, qui prit le 
nom de Philippique. Fort de cet appui et de la 
haine générale que Justinien avait soulevée con- 
tre lui, le nouvel empereur fut bientôt aux 
portes de Constantinople , et quelques jours 
après ) la tète de Justinien, donnée en spectacle 
à la population de Constantinople , payait pour 
tous ses crimes. 

Jkinsi , Qierson et la Gothie furent le théâtre 
d'un des principaux événements de l'histoire du 
Bas-£mpire; <^u:*si chacun prit part à la révolte, 
ChersDDésienâ , Goths ou Khazares, chacun 
avait été /menacé f coqime le dit Théophane* La 
vengeance accompUe sur Cherson , devait s'é^ 
tendre, sur les Bosporiens et sur le re^te des 
Klùnata (2). 

ViPil^ ce nom qui paraît pour la premièné fois. 
Il a paitu équivoque jusqu^à présent , et cepen- 
dautf saaighifioation est bien claire. Ta xAff^a, est 



(1) La tour Centenaresium et la tour Synagrm ^ 
'théoph., p. 317. 

Xtpvovrrâvy teà Boo'fopcavûvi xac tû»v Xoiirâv x^l^raiv. Théo- 
piiaiie^pv3ft6. 



Yinclùuuson de la terre vers le pôle; cW une 
certaine contrée, un pays par rapport à sa situa^ 
tion et à son inclinaison y ers le pôle. KAcfAdera, les 
Klimata sont donc les versants septentrionaux 
de la chaîne taurique, et représentent le Doru 
des auteurs plus anciens. Le texte de Constantin 
Porphjrogénèle est parfaitement d^accord avec 
cette explication. Car quand il dit : <( Une partie 
delà nation des Patzinakes (Pétchénègues) se 
trouve voisine des Chersonites dont ils sont les 
voituriers. — On les ménage, car il leur serait très- 
facile de ravager et même de détruire Cherson 
et les KUmata^ » et quHl ajoute : « De Cherson 
au Bosphore sont les châteaux de Klimata^ » on 
' voit bien que ces Klimata et les châteaux voisins 
de Cherson , qui les défendent contre les Pàtzi- 

« 

nakes nomades de la steppe, ne peuvent être 
que le Doru et la suite de fortifications que Jus- 
tinien P' avait fondées contre les invasions de la 
steppe (i). 

Cette ligne de défense mentionnée par Pro- 
cope dans le milieu du sixième siècle, par 
Théophane et Nicéphore au huitième siècle, 
par Constantin Pprphyrogénète au milieu du 
dixième, reparaît dans Rubruquis en 1253. « Il 
y a , dit-il , de grands promontoires ou capà ^ur 
cette mer (la Mer Noire), depuis Kersonajus- 



.1. 



(i) Constantin Porphyr., deAdmin* /in/7^cap«.6fii4ft^ 
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qu^aux embouchures du Tanaïs, et environ qua- 
rante châteaux entre Kersona et Soldaïa , dont 
chacun a sa langue particulière. Il y a aussi 
plusieurs Goths qui retiennent la langue alle- 
mande. )) 

Ainsi, les Pétchénéffues ou ^a/i^/f> qui avaient 
succédé) en 832 , aux Khazares , les PoloQces ou 
Komans qui avaient chassé à leur tour les Pét- 
chénègues au milieu du onzième siècle, n^a-. 
vaient pu éteindre entièrement la nationalité des 
Goths. 

J^ai dit plus haut que les Goths avaient obtenu 
de Justinien T' un évêque dont le siège m^était 
inconnu. Il parait qu^avant la fin du neuvième 
siècle, sous le règne de Léon-le-Philosophe , 
Févéché de Gothie avait été érigé en archevêché, 
le 34* en rang, tandis que Tévêché de Soudag qui 
avait sans doute en même temps obtenu la même 
faveur, était le 35*. LWchevêché de Bosphore 
(Kertche), à la même époque, se trouvait le 
a9*(i). 

Ainsi,, la Crimée était répartie entre les trois 
méiropoleSiàe Bosphore^ de Soudak et de Gothie* 
G^te division reUgieuse prouve que Tarchevèché 
xl»' Gothie n^a pu comprendre que^ Textrànité 
ticcidentale de la Crimée avec Cherson, les d^u;c 
autres sièges archiépiscopaux ^excluant du reste 

« 

(i) P. deKoeppeD^;«$^rfr#,p..68. 
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de la péninsule , et selon loute probabilité , 
Gothie est Mangoihia (Mangout ou Mangoup 
de nos jours). Il est intéressant de suivre jus- 
qu'à la dernière trace les vestiges des anciens 
Goths. 

J'ai rapporté plus haut que les Tatares , en 

laSj, avaient détruit la domination des Kooians 

en Crimée ^ envahissant principalement la partie 

plate. Ces nouveaux venus dépendaient du 

royaume du Kaptchak : c'est avec eux que 

les Génois traitèrent de leur établissement à 
Kafa (i). 

On se souviendra aussi que quelques tribus 
tcberkesses venant du Caucase , étaient allées 
s'établir en Crimée , au milieu des Tatares , où 
elles ajournèrent jusqu'au conmiencement du 
({uinzième siècle (2). 

Ces Tcfaerkesses ont laissé pour souvenir de 
leur séjour, les noms de KtûmrUi (celui de 
leur tribu) à la partie inféneure et moyenne du 
cours du Belbek et à un village bâti sur a«ss 
rives } de Tcherkess-^tus à la plaine, entré le 
Belbek et la Katche ; de Tekerkess^Kerman au 
châ(«au^ort voisin qtii leur servait de refûige. 
JUa position de ces trois locaEtés indique assea 
que leurs établissements me s'étaient étendus qae 

(1) Mon voyage, t. V, p. a84. 
(a) Mon voyage, t, I, p. 77 et àuWt 
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jusqu^aux confins de la partie montagneuse (t). 
Malhieu de Miéchow parait avoir en vue ces 
Tcherkesses^ lorsquHl raconte que les Tatares 
de la tribu des Vlani^ étant entrés par la porte 
sq[>tentrionale de la presqu'^île ( Pérékop ) , Poc- 
cupèrent tout entière avec villes, bourgs et 
campagnes , ne respectant que les ducs de Man-^ 
koupj Goths de langue et de famille, qui gar- 
dèrent leur château-fort (a). Je prends ces P^lanî 
pour des jélani , supposition que confirment les 
récits de Joseph Barbare ( mort en i 4g4 ) 9 qui 
s^exprime ainsi : n Dritto delP Isola di Capha 
d^interno , ch'e sul mar maggiore , si truova la 
Gothia, et poi Vjélania laquai va per Fisola 
verso Mon Castro^ corne habbiamo detto di 
sopra (3). » l^Alania de Barbaro est donc la 
portion de la Crimée qui s^étend de la partie 
montagneuse (Gothie) vers Mon Castro (Akker** 
m^n, à Pembouchure du Danube). Ceci s^accorde 
avec ceux qui placent des As (4) en Crimée : & 

( i ) Dans It^ cartes et périples des quartorxième et quin* 
sième sièctes^ la position des Carbardi est marquée près 
de Taganrok. J, Potocki, yoy. diuu Us steppes ^Autàr^ 
àan^ Ily 367 ; V. Hanuner » Scjuvarze* Meer^ p. i4- 

(a) Mathieu de MiéchoWy né en «4^» mort en iSs^», 
chanoine de Gracovie, publia, en i$^±,êàDes€ripiioSat:'^ 
nuUiaFum Asianœ et Europianœ^ etc.^ vpy. ch. XL 

(3) Josefo barbare , dans Ramusio Rtkacoliay ete», t« IL 

(4) Kerkri (Tcboufoutkalé), vox Turcica quadragûua 
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cette ép€>que, on confondait encore souvent les 
tribus des As , des Alains , des Tcherkesses , 
toutes venant du même versant du Caucase , et 
qui vivaient à peu près confondues. 

La puissance des Génois éclipsa le rôle des 
autres, nations de la Crimée : cependant, de 
leur temps , la Gothie était encore une des 
divisions de la presqu^île, qui embrassait la 
presque totalité de la partie montagneuse (i) , 
tandis que les Génois conservaient à la steppe et 



viras notans, est arx munitissima, invicta, in monte, quem 

ascendere némo potest Incolit eam illa natio, quae ol 

^j «appeUatur. Abilièdse opus geographicum , Bûsching's 
MagQzin^ V, 364» 

(i) Dans le traité de paix concluais Trois Fontaines de 
Kafa, le 28 nov. i3ëo, entre le khan du Kaptchak et les 
Génois, il est dit : < La Gotia con li sui casai et con li soi 
povbli, H quali son Christiani, dalo Cemharo (Balaklara) 
fino in Sodaïa sea dello ^ande comun et seon franchi*» 
V..Hammer9 Schwarzes Meer^ p. i3 et i^^eX. le comte L. 
Serristori, Memoria sulle colonie del Mar Nero nei secoli 
di mezzo accompagnata da carte geografiche. Nous venons 
de voir ce que Josefo Barbaro dit de la position de la 
Gothia \ il y mentionne Saldadia ( Soudak ) , Grasui 
(Yoursouf), Cimbalo(BsAak\avai^, Sarsono (Cberson), Ca- 
iamita; puis il cite les deux châteaux-forts de Solgatiovk 
Chirtnia (Eski-krim) et de Cherchiarde (Tchoufoutkalé). 
Il parait que toutes ces villes dépendaient des Génois. 
Barbaro ne cite pas Mangoup quoique considérable, 
parce que cette ville n'a jamais été sous la puissance des 
Génois. 
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à la presqu^le de Kertche , le nom de Gazane , 
seul souvenir de la domination des Khazares (de 
679 à 882) , alors entièrement détruits (i). 

Les Génois, par leurs traités et par leurs con- 
quêtes, avaient pu conserver un dernier souffle 
de vie à cette antique Gothie , qu^ils se parta- 
geaient avec les ducs de Mangoup. Leur chute 
entraîna celle de la Gothie. Kafa fut pris le 6 
juin 1475, par Farmée de Mahomet II ; Soudak, 
Balaklava, Théodori (Inkerman) peu après (en- 
core en 147^) eurent le même sort , et bientôt 
après Mangoup fut aussi entraîné dans leur 
chute. Les Turcs s^étant rendu les Tatares tri- 
butaires, firent, pour compléter la conquétedela 
Crimée, le siège de Mangoup. Mahomet II fit 
périr par Tépée les ducs de Mangoup, deux 
frères, restes uniques de la nation et de la lan- 
gue gothe^ et s^empara du château (2). Dès-lors, 
il n^a plus jamais été question au milieu des Ta- 



(1) 11 existait à Kafa un emploi particulier, qu'on appe- 
lait officîo délia Gazaria. 

(2) Mathieu de Miéchow , contemporain 'de Févéne- 
ment, 1. c. ch. IX, rapporte ainsi le fait. Martin Brono- 
vius, qui écrivait cent ans plus tard , diffère en racontant, 
d'après un prêtre grec qu'il a consulté à Mangoup, que 
les deux ducs, l'un oncle , l'autre neveu, étaient vraisem- 
blablement du sang des empereurs de G)nstantinople ou 
de Trébizonde. Selon lui, ils furent conduits à Constanti- 
nople, où le cruel Séiim les fit mourir. Ici l'erreur est 
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tares et des Turc», de la nation gothe; le duché 
et les ]|iabitants de la Gothie ont été effacés par 
les populations Ta tares qui ont envahi le pays, 
et Mangoup , demeurée entre les mains des 
Turcs, est devenue le chef-lieu de Tun de leurs 
quatre Kadiliks en Crimée (i). 

En résumé, par cette petite digression, j^ai 
voulu feire comprendre : 

1° Qu'il était impossible d'attribuer les pre- 
miers et les principaux établissements troglo- 
dy tiques de la Crimée à un autre peuple qu'aux 
Taures ; 

2** Qu'il n'y avait pas de manière plus naturelle 
d'interpréter les noms de Dorus^ de Klïmata^ 
que par le versant septentrional et boisé de k 
chaîne taurique; 

3^ Qu'à ces noms succéda depuis le dixième 
siècle celui de Gothie^ avec capitale Mangothia 
(Mangoup), archevêché; 

^ Que les Goths y avaient été le peuple pré- 
pondérant après les Tauro-Scythes et les Alains, 
depuis le milieu du second siècle de notre ère 
jusqu'à la fin du quinzième. 

palpable : Voy. sa Tartariœ Descr., p. 7 et 8. Koeppen, 
Sbornik^ etc., p. 281, note 4i3. 

(i) La Crimée était partagée en 48 kadiliks , dont 
4 dépendaient immédiatement^ de la Turquie, ceux de 
Kafa^ de Mangoup^ de Soudak et de Yénikalé. Koeppen, 
Sèorniky p* 7£^* 
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Baie de Sévastopol. — Aktiar. — Ermitage. — Ruine d'urt 
village chereonésien. ^ — Aqueduc. — Tunnel. — Mo- 
nastère. 

De Sévastopol à Inkerman, le chemin par 
terre est ou fort long ou très-pénible. Si Ton 
veut éviter les nombreux ravins qui coupent la 
Cbearsonèse, Ton esl obligé de faire un grand 
détour ; le sentier direct est fatigant , parce 
qu^on n'en évite aucun ; à peine est-on descendu 
au fond d'un ravin par une pente des plus rudes, 
que Ton est obligé d'escalader Tau Ire flanc pour 
continuer sa marche. D'ailleurs ni l'une ni 
l'autre de ces routes n'offre quelque chose de 
pittoresque ou d'intéressant , excepté quelques 
ruines pauvres, semées ça et là', à l'abri des 
rochers. 

Rien n'était désert du temps de la gloire de 
Cberson. Une population laborieuse, sacrifiant 

I 

le plaisir d'une vue large et grande à celui 
d'avoir un petit coin 4e terrain, s'était emparée 
du thalweg' de tous les ravins , et demeurant à 
moitié dans des grottes et à moitié dans des 
hattes grossières de pierres et de terre, consa- 
crait ses soins à des terrasses , à des digues qui 
devaient étayer une terre précieuse et asses 
fertile, couverte de vignes et d'arbres fruitiers. 
Ni le vent Axa nord, ni les fî^oids violents ne 
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pénétraient dans des asiles si bien abrités ; mais 
aussi, pendant les ardeurs de Pété , ib étaient à 
peine supportables, si Ton ne pouvait se mettre 
à Tombre sous Tune ou sous Fautre paroi du 
rocher. 

Rien, par contre, n^est plus intéressant que le 
trajet par mer. Pour quelqu^argent , j^obtenais 
facilement une petite embarcation avec laquelle 
j^allais explorer chaque petit coin ou recoin que 
présentent les deux rives de la baie de Sévas- 
topol. 

Ce n^est pas que le pays soit bien attrayant 
par lui-même, par ses ombrages, ses campagnes ; 
au contraire , celles-ci sont rares sur les bords 
de cette onde, et le passage ^st souvent plus que 
sévère par ses formes et par sa nudité. La baie 
qui s^enfonce de près de deux heues dans les 
terres est ce qui prête à la perspective toute sa 
magnificence. 

En géologue, je dirai d^abord qu^en commen- 
çant depuis son entrée, ses rives basses sont £3r- 
mées par les couches tourmentées et multiples 
du tertiaire volcanique récent que j'ai décrit. 
Cet étage monte au fur et à mesure, pour laisser 
sortir, à la hauteur de la baie du Carénage, les lits 
brillants de la marne blanche avec ses couches 
de lapiUi^àe cendres et de mollusques terrestres 
et lacustres. Cette formation considérable pré- 
sente des falaises élevées dVn blanc si éclatant, 
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i)ue chacun (Reuilly entre autres, carte, p. 196) 
les prend pour de la craie. 

Au-dessous de la marne et vers rextrémité de 
la baie^ paraît à son tour, en couches épaisses 
concordantes^ le calcaire à nummuliles, riche en 
fossiles, qui s^élève bientôt sur le dos d^une nou- 
velle formation, celle de la craie qui prend un 
grand développement et dont les hautes parois, 
principalement composées de grès vert ou de 
craie chloritée, encaisse le fond de la baie en 
s^écartant largement pour donner passage au 
Biouk-Ouzene (Tchornaïa Retchka des Russes), 
qui se perd dans un marais avant de se mêler 
aux ondes salées de la baie. 

A peine eus-je dépassé V Ochakqf-Balk (i) et 
la baie du Carénage^ qu^atteignant déjà la marne 
blanche, je vis les premières cryptes taillées 
dans ses flancs : la principale, dont Tentrée, 
très-peu élevée au-dessus du niveau de la baie, 
est taillée dans la Êiçade du rocher, est vaste, 

(1) \JOchakof-Balk est un petit vallon entre la baie 
des Yabseaux et la baie du Carénage : il est planté d'ar- 
bres, et la population de Sévastopoi s'y réunit pour célé- 
brer le 1^' mai. Dans le plan pnmitif, le canal du dock 
devait contourner le vallon ; mais il parait que plus tard 
Ton a adopté et exécuté le projet de le faire traverser par 
un aqueduc de 16 perches. On a franchi de même le ravin 
de la baie du Carénage par un autre aqueduc de 12 arches, 
ayant 35o pieds de long et 32 «J pieds de haut. 

VI. 16 
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régulièi^cment carrée : elle a été travarllée àVëc 
soin el les parois en sont unies; mais aucun 
ernement n'en rend la construction reàiar- 
qtrablè. De toutes les cryptés simples d'ïnkér- 
man, c'est la pltrs considérable pdr ses dimen- 
srons. 

Je laissai sur la rive gauche, vis-à-vis de b 
crypte, dans un petit Vallon entaillé dans les 
formations tertiaires , les ruines du village 
â^Ahtiar^ qui avait remplacé Cberson, donné 
son nom à lu baie et servi de premier établis- 
sement aux Russes loi^s de la conquête dé la 
Crimée. Il s'y trouve une habitation d'^étë et un 
jardin des amiraux commandants de Sévastopol, 
et ÔA y à placé les magasins et boulangeries de 
la mariné, qu'une haute falaise' de marné' Wânclïè 
séparait dé l'hôpital dé la nfiarine. Vaste bâtiihent 
abandonné aujourd'hui au fond donner gorge 
étroite et peu profonde : pei*sonne n'y denieure. 
Elle correspond précisément à une autre gorge 
située sur la rive droite et occupée par une 
poudrière. Celle-ci est adossée à la formation 
du calcaire à nummulites qui paraît à jour sous 
la marne blanche déjà suspendue pour former 
la corniche du rocher, et elle indiquera aux cu- 
rieux la possession de VErmitage^ qui en est 
très- rapproché. 

La façade de l'ermitage regarde la baie; j'a- 
bordai immédiatement au pied, et à 2 toises au- 
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dessus de Feau je trouvâii une première porte un 
peu plus haute que large ; je croyâiâ j trouver 
Tescalier qui monte à Termitage ; mais je ne Viâ 
qu^une cave ou cellule. Je remarquai alors à 
gauebe un certain nombre de trous creusés dans 
le rocher : ce sont les marches qui servent au- 
jourd'hui à atteindre une seconde potle percée 
au-dessus de la première : on y montait autre- 
fois au moyen d'une échelle. 

Cette porte élevée est celle d'un pallier : dix 
marches de l'escalier F conduisent ensuite au 
vestibule C qui est immédiatement au~des&us (i). 
Sa longueur est de 17 pieds 6 pouces, sa largeur 
de 7 pieds. Lé plafond est une voûte en pldn 
cintre. Il est Ouvert par devant dans toute sa 
longueur, et j'ai retrouvé les trous e^ e^oxx l'on 
avait assujetti , en haut et en bas , les montants 
d'une balustrade. 

Trois portes c, c, c s'ouvrent dans ce vesti*- 
bule. L'une mène à un réfectoire E , avec un 
foyer m , une grande fenêtre d , qui donne sur 
la baie et deux niches pour y d^oser les 
vivres. 

La porte latérale du vestibule menait, par trois 
marches , dans un dortoir D , très-irréguUère- 
ment taillé , et à voûte plate. 

La troisième porte était celle de la chapelle , 

(i) Voyez Atlas^ I1I« série, pi. 5, fig. 3. 
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(l^un style très-simple. Y compris Tabside, elle 
nWait'que i5 pieds de long et 7 pieds 8 pouces 
de large (i). 

L^abside A, de forme sémi- circulaire, est 
ornée d^une estrade et percée au fond d'aune 
petite niche avec Pimage de I C. (J. C. ) 
placée entre les deux saints. Les lettres 
j^ I le séparent de celui de gauche. 

OA 
IC 

La voûte de Tabside, peinte à fresque, était 
ornée de plusieurs groupes de figures , parmi 
lesquels on remarque le Christ exalté , soutenu 
par des anges , levant la main droite avec les 
doigts plies pour donner la bénédiction. 

La nef B , aussi peinte à fresque , et séparée 
de Fabside par un iconostase assujetti dans des 
rainures taillées dans le rocher , a plus souffert 
que le c^iœur. L^humidité s^infîltrant dans le 
calcaire à nummulites, a fait tomber le plâtre, et 
il n^est resté qu'aune seule figure tenant une 
coupe, encadrée dans un filet circulaire (2). 

A droite en entrant, une niche carrée T a 
servi de tombeau : il ne reste plus que quelques 
testes de peinture et des ébauches de légendes 

(1) Atlas, nie série, pi. 5, fig. 4* 

(2) M. MontandoDi Guide du J^oyageur^p. 200, aUri- 
â^ue la chute du plâtre à la malveillance. 
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grecques dont je n^ai pu comprendre le sen^ (i). 

Il est diâScile de jouir d^uhe vue plus extraor- 
dinaire que celle que Ton a des fenêtres de cet 
iH&cîen ermitage. 

' des premières cryptes , V ermitage et là 
grande crypte y oisiné^ sont évidemment mo- 
dernes et n^ont aucune analogie de forme et de 
^le avec celles des Taures, qui ont rarement 
choisi le calcaire à nummulites et la marne 
blanche , et ont toujours préféré là craie chlo- 
rîtée pour leurs excavations. 

Le fond de la baie n'offre plus le même spec* 
tacle que dans les temps antiques vlà mer a re- 
culé devant les attérissements marécageux et 
msalubres du Riouk^Ouzene) de grands ro-* 
seafix> arrêtent les embarcations dans leurs 
inextricables- labyrinthes. A Pexceplion' de là 
poudrière et d'ui^e ou deux baraques , rien 
n'annonce les^^habitations de Fhomme ; les cryp^ 
tessont vides^ les ravins dépeuplés, déboisés, et! 
les vitiageft- qui couronnaient les sommités des 
fiilaîi^es et' s'étendaient sur le plateau de la Cher- 
sonèse ont disparu. Les ruines du plus consSdè- 
râblé sont sensées sur lies roéhèt^s dé la poudrière 
et de l'ermitage : . les enclos embrassaient ùnî 
espace de 2 1 versi de long, ne finissant qu'au 



(i) M. Môntaudoo a vu encore des ossemppls dans c^ 
teBiibeaii en i833.^ 



•'» 
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grand rocher dans li^qu^l est taiUéa la pnsfnière 
des églises (Tlnkerman^ celle qui dé|)Meqdait de 
ce village* Les maisons^ pttUes e| en pif^rre^ Uée$^ 
avec de la terre glaise, étaient entremêlées nk 
deuic oiji trqiç (ours rondes qiie je prendrais 
pour des ihalosf on tirç^t; Teau.niéci^sttiw^ 
puits taUlés pépiblement dans le roc ; et des oua^ 
r^le^ construites contre la steppe serabkdeftt 
vo^loir déf<ppdre le viUnge contre desr attaques 
venant de ce coté-là. LVn^ de ces ipuniîJlasv 
épaisse de 4 pieds ^ ^ plus d^une vers&.dç lon-r 
guewr. 

I^e chemin direct de.Cherso» àlnkennan 
passait par ce vill^g^, et une déchirure idané le 
grès vert soutenait de se^ £lwptesi' le.àeniîer irèfrr 
roid^, qui menait d^ h hauteur du piatreau jas^ 
qp^au fppd du. raviii ou est T^Use. £ât sféûam** 
mencent les tr^es de culture; les cryptés :antt-t 
ques rempliss^ent naguère, }ea deux roofaena 
qui fondent les ^ncs dura^m i JV {liasse à^eoté 
de roches isplées, taillées, esprèa^ les unes eu 
forme d^aut^ 1 ou de prie-dÂeu, h& autres poun 
difl^epts usa^e^, 

La majeure partie de ces reste». ^e l-hisloir0 
primitive d^ la Crimée ont di/sp^ru SQiia lés tra^ 
vaux des ingénieur;^ qui ,opt ,^it. saUtej?.l(ia 
rochers avec les cryptes pour en tirer la pierre 
de taille dont on a construit le magnifiqucj.aqjL^é* 
duc qui, d'une paroi à Tautre^ doit, pprt^^ IWi 
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du Mouk-'Omène ^estime aux docks d^ Sévds- 
iopol (i). L^aqué^uc ferme Tentrée du ravin et 
se- confond a^vee qiçijesjté aux mpnaments aiiti- 
ques (2). Il e^tpQitépar dix arches et mesura 
dQP pj#d^ de long ; les piles opjt 18 pieds de fon^ 
^tiaa ; ^cq .^^je^jt q^^à çQt4e profondeur qi^Cox^ a 
pu irouvj^r vffi spl jEerme» 

.P^çcoadviire Teau des docks plus loin, op 
fHf^ vu ijijm^ Ja, nécessité de creuser dans le ro-- 
cher un tunnel qui fut comiy^ncé le ^ j^i^^t 
133^9 et ter«\iaé le 10 octc^rç i833. Il ipp^ire 
i33 sagènes de loi^g et se trouva percé d^abord 
d^ias le grès vert^ puis ressort p^r son autre ex-; 
^^ipité à (ravers les eovieb^s ^aiss^s 4u calcsiire 
à iiuinnmlitfE^.. Vingt/^quajtre Qiatelots du 4;^! 
^îf^ y travaillait jour ^t n^Jit pendaqv 
>5 g mois, ^ rechaflgeftflf iW^ l^s trois l^e^î 
vq^^ Le qaçf^ ft.4 pifds de profondeur^ q pm^ 
.djÇ;l3J]g^ a^ wyoau 4e r^W, ^t 7 ,^^ fond- VéUr^ 
y^V».d^;te ROHtp.^st^ejg pied^iî laifergeur^îp^ 
l^lç^de J|a gaiçri^.pst |^4^ pj^dçv.ayeç un sentier 
ppaji^é de chaqiie 4?otc. 

, §pn ^^é§ tOHphe^: à la^^jeille ^1{$0 crypte 

(^i) Pallas,r/^ojû^j etç.j t.4Ijp: 88, faU la description 

aiinè partie de ce^ crypjes dans leisquelle^ on . conservait 

là poudre. ' * 

' (a) G. H[. "Môntahdon.^ Guide* du V&yagéîèrj p. àim/ i 

doniié vf^ p^eaiièite Utliograpbie de cet a^uiédu^; Yioy'. 



I ' I 
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dont j^ai dit que dépendait le village, et if est 
heureux quW ait pu ménager ce montiment. 
Le rocher fait un angle ici, et Tune de ses faces 
regarde le nord ou la baie, Tautre Test; 

Dans celle-ci, une porte taillée de plainrpièd 
avec la prairie, marque Pentrée d^un escalier de 
36 marches par lesquelles on monte à Téglise* 
A droite et à gauche sont des cellules, dont un 
des rangs est éclairé par des jours percés dans 
la façade du rocher; 

Arrivé au haut, je suivis un coiTidor- spa- 
cieux, long dé 20 pas, dont la direction fait un 
angle droit avec Pescalîer, et j-entrai dans Fé^ 
gtise. Il n-en reste qu'une moitié , qui parait 
avoir appartenu à la nef. La voûte est taillée 
dans le style byzantin, ou si Pon veut dans ce- 
Im de nos cloîtres - romans^ De petits pilièrk 
réservés aux quatre angles, se prolongent et for^ 
ment les nervures croisées delà voûte eh pleine- 
cintre, dont la cle£sur le point d'intersectiàn 
est ornée d'une croix byzantine, dans le^ genre 
de celle dessinée IIP série, pi. 5, flg. 6, av^c la 
seule différence que les quatre bras sont 
égaux. 

L'autre moitié de féglise s'est abîmée avec 
une partie du rocher qui s'est détaché sùbi^te- 
ment de la £aiçade qui regarde le nord* Il ne 
reste plus de traces de cet éboulemeot qui a eu 
lieu dans l'hiver de 1 79!^ à 1794 : car dès que le 
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désastre fut connu, Ton envoya des matelots 
pour scier et dépecer ce blocsi commode à ex*^ 
ploiter, et il a set^i aux construcdoiis de Sévas- 
topol. Dans le dessin IP série, pi. 61, sous le 
B* 8 , rbri Voit prééisémeht* la partie en to*^^iiVertc 
dé l'ëgliise, et ii est imfiossiblé de rien* pô^éjùgèr 
dé ce quêtait la partie enlevée diaprés ce '1^ 
est resté, honnis un côté dé niche qui lEfit sup- 
poser cpxe là se trouvaient l\ibside et Pâiitek " 

A côté de Péglisè sont d^aùtrés ceHuleis^ et un 
second corridor mène à une grande piède, aî!is$i 
taillée dans le roc, et ajrant jour par^ une fléhêtpe 
sur le Bîouk-Ouzène. . • 1 

II' est facile, dans Tensemble de ces cryptes, dis 
reconnaître tout ce qui constitué un^ mcyiia^tëi^ 
avec ses cellules, son église et son réfectoire, 
t^ne vingtaine de moines y avaient place sMs y 
être gênés : pendant la con^ti*ùcti6û didl^(|ti^ 
due et lé travail du tinmel, ces mêmes ^âluites 
servirent de refuge aux matelots' 'èfàtix ioldâfts 
qui y travaillaient; ils'se firent des- portée^' àvte 
quelques bouts de planches, e!^ die^ fénèt!rë3'ài#iéc 
des fragments' de litres, et se dtéfèhdireîat^Uibki 
contre les rigueurs de Fhîvten 
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, ]^ (:^ptii^uap^ xfïSL roule yers in|^n7^i(i , f^qijt 
S;ibrftbqt(]^ i^ r^ppett^ ici qMp je imrçlie f^r ^^ s^l 
)^im(f^q. lies Çherçoufésiens , oGKep^cé&.p^r 
^ilpwfs^ypi i}^ T|i,uro-$çy.ll>p»,,i^'étaiw4 v^ 
sou? lti:*>r9l^crtW ^ ^itlw:^4î|^e.^i|Bi^r„ ^^i 

,piff 0i9pfc^njlj^.,riim((J^.5p&,g^^^^^^ JUfPi J^W'p- 

par leurs places fortes qui ^ç jp^^qj^gfpiçpi^.^l^ 
!RÇg'#^» W^t« cr^towea^ jji4^^w^py-d^|^ de 
fliffmcm^hik (Siinféiri^poj) qui était le^f . ça^ 

construire sur la^ j^^^rw^e 4»?: j:9F!m;.;HP 
dmteau qu^il nomma Eupatorion^ selon Slra- 
bon (i). 



(i) Les dif&cuUés que présentaient le texte de Strabon, 
et une assertion erronée de Ptolomée , ont fait croire aux 
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La baie de Sévastopol ( le fort de^ Kiénoi' de 

Strabon) sWaoçaît alors davantage dans les 

terres ^ quoique à cette époque: il y eût déjà ûti 

marais d^eau de mer. où res. faismt d«i-s9l 

Afin d^ouvrir upe fiO(mmunication((lirec(e>p«c 
teiTe* eptre 1^ nouvoau icbâleai^et ici Viile>'4e 
Cherson, Diopbante fit jeter^un^dîgUjeàtraveW 

Textréniité dç la baie^ a?esètà-^îrev s^t^^^^l^^ 
exprç^sipns 4e StrabiKi) qu^ils. oomblèi^M ta 
tête du golfe , en y établissant une ofarâsséfe 
commode ji^squ^au ri^ober qu^ .dépeufdvde la 
Çhersopèse»; fd\\e ft^itait les moy^isus decf epoii$^ 
sier les ^itaqu^ d«53 TawrenÇcy thés. : ' (h • . : ' 
Mai^ççu^rci/^^éUntr^dué'maitTiesdeiagrândè 
qpiiirjaille q^i fier^naitla Chersonèse^ de Bâ}^lar«b 
^ lapqip^l9 di^ lilté^s,^ remplirent. obBrdseauJ^^ 
pçn4wt 1q jPV(r« l^eb^eirfpnd ourifqssë qui los 
séparai); de la QI^^ssé$ ; Pf» feisAntiainsî unjKmf: 
ppyr y ^rrivep. I^çjs 3p)4$te deiMitlirîdat0y>mi()' 
ym\ le fe\i pQ^^^i ja pfû!; . et t^e défendimnc 
aiasi^ jusquVu ixiQm?nii^j^;la9 bpdea^de leiir 
rpf, Pe^ijpsqrtpr^nt ^r SkMwf^stA les: Tauraî^ 
Scytbes._ . j -, ,< "/;. hîi, :•..'•••.-. .v î;-''^- '''1 

Russes qix^Eupatorion ét^ït à la place qu*ocçupe aujouB- 

daisolsat à tort. Gomp'. lAuvà^ïe^r-AfàiioiyiféÙe^ifurck 
Taurieriff. 64,,.. i, ,â'l' - i ./'H ^JuJi 'l)Jl<| OC« 
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Or,> la digue ou chaussée est parfaitement 
eonserTée, et sert encore à la communication 
iTInkerman. Elle est élevée »de plusieurs pieds 
au-dessus d^une verte prairie qui s^éiend comme 
un beau tapis entre les deux rochers qu^elle re-* 
joint; Un pont de trois- arches avec "une écluse , 
domUàit pkssage aU> Bïouk-Ouzène. En i834, il 
iirVxîatedt ' pins quHine des arches • 

La' jK)8ition actuidle' de la digue prouve dari- 
rfement ; combien la mer s^est retirée- depuis . 
Strabom 

: LW pourra j^ger de l^nsemblë .de ce sin-- 
guHer paysage «par la ph ièée la IP série ,''et y 
suivre le développement de mon. excursion. 
L^on a, sous le chiffré S^ la partie du rocher et 
de ITéglise qui a'^est écroulée. Les arbres mâîs-^ 
quent le pont et la digue; la tête de la chaussée 
aborde le principal rocher, celui qui sert de 
postumest aujc ruines d^Eupatorion ; sa paroi, à 
pic comme une muraille, s^élève à 70 pieds én^^ 
viroti au-dessuis d'une première ossiàe qui lui 
tient lieu deplat€^fôirtoé. Gellè-ci est lé résultât 
des vastes excavations dues aux i;arrièi*es (j[uè 
les Chersonésiens ont exploitées. On voît fecilé- 
ment Pimmense entaille (de 1 à 2) qui a été 
faite dans le rocher , ^t qui mesure i^5oo pi^^ 
de long, iSo pieds ^^e profondeur ^t 70 piec|$i/4^ 
haut, masse qui, ei^cpjbwt, donnerait un bloei de 
25o pieds dans toutes les dimensions. • ' 
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Une seconde entaille ou carrière jplus au 
midi , sous le n** 4 1 ^^^^ commencée* 

C^esl entre, ces deux entailles , dans une par- 
tie du rocbei* qui n^a jaoai^s été sans doute ex- 
ploitée, qu^est la principale église crypté dln- 
kerman. A Tangle extérieur de la: grande en- 
taille, ^us le n*" 2, Ton voit rentréetrës-rongée 
de Pescalier qui y mène (i). 

Deux ou trois cellules sans ornements quel- 
conques le bordent intérieurement, et il se ter- 
mine par un corridor percé à gauche de deux 
excavations sépulcrales T, remplies d^ossements 
et ornées au-dessus de Pentrée d^une croix 
sculptée, remplaçant toute inscription. Ici 
commencent aussi les sarcophages taillés dans 
le sol et recouverts d^une simple dalle ; j^en ai 
indiqué sept sous la lettre T (2), 

L^édifice crypte est composé de quatre pièces 
principales , d^une êfflise , d^une chapelle , d'un 
vestibule E, que le corridor longe les trois 
pour aboutir à la quatrième D , qui est une sa- 
cristie ou un conclave. 

U église , dans son ensemble , présente tout 
ce qui constitue une église byzantine com- 



(1) Voyez Atlas, I1I« série, pi. 5, fig. 5. 
(a) On voit que ce corridor joue le rôle du kreuzgang 
des anciennes églises d'Allemagne et de Suisse. 
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piète : porlîqcief nef, baë-<^tës^ transept et 
abside (i). 

•Le portique ^m oompréiid une partie du cor- 
ridoFf totxsfae à la façade du rOcher^ percée 
d^utie triple- fenêtre byzantine ou Vénitienne en 
plein cintre v celle du milieu débordait d^une 
hauteur àe ceintre lei deux autres : le temps a 



(1) Voici les principales mesuref de cette église : 

Longueur de la nef. .... 10 pieds. 

Largeur de la nef. 8 

Largeur des bas^côtës. ... 3 

Transept 4 p* ^ pouces. 

Profondeur de Tabsyde. . . 7 

Longueur totale 21 6 

Largeur totale 16 

Cette crypte rappelle singulièrement celle dont M. Roux 
de Rochelle nous a donfié une description de'taillëe dans 
le tome XVII dôs iVouc. Ann, dc.t VoyageSy par Eyriès et 
Malte-BniDi Elle se trouye dans les rochei's à gauche , en 
remontant la rivière de Midia j Fancien Salmîdesee y à 
29 lieues environ de l'entrée du Bosphore de Constanti- 
nople, en remontant les rivages de la Mer Noire vei^ le 
Danube. Voyez les 4 planchés qui accompagnent cette 
det»cHption. Pour les deux églises, c*est à peu près même 
plan^ même style^ même nombre de travées, mêmes orne- 
ments et même distribution, à Texception des deux sacris- 
ties qui sont à Midia dans' le prolongement des bas-côtés 
et du transept, et qtkî n'existent pas à Inkei*man. £n outre, 
Féglise de Midia est moitié plus longue et une fols plus 
large. 



f ônfgé les ttiéfteatix qui «ïescénelaiëtit Justjp^ôti 
soi y amsï que les embrâsut*ès. 

A là fenêtre iûéàimè i^épofttl la pmt t âe la 
nef B, dont lés ramiers feffrayéii tÔlH fertîfent 
seuls l'étitrétî en ié préôipiiàttt sur Vôfrê pàisv 

Deux rangs d^arcâcte^ de ii^oiè' tt'àfvéëà^^ i, «^^i^^ 
portées par des pilastres Càtrï^é^V sép^W^^t te 
hëf B des bas-côtés C éclairés J)ài* léi p«6iè^ 
fenêtres d. Tout , arcades et Toutes, est iéi iéttî 
plein cintre. • •' 

Entre la néf B et Tabside A,- ^''étendent Ife's 
transepts, Irès^sitUplés et sans toupôlé; aprêii 
quoi vient Tabside semi-circulaire. Ûrië pefité 
niche ornée d^une image, occupèflé ïand côinittè 
à Termitage de la poudrière : un b^nd en piei^re 
règne tout autour, et une grande crtJÎx sculptéfe, 
fîg. 6 , décoré le s^ommet de lâr Vôôtê. ' 

De Téglise, Urlé |)orté ù mdnait au conëid\iéli\ 
sans passer pat^ le portique. Cette pièce,- qui; 
mesure i6 | pieds de long et «2 piedîs^ de 
lai^ge, est à VdCite plate :. iiù banc en pTëÉ*re 
e^e^ è règne de trois côtés. On peukehfôire 
une sacristie ou une salle d'asseniblée d^où Ton 
descendait, par les escaliers ^^ F , aux cellules 
du monastère excavées en partie sous Téglise. 

1m petite chapelle^ taillée à gauche de l'église, 
avec abside A , nef B et tombeau T, ii^offre rien 
de curieux que sa distribution. A juger par la 
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tombe, je pense qu^eHe a élé exécutée aux frais 
de celui qui y est enseyeli^ religieux ou laïque. 

* Le vestibuleFt^ avec sa niche et son banc e^ e^ e^ 
ne-^erail; pas plus intéressant^ sans un escalier F 
que ron voit à gaucbe en entrant. Emprise de 
le monter, jVrriye bientôt dans un pallier carré 
où je suis arrêté tout à coup ; car je ne puis 
atteindre à un trou carré qui est au milieu du 
plafond qu^au moyen d^une échelle. Je n^en ai 
point, et je me dis que je puis peut-être, en m^é* 
lançant, arriver à celte ouverture. Mon essai est 
couronné de succès, et quand je me suis soulevé 
avec peine, je me trouve au bas d^un grand es- 
calier taillé, avec un parapet le long du flanc du 
rocher^ sur lequel on le distingue de loin, 

£n quittant la dernière marche, je me trouve 
au sommet du rocher, dans la principale rue du 
château , non loin de la porte et de la tour d^en- 
trée principale; car il existait, certes, un chemin 
plus commode pour y arriver, quoiqu^aussi taillé 
en grande partie dans le roc, et composé de 
degrés. Il tournait par Fextrémilé de Pen- 
taiÛe I ( i ) , et suivant à distance de la corniche du 
rocher, arrivait au-devant de la porte , dont un 
fossé assez profond taillé en entier dans le ro- 
cher, le séparait. 

J^ai trouvé, à ma grande surprise, la paroi ex- 

(i) Atlas, Ih série, pi. 61 . 
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lérieure du fossé, celle opposée au château, 
percée de cryptes qui ont servi d^habitations : on 
dirait des casemates. • 

Le <^teau ^ de ferme approchant du carré , 
n^était défendu que de deur cètés par des mu- 
railles munies de tours ; les deux autres présen- 
taient 4e rocher à pic. Rien dans ces fortifica- 
tions n^est monumental par ses décors ; nulle 
inscription et pas d^armoiries. 

L^intérieur, assez restreint, était occupé par 
une rue bordée de maisons rasées iusquVux 
fondements. 

Jusqu^à présent , à peu d^exceptions près , 
rien ne rappelle encore les Taures ; pas même le 
château qui^ fondé par Didphanté, sous le nom 
à^Eapatorion , subit plusieurs métamorphoses 
jusqu^au moment où il fut abandonné. La loca- 
lité et non le château s^appelait Kténos du temps 
de Strabon. On prétend (i) que du temps des 
Goths et des Khazares , il porta les noms de 
Doru^ Doros ou Doras ; on ne le suppose que 
par analogie , parce quHl est presque certain 
que dans lesi3, i4 et iS"* siècles, il porta celui 
de Théodori : à cette époque il servait de rési- 
dence à des princes grecs dépendants de Coiis- 
tantinople. L'^on en connaît un nommé \^îexis , 
le même qui disputa au Génois Balaklava , d^où 

(i) P.deKoeppen, Sbornikj p. 287, d'après Thunmann. 
VI. 17 



il JTu^ T€!c;bassé en i434« H est fait mention 4e 

^li ç^Q$ uj^ ip^riptipa qw. j V OQpiée À $rf;>U , 

terre de la comtesse Laval em Crimée, ^t q^e 
M, d3 3t^9Ap]^Qv«ky supposait nvoir été trouvée 
k {pkeiîxiw- Miôs ^ Tboodorosest syaonym^ 
d^l^curiBAii 9 1^ texi» méipede Fifiscrîptioa prour 
vepf^t presque rimpQSSihiUlé d^ U sappofii^ 

lion (Ô* 

Ea 1475 , la pri$e df» Tbéodori mit fi» à Vimùst 
iepce de c^tl^ pçtîte |»Î9cipai4té grecque qui 
ei|t le sort de c^He du Mangaap* Le cbâtmu fut 
occupé par une garnison turque , qui le laîsaa 
de plus f>a . plus toRiber ea ruines. Euqqfq du 
lemp^ de Broiioyius (^578), des insoripcious 
greçqi^s ^v^c d(^ arqiqirîes eu ornaient leis 
pori^ et \e^ édifiç<çs publics* Auj(Exiili«d^bw» je 
Tai dit^ il p^y eA * .plu^ aueuue trace («)• 

et note 3 18. En voici la traduction. « Ce templç, avec le 
château remarquable que vous voyez maintenant , a été 
achevé du temps du seigneur Alexis , souverain de ht viFIe 
de TMéodoros et de la contrée voiÛDe de la mei* (troipiiê»* 
X^(jfiiox)0it iprQpxl^i»we:QiTnr^ dep wiixts célébrée, adora^^ 
à. Tégal dïf Çie^ , leq graad# roi# eei^blable^ aux «pouces 
Constantin et tiél^ne^ au m.qis d'octobre de la sixièine in7 
dictioq^ en Tan 6936 (1427 de L-C.)» Après propriétaire^ 
it Faut sôiis-entendre sans doute des images^ Le monastère 
de rAïoudagh -était aussi dédié à eaipt CeiiHantin et à 
sainte Hélène. Pallas, II, 188. 

(^2) M<^^t. B^^onovii, Tariariœ DescripUoj p« 5j i^^S. 
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Les travaux des Taures , ceux qui sont anté^ 
rieurs à la fondation du château j sont dans la 

Ingermenum or» et oppidum. Pour bien comprendre oe 
morceau 9 j^averlirai ceux qui voudront le consulter^ que 
Bronovius commet une grande erreur géographique. Il 
suppose que le pari à étroite embouchure de Strabon est la 
baie de Sévaâtopol^ et que le Pactorum porlus eêt l'un des 
ports de cette baie. Sans cette rectification , sa description 
€st incompréhensible. Viûci ce qu'il dit d'Inkemao* « Inr 
germenum^ distant de la milles et plus de Co^slovia^^o^ 
«ède un château en pierre; un temple et des c^jptas 
taillés aviec Un art admirable dans le rocher sous le châ- 
teau et vis-à-vb ; car il est placé sur une grande montagne 
<trës-éievéey et les Tures lui ont donné son nom à cause de 
ses cryptes (J/i, cryptes; kermanf château}. Il existait ici 
autrefois une ville riche, célèbre, admirable par sa posi- 
. tion et très'vaste. Dans les montagnes pierreuses, qui sont 
très*grandes là , on voit des traces très-visibles et consi- 
dérables de l'exploitation que les anciens peuples grecs 
faisaient de pierres énormes , pour les embarquer au port 
d*^roite embouchure (la baie de Sévastopcd) et les con- 
duire à Corsonum ou Cherson^ dsms son temps la ville la 
plus célèbre et la plus ancienne de la péninsule ; Cherson 
fut bâtie de ces pierres , et encore à présent les Grecs 
chrétiens s'en servent. Il paraît que le château d'Inger- 
niénum a été assez magnifiquement construit par les princes 
grecs ; car la porte et quelques édifices restés entiers jus- 
qu'à présent sont ornés d'inscriptions grecques et d'ar- 
moiries qu'on y a sculptées en leur honneur. » Un voya- 
geur qui a parcouru les cryptes d'Inkerman en i 784, dit : 
« La plupart des faces extérieures sont tombées de vétusté* 
on y voit des chapelles et des madones avec des inscrip- 
tions, qui paraissent slaves. On y communiquait par des 
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façade du rocher qui regarde le midi , exposi- 
tion presque toujours choisie et préférée par 
eux. Par plusieurs issues , depuis Tintérieur du 
château, et entre autres par un corridor spa- 
cieux , muni de degrés , je pus descendre dans 
des enfilades innombrables de -cryptes formant 
six h sept étages les uns sur les autres. 

Plusieurs de ces grottes forment une habita- 
tion complète , ou Ton reconnaît un dtre ou 
trou pour le feu et pour cuire le pain , des /ii- 
cheis à déposer les effets , des caves ou silos creu- 
sés sous le sol de la cuisine , des chambres à 
coucher^ avec des niches simulant des lùs^ le 
tout taillé dans le roc vif. 

Les plus simples de ces cryptes ne se compo- 
sent que d^une pièce unique dans laquelle tout 
est compris. Dans le fond est pratiqué le lit dans 
ime espèce de niche de 5 à 6 pieds d^ouverture. 

iCe lit élevé de i pied au-*dessus du sol , me- 
sure environ 2 pieds de large : quelquefois il est 
double, cVst à-dire qu'eau lieu de 6 pieds de 
long , il en a 10 ou il. Il est muni d^un rebord 
aussi en pierre , de 4 à 5 pouces de large sur au- 
tant de hauteur. Ce rebord est percé de Si à 3 
trous i, IV* série, pi. 6, fig. i ; je suppose quHls 



escaliers creusés dans l'intérieur du rocher. •> P^ojr. hisl. 
et géofir. entre la M^r Noire et la Mer Casp,, 3*.par4ie>. 
cxtr. d*un voyage, etc., p. 20. 
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servaieiU à assujettir une cloison ou un ndeau. 

De même, à quelques pouces au-dessus du 
lit, dans les angles extérieurs de la niche, ise 
voient des trous c , percés de part en part comme 
des poignées , et qui ne peuvent avoir servi quVi 
même usage que les premiers. 

Au milieu de Tappartement, un grand trou 
rond d^ fîg. i , 12 , 3 et 6 , de 2 pieds de large 
et \ pied et plus de profondeur, avec une gou- 
lette , indique la place Axx foyer on four antique-^ 
tel que je Tai vu dans les grottes de la Géorgie^ 
et tel quMl est encore employé par plusieurs peu- 
plades de ces contrées (i). 

Des.trou&, des rainures montrent que les 
portes étaient en bois , et même qu^il existait 
des cloisons en bois pour partager en deux les 
plus grandes ciyptes*. 

Les cryptes plus compliquées se composent 
d^une pièce pareille à celle que je viens de^ dé* 
crire , avec un cabinet ou deux dans le fond ^ 
chaque cabinet ayant un lit. Fig. 3. Quelques- 
unes sont plus compliquées, se composant de 
plusieurs pièces irrégulièrement distribuées et 
ayant servi à diiférents usages. 

Nulle part d'inscription ou de traces de pein- 
tures, de sculptures; toutes les grottes sont 
travaillées simplement à là pointe} les parois et les 

(1) fo^a^e, t. Ill,p. ao2et4oo. 
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fOÙtM neportentdoncaucune trace de p(As8urey 
et les seuls ornements, si on peut se serrir de ce 
terme , résultent des raies croisées quV laissée» 
la pique, trarail £3rt grossier, où Ton ne soup-* 
çonnerait pas même que rarliste ait voulu chei^ 
cher à obtenir quelque effet artistique. 

Par le lapa de temps, des groupes entiers de 
cryptes se sont détachés de la paroi principale f 
il s^est fait des fissures ; des passages^ sont bou«« 
chéii ) des escaliers ej^térieura qui faisaient com- 
muniquer les différents étages de crjptce se 
sont usés et sont devenus impraticables, et mal- 
gré leur nombre , la majeure partie des cryptes 
est inabordable. Celles qu^on peut visiter sont 
en g^éral mdins bien conservées que celle de 
Katcbikalène ou de Tépékerman , et pour ne pas 
répéter des détails qui sont partout les mêmes,, 
je réserve une description plus particulière de 
cette architecture primitive des Taures pour ces 
àeut localités que j^ai étudiées avec encore plus^ 
de soin» 

Les ayptes d^nkerman s-étendaient sur les 
fiices d^un second rocher qui est le prolonge* 
ment du premier ; mais malgré leur nombre in- 
fini y qui fiôsaît resaend[>ler ces rochers à ceux de 
laThébaïde, il n^en restera bientôt plus. Le 
lieutenant Kruse, diargé par contrat de fournir 
les matériaux nécessaires à la construction des. 
nouveaux aqueducs, des docks et'd^autres édi- 
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fiées publics , pour s^épai^^ le ptus de frai^ el 
de peines^ a jugé convenable de sVt taquet* prin* 
cipalement à eëtle dernière pafoi de cryptes, 
qui faciHtetit Tenj^oitatiaii par la mine et la 
pettdre« Des groupes ehtiers de cryptes s^éci^ou- 
lent ainsi à la fois, pomr être dépecés, taillés, ou 
pour passer dans ses fours à ^ cbaux» Il me fit 
peine de voir ces mutilations qui n^otit prescfue 
rien laissé d^entier dé ce quartier d^Inkerman , 
qui n^était paa le moins intéressant. Il renfer^ 
mait^ diaprés ce que j^ai pu en juger, ded pièces 
curieusement taillées , avec de petits dômee, dés 
leoêlres triples , comme celle de TégUse , etc. 
Aiiqourd^hui les escaliers et autres voies de 
eonunuoicalion entre les différents étages ont 
dispai*u , et vu Pactivité de M, Kruse , je ne 
doute pas qu'à Theure qu'il est ^ il n'ait effacé 
jusqu'au moindre vestige de ce précieux monu- 
ment de la pa^ienee humaine ,. et dans 20 ou 3o 
ans on s'avisera peut-être de douter de son 
existence (1)*^ 

Pourvu que le goiivernemem ne permettepas a 
M. Kruae d'sittsiqâer: l'autre quartier de cryptes 

(t) hé dcMki de PaHâs , i. Il, fl. 6^ ^ ^ élé piïé eit 
&ce des deux q.uartîers de cs^jpte»^ est très^rai dmè tons 
ses détails : en le comparant au mien j on verra combien 
il reste peu de traces de celles qui étaient dans le rocher - 
exploité par M. Kruse : d'ans mon dessin, il est marqué 
sous feu*»'') >daii« àdttï de" tailas, il estlAoite. 



1 
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qui esl sous le château ; je £ûs bien des vœux 
pour leur conservation, malgré les avants^e» 
qui résulteraient pour M. le lieutenant du géme,. 
qui a établi au pied de ce même rocher une èx^ 
ploitaCion du salpêtre qu'il extrait des monceaux 
de matières animales qui se sont accumulées 
au-dessous des cryptes. 

Tout le monde , en connaissant Fextrême in- 
salubrité de la vallée dlnkerman , se- demande 
comment des populations entières et si nom- 
breuses ont pu s^ établir. Chacun sait que le 
mauvais air ici est produit par les marais stag- 
nants et sales du Bïouk-ouzène ; il en résulterait 
qu^ils n^existaient pas, ou qu^ils n^étaient pas 
aussi considérables autrefois ; ce qui revioit à 
mon interprétation de Strabon donnée plus haut. 

Trajet d'Inkerman à Mangpup. — Terre à foulon ( Keffé- 
kU ).— Tchorgpuma, campagne de Hablite. — Chouli , 
campagne de Pallas. 

Les mêmes couches de grès vert qui ont for- 
mé Tun des côtés de la gorge dlnkerman , pre- 
nant ensuite une direction plus orientale, en 
Ëdsant &ce au midi, s^en vont composer la haute 
mm^Ue que j^ai marquée sur ma carte. Lesr 
couches embrassent les n~ 6, 7, 8 , 9 et 10 de 
mon tableau de la formation crétacée, et ou 
pourrait les surnommer couches à cryptes^. 
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En poursuivant mon exploration vers Tckpr- 
gouna et vers Mangoup, le long de cette corni- 
che, je cherchai en vain les traces d^une mu* 
raille que Pallas a vue à 700 pas de la première 
églis^e , se prolonger d^une montagne à Tautre , à 
travers le ruisseau profond de 9 à 10 pieds. 11 
suppose quHl a existé une porte à Touest du 
ruisseau (1). 

Mais je vérifiai par une nouvelle observation 
un fait que j^avais déjà observé autre part en 
Crimée. Je remarquai à la base du n® 10 des 
couches de grès vert , immédiatement au-des- 
sous du second gi^oupe des cryptes , un dépôt 
très-extraordinaire j, se composant de débris de 
craie , noircis ou grisâtres , de 2 à 3 pieds d^é- 
paisseur, remplis péle-méle de noyaux ou moules 
de grands pleurotomaires, d^arches , qui ont été 
rongés par des vers ou brisés avec une cassure 
fraîche , le tout empâté dans une craie chloritée 
très-différente des débris. Ce dépôt bizarre se 
prolongeant plus à Test, est accompagné de lits 
talqueux ^ dans lesquels ont trouve des débris 
pareils de fossiles et d^une couche de terre à fou- 
lon grise de 2 pieds d^épaisseur, qui est au- 
dessus.. On exploite ces schistes talqueux et cette 

(1) Pallasy f^oyagvy i, II, p. 89. Cette fortification faisait 
sans doute partie des longs murs de Justinien , dont j'ai 
parlé plus haut». 
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terre à foulon poiir s^en serrir comme de saron 
fossile , dans les bains de Constantinople oii il 
est connu sous le nom de Keffê^kil (teiTe de 
Kafa) (i). 

J^ai vu la répétition de ce phénomène géolo- 
gique, avee les mêmes circonstances de dépôt et 
Am positition relative à Sabli : sur Tune des ri- 
ves à&VAlma (i), la terre à foulon verdâtre 
tal^ueuse est mëlatfgée de cailloux siliceux avec 
mouies de bamiites^ ai ammonites fragmentées , 
osées par le frottement, tandis que sur Fautre 
rive Ton peut extraire par des puits une des 
meilIeuFes terres à foulon de la (Crimée. J^ai. 
mentionné cette même couche au pied de 
VAkkaïa , près de Karasoubazar. 

Enfin en Galicie , sur les rives de la Strypa , 
près du village de Peilfkoifcé^ j'^ai découvert 
immédiatement sur le grès des Karpathes uti 
gisement tout pareil , consistant en une chaux 
chloritée ({ui, dans son contact avec fe grès, 
est mélangée plus ou moins de petits cailloux 
siliceux polis et de toutes couleurs. Ce dé- 
pot prend quelquefois Tapparenee d^une roche 

(i) Hablitz, Descr^ pfy^'j appeMe ceue tare mtameâ 
foulon^ et Smectby p. a6, Pallas, 11, p. loo, la décrit sou» 
le nom de terre à foulon. Lisez dans leui*8 ouvrages le mode 
d'exploftUtftOd et tes propriétés, de cette ten*e. 

(i) Atla», V* série, ^. i3. Gîsemeat des quatre étages 
jde la craie sur les rives de TAlma^ deuxièm»; étage. 
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amygdatoïde trouée. Il renferme en ouire deux 
espèces de pétrifications ; les unes plus anciennes 
ont été empâtées par fragments dans la cmie 
ehloritée ; ce sont de petites gryphées , lisses ou 
finement striées longitudinalement et transver-* 
salement, la Terd)ratula peetita Sow. et dVu* 
très espèces , des Cirrhus , 4 ou 5 formes de 
Troques ou de Pleurotomaires y des Arches , la 
Cassis aifellana Brong. striée ou lisse, des 
Ammonites , des Serpules , des Turhinolies^ des 
Scyphia , etc. , tous composés d^une masse sili- 
ceuse, poUe, brillante, d^une couleur iMune 
plus ou moins foncée. Les ^ de ces fossiles 
sont à Tétat de noyaux. Les autres pétrifica-» 
tions, tant gryphées qu^huîtres , etc. , sont dans 
leur état naturel et Tisiblement de Tâge de la 
roche* 

En Crimée, sous cette terre à foulon et a 
moules de fossiles usés ou brisés (singulier mé«* 
lange) se trouvent généralement des dépôts qui 
aont rien d^analogue ayec les grès verts et les 
terrains chlorités qui lui sont superposés. A In<- 
kerman, ce sont quelques centaines de pieds 
d^épaisseur d^une marne blanchâtre ou grisâtre^ 
plus ou moins schisteuse, presqu^entièrement 
privée de fossiles. Ses contre-forts arrondis par- 
tant du pied de la muraille de grès vert , recou- 
vrent une partie de la vallée de Balaklava, et 
s^avancent, jusqu^à Tchorgouna où est la limite 
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du néocomien et de la formation jurassiqah. 
A Sabli , cette couche indiquée comme n** ii ^ 
n a qu^une quarantaine de pieds d^épaisseur j et 
ressemble davantage à un schiste noir ou gris 
foncé ; un grès très-tendre le sépare du néoco-^ 
mien compris sous le n° 12. A mon avis, ce ter- 
rain schisteux mort ou privé de fossiles , en amas 
souvent considérables, ne peut être qu^uhe ro- 
che remaniée , et déposée à la suite d'aune épo^ 
que éruptive dans la chaîne tatirique. 

Tchorgouna^ dont le nom rappelle 'celui de 
Tchortchoun que les Tatares donnaient à Cher- 
son, s^étend dans une gorge jurassique formée 
en majeure partie par des marbres et des pou- 
dingues semblables à ceux de Balaklava. Le 
JB'iouk^Ouzène (Tchornaïa-Retchka et Kasikli- 
Ouzène d^autres auteurs), venant de la vallée 
de Baïdar , réunit ici ses deux bras principaux 
qui se sont échappés de leurs écluses sauvages, 
ouvertes dans les rochers jurassiques (i). Avant 
de se presser entre les deux derniers rochei's de 
marbre qui puissent Tarrêter , prêt à atteindre 
la vallée crétacée de Balaklava où on le saigne 
pour remplir Taquéduc des docks, il reçoit en-- 



(i) Koeppen, Sborni^^p, 244» donne le plan d'une for- 
tificatioD antique, placée sur la rive gauche du Kasikli- 
Ouzène , le bras oriental , un peu au-dessus du village 
d'Alsou» Il l'appelle IssarfchiTt (j^eûieforiéresse). 



— 269 — 

core le. ffMJisseau de Chouli q%à a un cours tout 
différent. 

. Tchorgouiia,:qui a appartenu à un membre de 
la. Êonille^ KrmrGhérait, puis f» M. Bablitz ^ le 
premier qui àii écrit sur rhisloîré naturelle de la 
Grimée avant ItsjPa^&tj, Içs Marschal Bih'ér^ 
steirij les Stéi^eni^iesi Tisité-pàrleux qui se plai- 
^j9t à oontempler lés lieux qui ont été habités 
pav dedignes.ititQyëns. Dans son palais bizarre, 
entouré de yi^ne^ et de. hauts peupliers qu^un 
pacha turc avait plantés , Hablit« reçut maintes 
foi^ çon ami Pall^, qui disculft et composadatis 
ce: séjour champètrye les plus beaux xQoreeaux de 
son ouvrage. CUrke et ses compagnons' 'y reçu^ 
rent aussi la pl^s aimable hospkalité : dans ce 
temps-ià^ Tchprgoum était un petit rëndez^vous 
scientifique (1)4 Aujourd'hui- plus rien ne ra^ 
pelle le séjour des amis , que la. tour dodécagone 
si pittoresque qui touchait la maison: (â) . EaMftS 



v. ' 



(1) Hablitz a ctomposé Fouvrage sâhs nom d'auteur, 
traduit du russe et \nûX.iiié{i Desicription physique de la 
contrée de la Tfst^ridenlJSi Hdj^, 1786. idsez sur M. Ha- 
blitz, Pallas, IIj p. .10:23 pl^F^^} ^^t P- ^^4' ®t |e portrait 
qu*eu fait Murawiew-Apqstol, Reise durck Taurien^ 1820, 
p. i44- Hablitz avait donné à son domaine le nom de 
Karlovfca, ' ' 

(a} PaUas^ dans son Atlas , t. H/ pi. 8, ou pi. 33, a 
donné une excellente vue de cette tour et du vallon de 
Tchorgouna, prise du nord-; Que;&t !, • i 
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cite la Iradilion ^i Vattribue à un pocha turc 
qui voulait préserver sa résidence des incarsîcms 
des villages d^alentonrs; mais il suppose, avec 
plus de raison^ que c^est un oirmge de» Grecs 
modernes de Cfaerson ou des Génois. Clarke re- 
marque que, quoique Von ait |»lacé de petit» 
canons sur sa plate-forme voûtée^ le bâtiment 
iui^-m^e lui paraissait avoir été construit à une 
époque antérieure à Femploi de k poudre à ca-^ 
non. M. de Koeppen n^en sait pas davantage qoer 
ces deux voyageurs (i). 

Le ruisseau de Chouli tire son nom d^un vil** 
lage.de mèmenom, qui n^a pas moins d^attraitsr 
que Tchorgouna pour les amis des sciences. 
Chouli ou Chûulu était la campagne de Pallas; 
la maison dans laquelle il résidait est encore ha- 
bitée par le nouveau propriétaire , M. Martino. 
Ea poursucvant ma route vers Mangoup, je re-- 
sftoiitai le ruisseau qui coule entièrement de sa 
.source à son confluent avec le Bïouk-Ouzène , 
entre les formations jurassiques et crétacées dont 
son lit est la limite presque stricte. La vallée dia. 
ruisseau. d^abord large , se rétrécissant , resseni^ 
ble enfin à un étroit ^couloir' ou défilé où les 
deux formations enprçserice, se dessinent d\uîe 
manière tranchée; car tandis que le jui:«i,prér 
sen^e ses dos cftlcair^s ^i^oudi^^ hoi$éisi;et con- 

(i) P. de Koeppen, 5^o;7t//t'/p. 2(/f3. ' ' 
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péRd0 cornées y la craie, à commencer par le 
n^ocomîw^lut oppose son cr^tei ses contreforts, 
rMde$ , couverte d%ne Yégétation pauvre et sur* 
montés de l^énorme liuiraiUe nue de grès vert , 
qili se prolonge sans interruption jnsqu^à la 
ppîiUe d^^'tbodor, à laquelle il. ne manque 
quVne mer pour être le plus pittoresque des 
pvomonioiresu 

Oi| doppf^ dififérents noms à cette muraUliB ; 
ce sont succes^îvement le JKotagaieh (Mal|.en<^ 
eie), le Tch^teikmaj le Tchaphdtkaîœy sofus 
lequel s^étend. un groupe de cryptes taiUcM 
comme celles d^Inkerman el appelées Kârakofaa 
( grotte poire ) , le Souldanhiiia , en face du vîl-i 
k|ge de CSïouU, le promontoire qui domine li^ 
tbodoi? s^appelle Elli^bouroun (le cap des tf^n»^ 
pètes). i 

Ce haut rocher avancé, couronné de quekpiee 
pins maritimes, est Tun des battaifts d^une .deà 
grandes éclijbses qui se sont ouvertes dans ila 
formation crétacée, et Ton ne dira pas quee^est 
Feeu uniquement ou une rivière qui se sont 
ainsi créé un passage, enjcreusant u» pareil dé^ 
filé. Car quoique Técluse soit assez large , assez 
profonde, aucun des grands ruisseaux de la 
chaîne taurique n^a daigné en profiter et ne 
passe par-là : elle a^est arrosée que par un£let 
d^eau qui a ses sources dans l'écluse même et qui 
se jette dans le Belbek. 
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Le milieu de Técluse est coupé par un im- 
mense rocher^ à pic de toutes parts , qui s^élève 
comme la pile isolée d^un pont ; ce rocher porte 
sur sa plateforme le célèbre Mangoup. Deux 
étroits vallons ^ qui sont deux ramifications de 
Fécluse , le séparent des deux {mrois de rochers 
dont il est un fragment détaché. Nulle position 
en Crimée ne pouvait être plus forte : nulle n^é- 
tait plus importante. Mangoup commandait une 
des portes de la steppe , et tout comme un mur 
fermait hermétiquement la vallée d^Inkerman , il 
parait qu^un autre mur double fermait pareille* 
ment celle*ci a on en a trouvé les traces bien 
conservées dans rèmbraDchêment qui mène de 
Karalès à Aïthodor ; les deux murs étaient sépa- 
rés par un intervalle de 5o pieds. Cette fortifi- 
cation se répétait sans doute dans Tautre em-* 
branchement de Kodjasala , qui s^appelait ci- 
devant Bougaze-^sala (village de la Cluse). 
Ainsi se ti^ouve encore justifié ce que Pix)Cope 
raconte des longs murs que : Justini^% T*" fit 
élever poui:' défendre les Go ths contre les inva- 
sions des peuples de k steppe (1). 

.. ,\ Mangoup. 

Osk se fera une idée générale de la position de 

(1) P. de Koeppcn, Sbornik^p, 281. 
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Mangoup sur son rocher élevé de près de looo 
pieds , par le dessin que j^en ai donné ( IF série , 
pL 65). Je Pai pris du nord, en m Y portant vis-à- 
vis, au-dessus de Kodjasala, qui remplit le fond 
du vallon. La montagne avec sa liante corniche 
9e présente en &ce. Deux grandes déchirures 
taillées dans les flancs de la montagne Font pai^ 
tagée de ce côté-ci en trois grands promontoires 
qui présentent de toutes parts leurs flancs à pic : 
leurs sommets sont de niveau avec le plateau du 
reste de la montagne (i). A droite, la paroi de 
rocher qui s^élève au-delà de f^ couronnée de 
pins maritimes , est XEM-houroun (cap des trao^ 
pétes). 

Mon guide me fit grimper péniblement par 
Tune de ces gorges le Tabana^déré ou Gamari' 

(i) Mon dessin fera Juger de FimpossibUité d'admettre 
le plan qu'a donné M. de Kœppen ^ dans son Krimskii" 
Sbormky p. 278, plutôtque celui de Mourawiew-Apostol 
ou le mien. Nous n'avons vu que deux valions^ le Khapou- 
déré et le Gaman^déré ou Tabana-déré avec sa petite passe 
à droite^ qui n'en est qu'une légère ramification. Au lieu 
de cela, M. de Kœppen qui a quatre promontoires et trois 
vallons, met la fortification des quatre tours dans 4e Ga- 
manr^éré y dont il fait une vallon à part, et place Jea 
crjptes avec la source et l'établissement des Juifs Ka-* 
raïmeSy dans le Tabana^déré, dont il fait un autre vallon^ 
quoiqu'il soit évident que la muraille , les cryptés et l'éta- 
blissement des Jui& soient dans le même vallon, les uns 
au-deseuades autres. Voy. Âtlas> I" série, pi. 17. 
VI. 18 
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déifia resserré eulre le promontoire du milieu d 
et celui de droite f. Le seif tiei^ contourne paiv- 
m les genei^riers, lesi cormiers et la vigoe sau-* 
tage 9 indice d^une; g^ncienpe culture. 

Pour défendre ce point, IHin de ceux par les-* 
quek le sonunel dq rocher est acçessibte , on l\i 
fermé. dW mur crénelé qui s'étend d'un pro- 
montoire à l'autre , et qui s'appuie sur quatre 
tours , dont une seul» est semi-*ciFCulaii« ; les 
autres soi^t carrées* Toutes sont ouvertes par 
derrière, et solidement jurées à chaux en quar^ 
tiers de pierres^ ^ peine dégrossis. Le lierre s'est 
étendu fiui^ ces iwnes abandonnées , et jVii ad- 
miré les troncs énormes qui les embrassent et lea 
-so^ti^oeQjL 

ïttafik ginde é^ite» de me fairç> passer par la 
porte qui est ménagée à gauche au bord du ro— 
cljffi^.^À l?69(tirémt4 du mur : il pvéféra mie fai^e 
suivre à droite une. sfq^e de rocher au-dessoUs 
de laquelle est le cimetière des juifs karaïtes aux 
tombes bicornes , et me faire entrer paj: uiiç 
Ças^e çtroitçi.égalemçpl fpjçlij^ée, à ei;i juger d,'i|-. 
près les ï;u>s^s.qiii r^tçpt. 

Là, ji'ayjfiâa presqu'alteînt le sommet du pla- 
teau ©t. je me vis au milieu de ruines nom- 
breuses de maisons, parmi lesquelles Murawie w- 
ApQstol place upe synagogue dçs juifs karaïmçg. 

Pp^r proçécJor ayeç ox^v.^ ^ jft Ç9i9i»e|»ç^i p«r 
redescendra pp^r visj^ieof l'ioit^ieun du. Tkibanc^ 
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diri (vallon de la Tannerie) que ferment la 
muraille et les qfuatre tours. On n^y voit plus 
que deux ou trois étages de orypted , avec une 
1)elle source* Jusqu^en 1800 quelques âimiUes de 
juifs karaïmes exercèrent ici leur métier dé tan- 
neur; après eux , toute trace d^étre txiraiyt a dis* 
paru de la ville de Mangoup (1). 

Remonté au-dessus des cryptes sur le plateau^ 
je passai à travers quelques tombeaux turcs^ me 
^Krigeant sur un pçtit édifice un peu moins mal- 
traité que les autres* Mon tatare me Pindiqua 
du nom de Kilissa , et je reconnus une pe<*- 
tite chapelle grecque dans le genre de celles de 
Ift cote de Crimée : Fabside et les parois latérales 
arvaient conservé quelques traces de peintures. 

La KiUssa était entourée de tombeaux grecs 
daiis le genre de ceux que j^ai décrits à Laspi:, 
"Consistant en un sarcophage avec une petite tour 
devant (2). Ceux-K^i senties plt» simples de ceux 
qne j^ai vus; à peine un petit ornementf les^ 
portes qui marquent le bas de k^ tour manquenf 
à plusieurs- La plupart des tours ont été brisées 
à plaisir par des madns sacrilèges. 

Un peu à gauche de Téglise est une mosquée 

(1) La plus ancienne tombe des Juife Karaïmes à Man- 
goup avec date, est de Fan 5a34 Çso^ i'kj/iàt J.-C), P. dé 
Koeppen, Siarmkj p. a^. 

(a) Atlas, IV* série, pi. 27. 
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abandonnée et un second cimetière turc a envahi 
le promontoire d^ qu^un vallon rapide sépare 
du promontoire a. Ici un autre long mur ferme 
tout accès, à moins que par une porte percée au 
milieu, de laquelle est emprunté le nom de 
Khapou-^ré (vallon de la porte). La route et 
Feutrée principale de Mangoup étaient par^là. 
Pallas dit quVu-delà d^une fontaine qui jaillit 
près de la porte et qui retOQibe dans un réser- 
voir, il existe une pierre av^c une inscription 
latare de Tannée gSS de Thégire ( i546 de 

J. C). 

Tels sont à peu près tous les objets visibles 
sur cette premi^e partie de Mangoup , qui com- 
prenait la ville proprement dite. Le plateau est 
gazonnéet semé de quelques broussailles. La 
vue' est immense , et sMtend jusqu^à la mer au- 
delà de Sévastopol. \^ acropole de Mangoup oc- 
cupait le troisième promontoire a qui s^avancè 
directement vers Test, et dont les flancs à pic 
vus de près, sont plus imposants que les plus 
énormes bastions qu^une citadelle puisse rêver 
pour sa défense. Il se termine en pointe émoussée. 

Les murs de cette acropole «étaient ainsi tout 
trouvés ; il ne s^agissait que de fermer Tentrée 
du promontoire pour être hors de toute atteinte : 
c?est ce que Ton fit en construisant d'un abîme 
a Fautre une muraille épaisse, crénelée , murée 
en gros quartiers de roc. Elle coiTespond par 
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une de ses extrémités aux fortifications du Kha- 
pou-déré. Une porte en plein cintre au milieu 
est Punique entrée. 

Avant de la passer, je m^arrétai malgré moi à 
droite , en face d^un grand bâtiment auquel elle 
est accolée. Aucun ornement, aucune fenêtre 
ne peut en trahir de ce côté-là la destination. 

Je me hâtai d^entrer pour voir si Fautre côté 
de Fédifice était semblable au premier , et quelle 
fut ma surprise en contemplant une belle façade 
ornée qui ne peut avoir appartenu qu^à un palaisl 

Il était à deux étages^, etreposait sur une terr 
rasse qui régnait sur toute la longueur du bâti- 
ment. Un' large escalier de cinq marches y conr 
duîsait (i). 

Au premier étage, quatre fenêtres placées 
dans une certaine symétrie, étaient richemeni; 
décorées ; trois fileta passablement distants, enr 
cadraient celles du milieu , à cintre plat ; celles 
des extrémités surchargées dWnements étaient 
en arc surbaissé, et de plus grandes dimensions. 
A juger par le travail dès méandres, des arabes- 
ques, de rosaces, des filets et entrelacs , on re- 
connaît le style de Forient ,. et principalement 
celui de FArménie (ot) : il approche du genre 



(1) Atlas, 1II<^ série, pi. 28. Ruine d'ua palais de Maor- 
goup. 

(a) Atlas, IIP série, pi. 28 6. 
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tura ; mais outre que edui-oi est moîitsrégaKer*^. 
moins symétrique, plus capricieux , il n^est pas 
croyable que ces conquérants qui aTaient pris 
Mangoupen i^ySj et qui Tabandonnèrent en- 
suite à quelques soldats , se soient plu à ériger 
des édifices pareils. D^ailleurs , le récit de Mar« 
tin Bronorius prouve le contraire, «c Dix-huit 
ans , dit-il y après après avoir été pris par les 
Turqs, comme le rapportent les Grecs chrétiens, 
Mangoup fut détruit presque de fond en comble 
par un horrible et subit incendie. Il n^échappa 
rien de remarquable que Tacropole (ara: siipe- 
rior) dans laquelle s^élère une belle porte ornée 
de marbre , avec des inscriptions grecques , et 
ime haute maison en pierre. Cest dans cette 
maison que les khans, dans leur fureur barbare, 
ont fait renfermer plusieurs fois les ambassa-^ 
deurs moscovites, et les y ont fait durement gar- 
der (i). » On voit que cette porte et ce palais 



(4) M. BroDovU, Tart, Descr. , p.j . Ce dernier fait est par- 
faitement vrai.En i56^,un ambassassadeurrusse^Athanase 
Nagof^ qui se trouvait avec sa suite à Kafa chez le pacha 
Kasim , fot conduit par ordre du khan Dewlet-Ghérei à 
Mangoup, oii il fut mis sous la phis sév^e surveiliance^kd 
et les siens. En 1672 , un favori de Ivan-le-Cruel, Bazile 
(vriaznoï, fut fait prisonnier sur les bords de la Molotchna 
par le» Tatares de Crimée et reiifërmé à Mangoup : ses 
plaintes amères n'abrégèrent point sa captivité ; il ne lut 
racheté qu'en 1677. Mais précédenraient ce même palais 
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remontent aT^nl Tîncëndie^ et ^ar eonié^iienl 
avant la pîse defM^aession des Turcs. G^e^t un 
souTenir des princeb gbths de Mângoup , et Ton 
6Vx|>liquera le style arménien qui règne dah^ 
cette constraetioD ^ en se rappelant que dès te 
HutlieU du quatorzième siècle^ Une foule d^Artné^ 
niens aTaient quitté li^r patrie épouvantés par 
lé grand tiremblement de terre d^Anl , et teiûph»- 
saient la Cdrimée de leurs colonies. 

Le^ mbmd étage du bâtiment n^aVslit que t^k 
fenêtres^ ornée» de filets et pladéés à égale di^ 
tahce les unes dés autres. Ceci rappelle la^ dis- 
tribution pyramidale des fenêtres dans les mai- 
sons bourguignonnes de la Suisse Rotoande des 
quaiorzième) quînîièiAe et seizième siècles. Une 
galwiei^égnait le long de ce second étage ; Oû Vdit 
lés troiis des pdutrès dans la muraille : seulè^ 
ment oii a peine à se figurer où étaient les portes 
ée. Je l«s suppose sur le éôté, là où le Tiidt 
muni. 



à^ait été k ihêàii/é S^évètièïnéiits pfud ^sfdfique'd. hàiJ^, 
piiacé dé SlaWg|ç>iip,^ y reçirt, èh 14^4) râriibassAcffe de 
«Jean lJJ^B96iioyiU> grand-duc de Russîeyqui lui fàimt 
demander sa fille en mariage pour âôn fils Jaan.Ivanovîtz. 
L'année suivante un second ambassadeur vint pour s'in- 
former sous main de la dot que Isaïk. voulait donner à sa 
fille. Éëci se passa fort p^u dé temps avant la pt*ise de 
Matigbifp ]^r leé Tùi>cd> quiârt-iVa peut-éti*edéjàè« iijô, 
Voyeatf |>lud Inilt. 
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LWérieur de Tacropole est couvert de traces 
d^autres constructions ; mais que Tincendie n^a 
pas ménagées. En ayant de la porte et vis«à-Tis je 
cherchai à m^expliquer la destination d^une 
grande bâtisse avec des enfoncements : nombre 
de pierres de taille sont éparses sur le sol : par 
sa position ce ne peut être une tour ; mais j^en 
ferais plutôt une des deux églises dont parle 
Bronovius. « Mangoup, dit-il, arait des temples 
grecs superbes. — Celui de Saint^Constaniin^ et 
un second dédié à Saint-George^ couchés à 
terre (depuis Tincendie), n^offrent plus que des 
ruines. x> 

Ce n]est donc pas ce qui est sur terre qui 
peut attirer beaucoup Fattention : pour trouver 
quelque chose d^entier , il faut descendre sous 
terre , là où Tincendie ne brûle pas , et où la 
pierre entassée ne cède pas à la main du con- 
quérant dévastateur. Mangoup a eu sa ville 
crypte , dont les appartements les plus nom- 
breux étaient creusés en un ou deux étages, 
dans la paroi de rocher qui regarde le midi : je 
suis entré presque dans toutes v j^ai fiât le plan 
de celles qui m^ont paru les plus intéressantes ^ 
IV* série , pi. 6 , fig. 5, 6 et 7. 

On descend à Pextérieur de la paroi du ro- 
chçr par des escaliers n qui conduisent sur des 
terrasses ou galeries taillées en retrait sur Ta- 
bîme qu^elles surplombent : fig. 5 et 6, D. Les 



portes et les fenêtres s^ouvrent dessus , comme 
dans la &cade d^une maison. 

La plupart sont vastes : elles sont générale- 
ment plus grandes et taillées avec plus d^art 
que celles dlnkerman^ de Katchikalène ou de 
Tépékerman. 

La fig. 6 ne se composait d^abord que de 
Fantique pièce primitive B arec son lit-niche a. 
Le luxe ayant appris à se fidre des couches plus 
molles et plus commodes, on ne voit plus de 
litsr-niches dans les autres pièces plus récentes, 
et les couches se composaient de tapis ou de di- 
vans posés autour de Fappartement. 

Cette rareté de lù^niche^ une plus grande re-* 
cherche et une plus grande tendance à se mé- 
nager des dépendances commodes , me fait 
supposer que les cryptes de Mangoup sont plus 
récentes que celles d^autres localités. 

Dans la crypte que je décris, E était une es- 
pèce de caveau ; A servait de pièce de réceptwn^ 
de chambre d^étrangers, de vestibule, etc., elle 
jouait tous les rôles; sa hauteur était de 8 pieds. 
Par contre F, haute de 7 pieds, pouvait passer 
pour le . harem^ le gynécée, où la femme pré- 
parait à manger^ cuisait le pain dans le petù 
/ùur d^ creusé en puits à i ~ pied de profondeur 
dans le sol : la goulette pour donner Pair néces^ 
saire à alimenter le feu, n^y manque pas. Cette 
pièce a un balcon e qui servait à maints usages. 
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Au fond do b piàce^ dss troud roiids de 8 pMb* 
ces de diamètre, rangés b long de la paroi, smr* 
raient à j déposer des proridons, <M à y plan- 
ter debout des jarres pointues si fort en Usage 
alors pour y retifermer le rin. 

Les cryptes se prolongent le long dtt rddn^) 
bien au-delà du mur extérieur de raeft>pole : 
Tune des plus oommodesy dessinée plisiti et 
Goupe^ figft 7, eftt peu éloignée de la niiirBiUe« 
Six marches seulement y minent^ parde que le 
rocher forme i(â utK relief qui épargnait la ded^ 
cetite e^ Tâttaquant de coté» 

ïae bas de TescaUer était fermé par une porte 
dont les trous des yerrOux en bois et lei^ aises^ 
sont encore visibles. 

Le foyer placé où est A^ au milieu de la pièee^ 
laissait bbre le ibfid de la pièce où Ton «rail 
étendu les tapiK et les divans< 

Deuii ouvertures percées dans la façade du 
roeber, éehnrttent TîntérieuF de TapparteÉtaeDé 3 
Tune e^ n\éOait qu- une simple fenêtre qui Cemn 
mençait à 3 pieds aurdëssu» du ^ol^ Tautire m^ 
servait en même temps de balcon et à^lwaité 

A gauche^ dtins une niche, trois truMAs A, pei^ 
ces dans une espèce de soubasseoiwit, ont po 
servir au même usage que ceux ^e yatmdicpiéâi 
précédemment^ Les troiis i pratiqués au-^emue 
de la niche m'^ont paru énygHftailii|Me8. 

L'angle l était occupé pav tedisi rayons en 
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hms^ assajeltis dans des raûiures taillëes dans ta 

paroi. 

Des dieux petites armoires i, ^, la plas rsp-^ 

prochée du cabinet B était aussi garnie de six 

rayons, adaptés de la même manière. 

Le cabinet B, quoique sans Ut^niche^ a pu 
serrir de réduit à couche ou de garde>*robe. 

Cette me de cryptes qui regarde le midi, jouit 
d\ine Tue magnifique sur la chaîne taurique et 
sur les Tallées boisées qui en sont le vet«ant 
septentrional. On appelle le pied du rocher dont 
les contreforts s^ouvrent yers le ruisseau de 
ChouU jilnuUii''Déré (Talion des pommiers) : 
Mooraifiew-Apostol marque ici un sentier taillé 
dans le roc qui menait au fond du Talion, et 
dont rentrée sur le plateau du rocher était dé^ 
fendue par une porte et une tour : je n^ai rcK 
marqué ni Fun ni Tautre. 

Mus aucune da ces ci^yptes qui r^prâent le 
midi ne rivalise aTec celles qui terminait le 
prornontoirede Tacropole* Leur grandeur, leur 
disposition et lee accessoires qui les accompa*- 
gnenâ pourraient les &ire attribuer à un chef o« 
à un roi dea Taures. 

Elles sont placées de manière a jouir d^one 
Tue magnifique sur le TaUon de. Kod^asala, et 
sur toute l'immensité des montagnes qui bor- 
nent Fhorizon au S. £., et leur importance se 
reconnaît aux constructions qu^on aTait élcTées 
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au-dessus de lerre pour en défendre Tabord. 
J^ai TU distinctement sur Textrême pointe du 
rocher qui rappelle hiBasteiàe la Suisse saxonne, 
les fondations d^une espèce de tour taillées dans 
le roc; on. a enlevé sans doute dans des temps 
plus modernes les matériaux qui avaient servi 
a la construction de cet édifice solide, dont il 
n^est resté que ce qui était roc, où j^ai reconnu 
deux pièces carrées accolées Tune contre Tau* 
l'autre, Tune ayant une porte d^entrée exté- 
rieure. 

De cette forte tour qui occupait toute la 
pointe du rocher à pic, je descendis par quelr* 
^ues marches le long de la paroi extérieure, et 
jVrrivai d^abord à une première et grande 
crypte, dont la large porté donne sur une espèce 
de balcon taillé dans la saillie extrême du pro- 
montoire. 

Cette première pièce, sans nulle autre dépen- 
dance, était la salle d^audience, de réception ou 
d^attente du palais crypte principal, auquel on 
parvenait en descendant encore à Textérieur du 
rocher par un escalier effrayant n, sans garde- 
fou (i), se ramifiant en deux; une des branches 
aboutissait a la terrasse D, excavée à grands 
irais; Fautre conduisait immédiatement dans les 



(i) Atlas, 1V« série, pi. 6, fig. 5, plan et coupe trans- 
versale. 
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cryptes , au milieu de la pièce A, haute de8 à 9 
pieds. Quoique mesurant plus de 20 pieds de 
Ibng^ la voûte plate n'était soutenue que par un 
seul pilier. 

Huit portes donnaient dans cette pièce cen<^ 
t]»le : cânq étaient celles d-autant de cabinets,' 
deux à gauche, trois au fond. Les uns ont pu 
servir de magasin, d^autres de cabinets à cou- 
cher : celui du coin E était une garde-robe, 
comme on le reconnaît à la rangée de trous i i 
qui donnent le tour du cabinet à la liauteur 
de 6 à 7 pieds ^ les crochets en bois qu'on y 
avait adaptés, avaient servi à y suspendre les 
habits, comme on Tavait fait daus Tintérieur du 
tombeau du Kouloba. 

Deux portes à droite s'ouvraient dans la pièce 
B, grand divan éclairé par une fenêtre e. Il fal- 
lait repasser par la pièce A pour arriver à la ter- 
rasse D; on y descendait par deux marches et par 
la huitième porte, soigneusement taillée et re- 
vêtue d'une boiserie. 

Tel est Mangoup dont j'ai raconté plus haut 
l'histoire et les différentes phases* 

En supposant que ce fut un des châteaux- 
forts de Skilouros, et peut-être même Ckabum 
(jfowov) de Strabon, je crois toucher à la vériliç, 
nulle position ne pouvait être plus avaiitfigeuse 
pour le but que se proposaient les Taura*Scy^ 
thés. Mangoup, une de leurs villes cryptes, était 



vendu iiii|>ranable à pea de finua : il comman-^ 
dait UQ^ des principalas portes de la st^pe yers 
la contrée moatagneiise : il dominait toutj le 
défilé dans toute sa longueur, la chaîne tami*- 
que et ki$ TaUées qui sont au jned^ et même la 
ÇhersoKiôse héracléotique entière aivec urne par- 
tie de ses baies^ 

QueMangoup, aoos les non» è^MamgfahiOy 
Ç(WtfOH^othia$^ ait. été le dbefJieu des Gotfas^ 
b résidence de leiurs princes et ducs^ el la mé^ 
tropok» archiépiscopale de la Gothîe^ c^est ce <p|ft 
ne peut, être douleux. Brûlée, ravagée, entière-^ 
mentabandiOnnée depuis tSco, c^estleJIAvzciû^, 
Manktqi^y MangutuM^ Mmngutli des écrivaia& 
qui en ont parlé depuis trois siècles (t). 

\i) Idd^* 4^ Miéeb«^.( tSat ) écrit Mwikap, Man. 
Bronoviua {x^q^^ Moiwopia ou Mon^kU^n^ uà Turem intr* 
<ant, P. Bergeron, Traité, d^s Tartarei^ çv g^, dit Mancop 
et Mangut/u De la Motraye (1711) visite Mancop sur une 
montagne habitée par des Juifë et qui n*a rien de remar- 
quable qu'une ancienne citerne, H, p. 4*7* 1^6 mot ma /i qui 
«otM (keft là-^ eompoeilk)!! de Maitguihj dbk '^toir une 
signification pai*ticiilkkisrll se iroKtve dans Jlfa/iva/e^y ou< 
lifçmastTQ (AU^mdo), d^ps. Mcmkerm^n^ dans> Mfmgs>U'' 
cf^x, gl*^'^ vilUs^ dç la Crimée près de Baktchisacaï^, 
d^ns M^n^ut, auire village de la presqu'île de Kertche^ 
non loin de Théodosie. Il est une partie essentielle de Ker-^ 
màfty ftnrteresse sur^urftoéher comjpofféde Mo> ou khcufj 
en/Mairej rocdier hii, licur- b<ifisé| etr dé' mon, F^a^iKin 
iiàBmc&4imî^i>!«Mlicie m§mr,^Ûemmrfi f Mntaidlon^ ou 
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- Eu passant par la vattée de Ckoiili, j^ai laissé 
è §auch9 de ma route un. moRument lâistorique 
%% arlislîopie, que je ne puis négliger cq>endant. 
J^aî expKqué plus haut eonmaenl te nom de 
T<))icirkesankev«ian, si extvaordinaire, se trouve 
au milieu des noms de la Tauride, ^t je n^ai pas 
é(ié le premier à avoir la curîo^lé d\iHer visiter 
1^^ moBiaments que des CiEiueasiens ont pu y 

llMt partie du trajet deMangoup à Tcberkeés- 
kerman se fait en suivant le fend de la cluse 
tfléUée ^ns: Tépaissi^ur de la ferâiation erétaeée : 
kifcm^eutbaliiiegest asses large pour donnei' 
place àplusiéurSiVitlàgef^ du nom dé Karatès-j 
distîiigués par kee ^ttiètes de Jhukarei (baut^, 
Orta (may^, jiehoa (bas); les cdtésr dé la duse 
soot àpie etTon est ebKgé'dè faire un ffirand 
dit6uvju€i|u^à'<9^/a^/r«ràtfà^:à^aBt de trouver 
SOÎ6 une *g6rge, soit une entaiMe qui permette 
d^escalader le plateau par lequel on arrive à 
Tcherkess-kerman . 

Dé Kodjasala à jQuîiai;çji-J^àr^lès,^ i yçiï^ éj? t 






db. mmi^^y y goth^ranique , chambi^e , caveirne y Afté dHuve 
navon? Kermafèvf^ÀXî^mtAX^wmk taure primitif ti^teiie 
ville cjy pie? 
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dans la formation pure du grès-vert, dont les 
couches puissantes sHnclinent doucement vei's 
la steppe. A la hauteur de ce dernier village, 
commence à droite une suite de créneaux sin- 
guUers qui couronnent la muraille de grès vert : 
ce sont les accidents de la roche à nummulites 
qui s^écaille facilement, se délite, ne présentant 
souvent que des colonnes isolées, bizarrement 
arrondies (i). . . 

Tous les voyageurs qui ont écrit sur la Cri- 
mée « Pallas, Clarke, MurawieMr-Apostol et 
d^autres ont vanté le séjour d'^Orta^Karalès j 
demeure d^Âbdyl-Bey, comme très-pittoresque, 
et ils ont eu raison. 

Avant d^atteindre ce village tatare , le grès 
vert sVnfonce sous le sol et il ne reste que le 
calcaire à nummulites qui flanque à son tour la 
cluse. Ici seul^OQient s^ouvre à gauche une gorge 
qui permet d^escalader le plateau. En voyant le& 
rochers rongés qui bordent le chemin de Tcher*^ 
Less-kerman, je pouvais me croire au. pied dé 
Timmense rempart d\ine forteresse , bascionnée 



(1) Clarke, II, 193, a pris ces débris isolés de la roche 
à ntimmuliteB qui couronnent aussi le grès vert à gauche, 
pour les ruines des créneaux du château de Tcherkess-^ 
Â^fi^q^i :, c^r il est de toi^te impossibilité de» voir les vraieà 
ruines du fond 4s la yaUée de KwalèB^Kara^IiéSj Elie*le« 
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par une «érie de demi-lours rondes. Sur la 
hauteur j le calcaire ne paraît plus sur la for- 
mation crétacée, que par grands massifs iso- 
lés, au milieu desquels je trouvai Tcherhess^ 
herman. Ses ruines n^appartiennent plus à la 
région forte des KUmata ou de la Gethie , telle 
que j^en ai fixé les limites* Elles sont déjà en 
dehors , entre le crét crétacé et le crét tertiaire 
de la steppe , sur les frontières du domaine qui a 
appartenu aux Tcherkesses. Leurs colonies s^é- 
tendaient sur les rives du Belbek appelé alors 
Kaharia^ nom qu^il a conservé jusqu^aujour- 
d^hui en commun avec le principal village tcher- 
kesse, celui de Kabarta : ils possédaient en 
outre la plaine qui est au-delà de la rivière , et 
qui est restée la plaine des Tcherkesses ( Tcher- 
kess'-tus). 

Le village actuel de Tcherkess-kerman, habité 
par des Tatares , ^est bâti dans une espèce de 
fente, entre deux murailles de roches nummuli- 
tiques , extraordinaires autant par leurs formes 
que par leur isolement : elles laissent à peine 
assez de place entre elles pour deux rangs de 
maisons tatares avec une rue au nûlieu. Un pa- 
reil tableau est curieux à voir du haut des ro- 
chers, el je me demandais quel plaisir les hommes 
avaient pu trouver à se loger si à l'étroit; d^ail- 
leurs, le village n^a qu^une seule issue, qu^une 
seule sortie , au nord. 

VI- 19 
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La plupart des étables el des magasins sont 
" creusés dans les parois des rochers , et Ton s^est 
servi pour cela des anciennes excavations dVn® 
ville troglodjtique , dont les cryptes sont se-* 
mées à plusieurs étages sur les deux façades du 
calcaire* 

La partie importante des ruines comprend 
le dos étroit et élevé de rochers qui longe le 
village par Test , offrant aux troglodytes une 
forteresse naturelle qui ne laissait rien à désirer. 
'Une plate-forme de 3 à J^oo pieds de diamètre 
qui termine ce dos au nord, est escarpée de 
toutes parts et abordable seulement par une 
étroite langue de rocher qui tenait lieu de pont 
entre elle et le reste du rocher (i), Vacropolis 
était toute faite; il n^ avait qu^à fortifier ce 
passage de 3o pieds de large tout au pUis , pour 
être en pleine sûreté. Aujourd'hui on y voit 
une tour^ui est la seule ruine des fortifications 
plus modernes que Bronovius attribue aux 
Turcs (2) , et auxquelles les Grecs ou les Tcher- 
kesses avaient peut-êti-e déjà travaillé* 



{y) Atlas, I" série, géogr., pi. 17^ 

(2) Arx et civitas quondam antiquissima Mancopis, et 

Cercesiigermeno à Turcis arci nov» et a Cercedsio nomi- 

natae, proxima est, nec ea à Turcis et Tartans^ ac ipsis 

^iam GraBcis , propter, nimiam vetustatem filiqtlod cog- 

, nomen nunc habet, etc. M. BronoTÎi, r<#/, DêSérip. 
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La langue de rocher, le pont de la fortereâse^ 
l^araît avoir été taillée ainsi pour en rendre Ta- 
bord plus étroit ; on arrive à la porte de la tour 
par 3 ou 4 degrés ménagés dans le roc , avec 
deux parapets qui n^oot qu^un pied de baut> 

Le bord du rocher de la plate-forme ne pré-** 
«ente aucune autre trace de fortifications ou de 
muraille y à Texeeption d^une petite ruine pi*e8-^ 
qu^efiàcée ^ à droite près de la porte en entrant* 

Le rocher ou le dos extérieur, par contre, 
t)0re plusieurs curiosités intéressantes, parmi 
les cryptes dont il eist percé» En retournant en 
«rrière , à peu de distance de la porte. Ton voit 
Touverture d^un puiùs taillé d^^8 le roc vif. Un 
estialier, aiifourd^hui très-dégradé, mène, par 
€ëtte espèce de cheminée , au fond du puits 9Ù 
«st la source, exoellesnte ., à laquelle on peut ar^ 
ri¥er aussi par une ouverture pratiquée dans le 
lUnc oriental du rocher sans être obligé de des«- 
cendre ce canal dangereux (i), qui était destiné 
AUX habitants du châteaux* 
; Encore dans le même rocher Ton visite dans 
sa façade taillée à pic, des cellules et unei^Ao^ 



(1) La température de cette source était, le 3ù mars 
i834> àe -{- 5" par + 7' "f- pour la température de la 
«rj^pte. P. de Koeppen, Shomiky p, a 69. Soumarokof a 
ccuipié 77: tesiftehes dans Je puits qui coaduitià la source. 
Mi^, «uMi Fallas^ II, 99. 



pelle grecque avec un autel , des peintures de 
saints et des inscriptions grecques toutes sem- 
blables à celles que j^ai décrites en parlant de 
TErmitage^ de la Poudrière près de SévastopoL 
Le tableau principal représente la sainte vierge , 
entourée de saints. Les couleurs sont encore 
vives ; Tesquisse ou desân est dans le style bj- 
«uintin. Plusieurs tombeaux grecs taillés comme 
ceux de Laspi et de Mangoup, indiquent assez à 
quelle nation il faut attribuer ces monuments. 
Une des cryptes est remplie par une flaque 
d^eau : des crânes et d^autres ossements entas*- 
ses dans une autre crypto indiquent assez qu^elle 
a servi â^ossuaire. 

^A est Tensemble principal des ruines et des 
cryptes qui sont connues des voyageurs , quoi* 
que sous des noms bien différents. L^anonyme 
de 1 784 les décrit sens le nom de Iski-kerman 
{vieux château) (i). Il parle « de grandes cha* 
pelles soutenues par des piliers et dont les voûtes 
sont fort plates et hardies ; de caves remplies 
d^ossements de personnes que les Tatares disent 
avoir égorgées à la prise de cette ville, dont ils 
se vantent beaucoup , » et d^une autre excava- 
tion , <( d^un petit lac assez profonde i> 

(1) Voyages hist, A géog. entre ta Mer Ivoire et la Jlfer 
Caspienne^ y partiey extr. d'un voy. dans la Russie mér. 
auprint. «784» p. 90k Paris, 1798, in-4/ chez Détervilk: 
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HabKtz appelle du nom de Tcherkesse^iir^ 
marte ^ le Tillage et le rocher occidental dans, 
lequel il est en partie bâti, et: réser celui- 
^ Eski-^kerman& pour lès ruines de la forteresse^ 
pour le puits et pour la source d^èxcellenteeau,, 
quHl dit être à plus de 20 sagènes au-dessus de 
la superficie de la terre (1). 

Pàllas qui cite les mêmes objets , les cl/ signe- 
sous le nom de Ttherkess-kerman ^ qui dès- 
lors a été prédominant pour Tensemble de la 
localité, mais sans bannir d^autres épithètes 
qu'on a cherché à donner à la forteresse. Sou- 
marokof assure que les Tatares rappelaient Kizr- 
koulessi ( la tour de la fille) (2) , que d^autres 
ont changé en Kiz-kerman (3). M. Montandon, 
de son côté , raconte que les habitants du lieu 
désignaient la tour par le nom de Kouttelejr 
(Koutlou-bey) (4), tandis que le général Kozen,. 
dans son écrit sur les Troglodytes, ne connaît 
les cryptes et la tour que sous celui de Djin- 
ghù''ierman(S).,Ov^ tous ces noms si différents 

(1) Hablitai^^ Deserîp, phys, de la contrée de la Taurùie,, 
17889 p. 22. 

(2) Soumarokof, Loisirs d'un juge de Crimée j en russe^ 
H y 47 9 donne une vue de la tour de Tcherkess-haman. 

(3) P. de Koeppen, Sbornikj p. 247, en citant M. Ea-- 
nioutine^ ca^taine de vaisseau. 

(4) G. H. Montandon, Guideyf. 226. 

(5) Th. Au. KoteUf Journal deis voyages^ 1828, n* 12^ 
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116 désignent qii^une seule et même localité , et 
si M. de Koeppen, ne sachant pas concilier ton» 
ces auteurs, a cru à deux forteresses difFérentes, 
Tcherkess»4erman et Eski^kerman , cela vient 
de Terreur qu^il a commise dans sa carte , en 
plaçant les ruines du château à Touest du village, 
au lieu de les mettre à Test, où elles sont, ce 
qui exptique tout. 

Les remarques que l'inspection des cryptes de 
Tcherkess-kerman ont inspirées à M. le général 
Kozen , sont parfaitement les mêmes que celles 
que j'ai faites, à Pexception de Pidée si extraor- 
dinaire par laquelle il attribue aux anciens 
Troglodytes Part de ramollir la pierre pour la 
tailler. L'expérience a suffisamment prouvé que 
tout le secret consistait en ce que l'intérieur des 
rochers de grès vert ou de calcaire à nummulites 
est plus tendre que l'extérieur. 

Albat, Fitzki ou Katchikalène^ vallon de la Katche. 

Après cette petite disgression qui m'a mené 
jusqu'à Tcherkess-kerman , je reviens au pied 
du rocher de Mangoup, pour poursuivre mon 
voyage le long des hautes formations crétacées 
et les étudier. 

De la cluse de Mangoup, je me rendis tout 
droit à Aïbat , qui est à l'entrée de la cluse de 
Surene^ sur le Belbék. Les rochers qui en 
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forment les parois soht aussi élevés et aussi 
imposants que ceux que Je Tiens de quitter, 
et la vallée de Surène peut passer pour Tune 
des plus pittoresques et des plus fertiles de la 
Crimée. 

Sur le sommet du rocher de gauche, mon 
guide me montra la tour isolée , qu'ail nomma 
Koudlet'halé. Sa position , dVccord avec le 
paysage, rappelait les rochers sauvages de la 
Suisse^saxonne que Ton voit couronnés d^une 
ruine qui dépasse la cime des montagnes. Je 
n^ai pas eu Toccasion de la visiter ; mais on en 
trouvera une description très-exacte dans Pou^ 
vrage de M. Koeppen, sous Tarticle Tour de 
Surène (i). 

Le rocher qui fait face à la tour^ de Surène * 

(i) P. de Koeppen, Sèornikf p. «91. Surène (Sciuar m 
dans Busbeq) a été une des principales habitationfl des 
Goths. La tour de Surène était le fort qui défendait la 
cluse y et qui consistait^ comme Tacropole de Mangoup et 
comme Tcherkess-kerman, en un promontoire de rocher 
fermé par une muraille longue de 4^5 pas, percée d'une 
porte qui s'appuie contre une haute tour. Celle-ci a servi 
de chapelle, à en juger par les peintures du Christ , de 
saints et de la Viei'ge qui ornent les murailles, avec des 
monogrammes en lettres gi*ecques : on y entrait par un 
escalier extérieur et par une porte pratiquée au second 
étage; vis-à-vis de la porte étaient trois fenêtres qui regar- 
daient en dehors du fort. De la tour Ton pouvait voir sur 
la mer. 
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est le Toptchi^Kfiia , dont une pointe pius rap- 
prochée de Katchikalène , s^appelle Surène- 
Turmen^Kaîa, 

Dans une de mes excursions, la nuit me sur- 
prit à ^Ibat : c^était à la fin de décembre ; il 
n^ avait pas de neige ; mais un froid rigoureux 
fit descendre le thermomètre pendant la nuit à 
— iS^.'Le Tatare du village qui me donna rfaospi- 
talité j m^introduisit devant le feu d^une chemi- 
née allumé en toute hâte pour me réchauffer, 
dans la pièce destinée aux étrangers. Mais une 
porte à laquelle il manquait un demi-pied pour 
atteindre la terre, et des fenêtres fermées de 
treillis , m^apprirent bientôt que ce n^était pas en 
décembre , mais au mois de juillet qu^il fallait 
venir loger dans de pareils appartements. Des 
pommes que mon hôte m^avait données et que 
jWais nûses soigneusement devant le feu de la 
cheminée sur un tabouret bas, se trouvèrent 
gelées le lendemain matin. 

La route d^Albat à Fitski (i), comme celle de 
Kodjasala à Albat y ne passe que sur des contre^ 
forts arrondis et arides de marne grisâtre , n"" i i . 
Nulle autre végétation que celle de buissons 
maigres : point de champs , point de villages ni 
d%abitations : les hommes peuvent habiter ici 

(i) M. de Koeppen écrit Pùchii, Khfitzki et Fitzki. 
M. Montandon écrit Biizki. 
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que le long du cours des rui^eaux et des ri- 
vières , où un sol composé de détritus fertile 
prête à la végétation que refuse la craie. 

Le vallon de la Katche présente le même 
spectacle que les cluses de Suréne et de Man- 
goup : tous les étages de la craie sont fendus du 
haut en bas pour laisser passer une nouvelle 
rivière : mais comme les parois de la cluse sont 
plus rapprochées , le paysage n^en est que plus 
sévère, sans être plus imposant que ceux de 
Surène et de Karalès, dont les parois sont plus 
élevées. A Tentrée du vallon s^étendle village de 
Fitzkù Kochedermen est à Pautre extrémité de 
la cluse , déjà dans le calcaire à nummulites. De 
Kochedermen à Moustqfa-bey qui est au milieu^ 
paraissent les n"^ 2 , 3, 4 et 5 de la craie, et le 
calcaire à nummulites monte sur le dos de leurs 
couches, présentant les mêmes accidents de 
forme que ceux que j^ai mentionnés plus haut. 
Je mWrétai surtout avçc curiosité en face d^une 
pyramide isolée qui s^élève à la hauteur de 
Moustafa-bey , et que les Tatares appellent 
Vdi'Vdi'Kdiassi. Je J'ai dessinée dans mes 
études sur le calcaire à nummulites, V série , 
pL i4i fig* 4« Cette pierre, qui a 20 pieds de 
haut environ, est demeurée debout au milieu 
d'une destruction générale, comme si cette 
partie du rocher, étant d'une masse plus solide y 
n'avait pu être détruite comme le reste. 



A peu de distance de Moustafa-bey, Ton voîC; 
déjà percer, sous le n^ 5, le 6"" groupe de la craie 
avec sa masse chloritée jaunâtre , cristalline : à 
1 verst de là ; elle s^est assez élevée pour former 
la corniche qui domine Fitzki de 3 à 4oo pieds , 
ce qui lui donnerait une inclinaison de i p. loo, 
plus ou moins. 

Ici la muraille fn'étacée est à pic , comme on 
le verra dans te dessin que j^en ai donné (i), et 
la pente qui lui sert de base est couverte de 
blocs énormes qui se sont écroulés , s^arrêtant 
sur les accidents du sol , ou roulant jusque dans 
la Ratcfae. 

Je n^end^rais pas dans tant de détails, si je ne 
voulais bien faire comprendre la position de 
Tune des villes cryptes les plus intéressantes de 
la Crimée. Dans les n** 7, 8, g et 10 de la craie 
qui sont sortis successivement et qui forment la 
base de la muraille , s^ouvre une suite presquHn* 
nombrable de grottes taillées dans le roc, fôr^ 
mant peut-être jusqu^à i5 étages. Partout aussi 
des masses immenses de fossiles crétacés, d^huî- 
tres et de peignes surtout , apparaissent sur les 
flaires du rocher , et il faut être habile en pa- 
reille occasion pour concilier deux sciences 
aussi chères que Tarchéologie et la géologie. 

Ces cryptes en général sont très-simples , et. 

(t) AtUs, V'sérieypians^ coupes^ etc. ^ pi. i49%- i*^ 
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témoignent de moins d^arC que celles de Man** 
goup ou de Tépékerman, situées dans le Toisi-^' 
nage. Ordinairement c^est une simple cavité; 
quelquefois elle est enrichie d\ine niche ou d^un 
banc, et c^est à peu près tout : je ne puis les 
comparer qu^aux plus pauvres cellules. 

Jadis des saillies ménagées sur les différentes 
assises du rocher , avaient été taillées soigneu* 
sèment pour en faire les rues sur lesquelles 
s^ouvraient les portes des cryptes. Des degrés 
Creusés dans le roc menaient d^une rae ou 
d^un étage à Pautre. Aujourd'hui , la plupart de 
ces moyens de communication ont disparu , le 
temps ayant rongé les degrés et réduit les ter- 
rasses à rien. 

Certes, il était difficile d'aborder de pareilles 
demeures sans la volonté des habitants ; cepen-* 
dant ils nes'étaientpas contentés dece seul moyen 
de défense. En avant de la fiicade du rocher 

3 

OÙ sont taillées les principales cryptes , s*étend 
une terrasse naturelle qui déborde d'une cen« 
taine de pieds la base du rocher. Inabordable 
de toutes parts par ses pentes presque à pic , 
elle n'avait qu^un côté faible au N. O. On la dé- 
fendit de ce côté-là par un mur en pierres de 
taille encore bien conservé ; une porte formée 
par deux quartiers de roc fut la seule entrée 
possible. 

L'ensemble des cryptes prouve la présence 
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d^iine population qui a connu la culture des 
champs et celle de la vigne. Car dans les étages 
supérieurs auxquels on parvient avec peine de- 
puis la terrasse fortifiée , on en trouve évidem- 
ment qui ont servi de pressoirs et de greniers à 
blé. 

J^ai relevé le plan de Tun àes pressoirs (i), ou 
Ton reconnaît la semelle a taillée dans le roc ; 
elle est plus large que longue , mesurant 5 pieds 
sur 6. Les bords du pressoir ont g pouces d^é— 
paisseur et autant de hauteur. Le raisin y était 
écrasé pour en exprimer le moût au moyen 
d^une presse ou d^un levier dont Ton adaptait 
Tune des extrémités dans le trou carré d. Il était 
possible d^agir avec une certaine vigueur sur ce 
levier qui débordait le pressoir d^une dou- 
zaine de pieds. Je nVi pu mesurer si les anciens 
habitants de Katchikalène faisaient usage de 
moyens mécaniques ; je pense que le seul était 
de forcer le levier au moyen d'un étançon fixé 
par un de ses bouts contre le plafond de la 
crypte* 

Le moût , par la goulette c doucement incli- 
née, retombait dans le réservoir b , semi-circu- 
laire, qui mesurait 4 pieds de long , 2 { pieds de 
large et autant de profondeur. 

(i) Atlas, IV* série, pi. 6, fig. 4* Crypte avee pnssok 
çtFitzkL > 
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Un autre pressoir avait pour réseryoir une 
sphère parfaite dont on avait cherché à polir 
Fintérieur. 

L^éiévation de ces pressoirs au-dessus de la 
Yallée a porté plusieurs voyageurs, et même 
M. Montaudon, à douter de la destination que je 
leur assigne, supposant gratuitement que la 
vallée de la Katche ne renfermait pas d^anciens 
vignobles (i). > 

Cest à tort. Il est facile de comprendi^ que si 
la Chersonèse héracléotique a pu avoir des vi-* 
gnobles , la Tallée de la Katche qui en est encore 
couverte aujourd'hui, a pu en cultiver aussi. D'ail* 
leurs ne reconnaît-on pas dans les pressoirs que 
je viens de décrire , ceux de la Chersonèse dont 
j'ai aussi donné le dessin (2) ? PeutK)n rien trou-, 
ver de plus analogue aussi avec les pressoirs de 
riméreth et avec ceux que j^ai trouvés taillés dans 
les roches volcaniques de Vardsie sur les rives 
du Kour, dans le pachalik d'Akhaltsikhé , où 
tout comme à Katehikalène on trouve le pressoir, 
la goulette et le réservoir circulaire (3) ? 

Avant d'avoir étudié cette branche de l'éco- 
nomie des Imères , ne pouvant deviner l'usage 
d'une pareille machine , il m'était Tenu dans l'i« 



(1) C. H. Montandon, Gu/e/e, etc.^p. a34* 
(a) Atlas, IV* série, pi. a6 b. 
<3) Atlas, iy« série, pi. 5. 



dée , en voyant une source dans le voisinage de 
la crypte, qu*on Favait amenée jusquHci ^ et que 
tout cet appareil n^était qu^une fontaine ; mais 
cette hypothèse n^est pas tenable ; car je n^ai pu 
trouver aucune trace d^un canal qui eût amené 
Peau jusqu^ici. 

Les Grecs donnent à cette source le nom de 
Scunte^jénastasie ou d^JSau Sainte. Les Tatares 
rappellent Sououk-sou (eau fraîche) ^ ce qui 
n^est pas une raison pour qu^el le soit fraîche; 
car on a vu que la source si belle de Sououk-sou, 
près d^Oursouf , montre i i"" * de R. , et celte de 
Sainte-'Anastasie, éprouvée par M. Koeppen, 
n^en diffère guère, puisqu'^elle est de lO'' R. 

Les silos ou greniers à blé sont dans des 
cryptes encore plas élevées que les pressoirs, *t 
frès^près de la fontaine. Leur hauteur rend leur 
airord dangereux '|fK>ur quiconque a des vertiges» 
Ces silos varient de forme : ici ainsi qu'à Tcber- 
kess-kerman ou le général Kozen en a décrit et 
mesuré unedieaîné'qui étaient taillés an sommet 
d'un rocher, ce sont dès réservoirs de forme al- 
longée ^ ovale, de 7 pieds de profondeur envi- 
ron, et de 3 pieds d'ouverture. Les silos de 
Katehikalène^qui ne sont pas sur une surface 
extérieure dérocher, mais dans des cryptes, 
renferment encore du froment friable, noirci 
par le temps. 

L'industrie crypte s'est. Qipparée njou^^seule- 



\ 
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ment des parois de rocher, mais elle $^est éten- 
due sur la majeure partie des énormes bloea 
isolés qui s^en sont détachés , et qui sotf^t s^nés 
çà et là , hérissant le sol : presque tous sont 
excavés et présentent des niches de différentes 
formes , des escaliers , même des pressoirs. . 

Quelques-unes des cryptes de Katohikalène 
renferment des ossements, mais nulle n^a servi 
d^église ou de chapelle ; ce qui prouve, selon moi^ 
que rétablissement de cette ville tj^oglodytique 
est antérieur au christianisme. 

Quand les habitants devenus chrétien^ vou- 
lurent avoir un temple, ils imaginèrent de creu- 
ser dans un gros bloc détaché qui couvre -une 
partie de la terrasse fortifiée , une niche sem- 
blable à Tabside d^une petite chapelle. Elle 
regâiHie le levant, et elle est décorée d^une 
grande Croix sculptée , placée sur une espèce 
dWtel (i)* ff , 

. Au-devant de Tâbside ^ des mortoi&es taillées 
d^ droite et de gauche de la. niche, indiquent 
rexistence d^une petitenef en bois; Pindinaisoa 
du toit est encore marquée sur la &iae du rocher 
^urdessus de la 4iche. 

y. Le reste de la terrasse servit de ^imetièrè^ et 
jY ai copié les deux plus beaux sarcophages arec 



(i) Atlas, ir série, {ri. 4€s, et V* aé»ie, pi* «4^%* i 
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lour. PI. 17, IV* série (t). Ce sont encore les 
formes et les ornements des tombes grecques de 
Laspi, de Mangoup, de Tcherkess-kerman , ce 
qui indique que ces cryptes ont été habitées 
très-tard sous la domination byzantine. 

A i Terst de Fitzki , s^élève une église mo- 
derne consacrée à Sainte-Anastasie et construite 
il y a peu d^années , sur remplacement d^un an- 
cien monastère de ce nom, par M. J. A. Fitzki : 
on y fait des pèlerinages ainsi qu^à la fon- 
taine. 

De la cluse à la mer , les rives de la Katche 
sont couvertes de vignobles; j^en ai parlé plus 
haut. En remontant la Katche depuis Fitzki , et 
en suivant les ramifications de ses rigoles nour- 
ricières, jusque dans le sein de la chaîne Tauri- 
que, Tonne trouve plus la vigne; des dos et 
des contre^forts de schiste noir, maigrement 
boisés, encaissent étroitement les rivières, et 
Ton ne trouve de villages que le long de leurs 
rives. Les Tatares qui les habitent ont des ver- 
gers , du bétail , et s^occupent de charronage. 
La route directe de Bakichisaraï à Jalha , que 
j^ai suivie, passe par-là. M de Koeppen indique, 
au-dessus de Bïouk-Ouzenbache, un petit fort 
antique nommé Kipia^ commandant la' route 



(i) lig. 1 et 9. Tombeaux âFMtL 
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qui s^élèTe rapidement pour atteindre le sommet 
de la vaïla d). 



de la yaïla (i) 



Tëpékerman. 



Rien en fait de villes cryptes ne le cède 
à Tépékerman , situé dans le voisinage de Kat- 
chikalène. Celles que j'ai décrites jusqu'à pré- 
sent ne sont que des façades de rocher, tandis 
que Tépékerman (le château de la colline) est 
un rocher isolé, tout entier exc^ivé et percé de 
jours tout autour , comme un colombier. 

La roche de Tépékerman est comme Tavant- 
poste des formations crétacées vers les monta- 
gnes. Elle ressemble à un cône tronqué de 700 à 
800 pieds au-dessus de sa base , et couronné 
par la roche crétacée du n* 6 (2). Les groupes 
7, 8, g et 10 sont à jour sur la pente méridio- 
nale. La base (le n"* il) est une marne blanche 
ou bleuâtre sans pétrifications apparentes , dont 
les débris fendillés en mille sens et décomposés 



(1) Voyez le plan de ce fort, Krimskii^Shornik^ p. 296. 
Il consiste en une muraille murée ayec de la chaux ^ de 
io3 pas de long ; à ses deux extrémités 9 elle s^appuie sur 
des tours rondes. 

(a) Atlasy IV série^ pL 6, fig. 9. 
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par pctils fragments angulaires ont formé le ta- 
lus rapide (i). 

Un peu plus loin , à la hauteur de Biassala , 
parait par-dessous le néocomien gi^aveleux jaune 
«t ses limites. 

Tépékerman est à 5 verst de Katchikalène , et 
on y arrive par un Talion boisé , en suivant le 
crét crétacé. Un sentier, probablement Tancien 
t*bemin , contourne autour de la colline , et Ton 
monte sans trop de peine par le sud-est jus- 
t[u^au pied du rocher dont le pourto\ir presque 
circulaire est percé d^ mille cryptes divisées par 
étages : j^en ai compté jusqu^à dix au midi. L^on 
y monte par le pied du rocher , ou Ton y des- 
cend par la corniche élevée. 

L^accès de la plate-forme du rocher était dé- 
fendu par une muraille grossière , derrière la-- 
quelle je trouvai d^abord quelques cryptes qui 
regardent le nord : elles sont marquées dans 
mon dessin» De là^ j^escaladai le rocher par une 
ruelle taillée en partie dans le roc vif, et j^arrivai 
ainsi sur la plate-forme un peu irrégulière , qui a 
peut-être 5 minutes de marche de diamètre. 

Toute sa surface est percée de trous ou puits 
peu profonds, par lesquels des marches mènent 
dans Tintérieur des cryptes* Ces ouvertures à 

(i) 11 existe dans cette marne, près de TaùMrkudfaM bord- 
de la Katche, des ^mtAàtsAVûn/<ifisUù(fsxt^kimàx>n)^. 



)rài terre, sont aujourd'hui masquées par ^è 
hautes herbes, par des broussailles et par des 
ronces , et il faut élre sans ôesse sur ses gardes 
pour ne pas faire quelque chute fôôheuse. 

Ces crjptes sans nombre connu (Soumarakof 
en compte i5o à une ou deux pièces), excavées 
à fleur de terre, m'ont paru n'être en partie 
qiie des caves. Peut--étre que leur première des-^ 
tinatiou a été de servir d'habitation : mais le 
luxe et le désir d'une demeure plus commode 
aura ramené les habitants au-dessus de terre ; 
car beaucoup de pierres de taille semées ou 
restées sur place , et des décombres indiquent 
qu'on avait bâti des maisons par-dessus ces 
cryptes, qui n'avaient de lumière que par le 
trou carré qui servait d'escalier. 

Les cryptes par contre qui bordent la tcorni*- 
, tche du rocher^ paraissent avoir servi de de- 
meures telles qu'elles : elles sont arrangées 
assez commodément ; j'en ai visité le plus grand 
nombre. Des escaUers intérieurs ou extérieurs^ 
como^e à Inkerman et à Mangoup , menaient 
dans chaque logement , composé presque tou^ 
jours de plusieurs pièces recevant toutes le jour 
par la façade extérieure du rocher^ 

En décrivant Inkerman, j'ai parlé du style 
général de ces cryptes. Tépékerman en offre les 
échantillons les plus variés et les mieux conser-^ 
vés ^ depuia la crypte la plus simple jusqu'à l'ha« 
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bilation la plus confortable , depuis la crypte in^ 
forme qui nVst ni ronde, ni ovale, ni carrée, qui 
n'a qu'un lit-niche^ et un foyer à gouletle eu 
milieu , jusqu'à celle où Ton trouve toutes les 
commodités de la vie. Mais nulle part de trace 
d'une architecture quelconque; rien de sem^ 
blable aux palais d'Ouplistsikhé. Le troglodyte 
de Crimée n'a taillé que pour gagner de laplace> 
sans songer nullement à une symétrie ou à des 
ornements ; nulle part des pilastres , des corni- 
ches , des colonnes , des voûtes élégantes en 
dôme, en plein cintre , excepté dans les églises. 
Je n'appellerai pas non plus décors , les lignes 
croisées ou les virgules , restes des coups d'ins-- 
trument qui sont restés sur les plafonds el sur 
les parois qui n'ont pas été autrement dégrossis. 
Enfin , point d^inaeription , point de peinture , 
aucune sculpture même grossière. 

Les portes en général sont pour des hommes 
de taille moyenne ; les plafonds , plats ou légè- 
rement cintrés , ne dépassent guère 7 pieds en 
hauteur ; très-rarement ils atteignent â 4>ieds. 

Les portes en bois tournaient dans des formes 
eu creux circulaires, et on pouvait les fermer du 
dedans avec un bois , comme dans les maisons 
tatares. Sur une seule porte, j'ai vu un cintre 
taillé comme pour en relever la hauteur. 

Le plus grand nombre de cryptes appartient 
à la forme toute simple ou à ceUe dont jVi donné 
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le plan IV* série, pi. 6, fîg. 3. jElle mesure 
20 pieds de large , i6 pieds de profondeur; ou- 
tre son foyer, elle a au fond un long lit-niche , 
par*dessus lequel on passe pour entrer dans 
deux petits cabinets B , aussi munis de leurs 
lits. 

Mais il est nombre d^appartemenls dont Le plan 
ne suit aucune règle. Celui qui est à Tangle sud- 
ouest du rocher m^a frappé sous ce rapport , et 
j^en ai relevé le plan qui n^est rieii moins que 
symétrique. PI. 4» fig« 2. 

L^escalier^/i , par lequel on y descendait, était 
taîUé à ciel ouvert , dans Pépaisseur du rocher : 
il se ramifiait, et Tune de ses branches aboutis- 
sait à la pièce E, petit caveau bas av^c la petite 
fenêtre ^, qui laissait entrer le jour par la façade 
du rocher. 

L^autre branche descendait à gauche plus bas 
dans un vestibule ou pallier, sur lequel don- 
naient deux portes ; Tune est celle de la pièce A 
de deux marches encore plus basse que le vesti-^ 
bule. Rien de plus irrégulier que la forme de 
cette chambre de ménage, entourée de cinq 
niches à lits , et éclairée par Punique fenêtre ei. 

L^autre porte conduit à la pièce F, ouverte 
dans toute sa largeur comme une galerie sus*- 
pendue sur le rocher en précipice; Ton y jouis- 
sait d^une vue admirable sm* la vallée de la Kat- 
che. Je n^ai pu m^expliquer les trous ronds b ^ 



autrement qu'à Mancoup , où j^ai supposé qu^ts 
servaient à y assujettir les amphores pointues. 

Enfin , une autre et dernière crypte achèvera 
de donner une idée du goût des troglodytes 
taures : je Tai choisie parmi les plus commodes, 
exposées au midi , sur une terrasse naturelle à 
mi-pente du rocher taillé en façade. L^on y a 
excavé une suite à plusieurs étages d^apparte- 
ments différents, qui se suivent comme les mai-^ 
sons d^une rue , représentée ici p^r la terrasse 
naturelle qu^on a soigneusement nivelée. 

L^un des appartements principaux se compose 
d^une pièce A , précédée d^une espèce de porti-^ 
que , avec une large porte qui donne sur la ter- 
rasse. Le' fiôié oriental de ce portique est taillé 
en demi-rcercle , comme Tabside d^une petite 
chapelle (i). 

La pièce A , qui a 87 pieds de long , nV pas 
toujours été aussi grande ; elle était subdivisée 
en deux par une cloison en bois , dont on avait 
assujetti les montants dans plusieurs mortaises 
qui se remarquent dans un pilier et au plafond^ 
La cloison venait aboutir près de la niche c, es** 
pèce de petit oratoire avec une fenêtre e. 

L^in teneur de la partie retranchée ne renfeiv. 
mait qu'Hun lit-^nichea, et point de foyer. Le 

(1) Atlas, IV*" série^pl. 6^ fig. t. Un plan avec deux 
i^ouptt. 
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fond en avait été disposé au moyen de ptandies 
glissées dans des rainures , en cases g , pour y 
mettre du blé ou d^autres provisions. 

Dans la grande pièce A, Textrémité à droite 
était aussi occupée par une case/* de 12 pieds de 
long, sur 18 pouces de large : mais celles-ci avait 
été ménagée dans le roc et n^avait que la profon** 
deur nécessaire pour un lit : une petite famille 
entière y avait place , à moins que ce ne fût la 
couche du père et de la mère. Au reste , ils n'^é- 
taient pas plus au large que Ton ne Test sur les 
troncs de chêne taillés en façon de lits en 
Iméreth. 

J^ai pu suffisamment étudier ici les trous h et 
les poignées c énygmatiques dont le rebord des 
UiS'-mches et les angles des niches sont percés, 
et j^en reste à mon dire , qu^il servaient à y as- 
sujettir un rideau pour se garantir du froid. 
J^ai aussi retrouvé ces poignées dans les cryptes 
de Vardsie , sur les rives du Kour. 

Le foyer qui mesurait 2 pieds de large, au lieu 
d^ètre hémisphérique ^ était aplati dans le fond 
et nWait pas beaucoup plus d^un pied de pro- 
fondeur : il n^avait pas de goulette. 

Le plafond de la crypte ne s^élevait pas au- 
delà de 6 pieds* Le cabinet à coucher B, auquel 
on arrivait en passant sur le coin d^un lit-niche^ 
était encore plus bas : sur les jambages de la 
porte sont encore les marques des trous carrés 
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dans lesquels on iolroduisait les bois destinés 
à la fermer par dedans. ^ 

Presque toutes les cryptes jouissaient d^une 
belle vue sur la vallée de la Katche ; d^un grand 
nombre Ton voyait sans interruption Fborizon 
de montagnes qui, duTchatyrdagh,s^étendjus«- 
qu^à Balaklava : ce coup d^œil est magnifique , 
et le Taure ne craignait pas là que quelqu^un 
allât bâtir devant lui pour lui masquer la vue. 

Du sommet de la plate-forme, le paysage est 
encore plus grandiose , et mériterait une main 
babile pour copier ce panorama aussi superbe 
qu^nstructif. 

Ce qui était habitation ou appartement occu- 
pait le côté du rocher exposé du soleil levant au 
soleil couchant , et lorsque la ville des troglo- 
dytes se fut convertie au christianisme , il ne se 
trouva de place pour une église qu^au côté nord- 
est , où le rocher domine la muraille grossière 
de défense. Un heureux hasard peut seul faire 
découvrir cet antre sacré qui ne se distingue en 
rien , à Textérieur, de la foule de ceux qui Fen* 
tourent. 

J'ai donné , IIP série , pi. 5 , fig. i et 2 , le 
plan et une coupe en long de la crypte religieuse 
qui tenait lieu d^église à la population de Tépé- 
kerman. Sa forme bizarre indique Fenfance de 
Tart chrétien pour cette population , et Ton n'y 
reconnaît m nef, ni abside , ni tribune. Cette 
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pièce forme un carré long de 33 pieds dans un 
sens , de 1 9 dans Tautre : sa hauteur est de 7 
pieds 8 pouces. On y entre par la porte c : des- 
cendant des marches jusqu^au banc e qui règne 
de trois côtés : ce banc sert de troisième mar- 
che. On se trouve alors dans la partie B de Fé- 
glise qui remplace la nef, et qui entoure de trois 
côtés la portion A adossée au milieu du long 
côté qui regarde Test , et réservée pour Vautel. 

Cette espèce de chœur ou de lieu très-saint 
est fermé de trois côtés , à la manière grecque, 
par un inconostase. Le côté de devant se com- 
pose d^un soubassement orné de croix , sur le- 
quel reposent quatre colonnes rondes , courtes, 
surmontées d^un chapiteau qui ressemble de loin 
au toscan. Le passage est libre entre les colonnes 
du milieu , où Ton avait adapté une des portes de 
Fautel A, tandis que Tespace vide sur les côtés 
avait été rempli par des tableaux, comme le 
prouvent les rainures dans lesquelles on les avait 
assujettis. Ce devant d^iconostase se répétait 
exactement pour le côté qui regarde la porte ou 
le nord , tandis que le côté opposé était fermé 
d^une simple boiserie. 

Le siéffe du prêtre /* avait été ménagé dans 
le roc avec un dossier et un appui. 

Le sol de la nef se trouvait en partie dallé par 
les pierres des tombes T, taillées dans le roc : 
elles ont de 5 à 6 pieds de Ion g, de 1 4 à 1 8 pouces 
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de large ei autant de profondeur : la dalle en<- 
trait dans une rainure comme à Inkerman. 
DVutres tombes étaient excavées dans les parois 
du temple et fermées par des plaques placées 
de hauteur. 

Au fond du temple y vers le midi , il existe à 
gauche une espèce de niche surmontée d^une fe- 
nêtre , et à dt*oite un puits ff dont la bouche est 
élevée de deux pieds au-dessus du niveau du 
soi. Je suppose qu^il était fermé par une pierre 
qui servait d^autel : Fimage était peut-être re* 
présentée sur un grand cadre de pierre en relief 
qui est au-dessus du puits , et à côté duquel Ton 
voit les seules lettres sculptées que j'^aie trouvées 
dans les cryptes de la Crimée (i). On y recon- 
naît des traits grecs dont il m^a été impossible 
de faire un mot : peut-être ce sont les quatre 
lettres 6E02. Quand à Timage peinte suppo- 
sée ^ je n^ai pu en retrouver la moindre trace, 
et il est possible que je me trompe. 

Le puits g communiquait avec une grande 
crypte profonde , creusée immédiatement sous 
Téglise : vrai charnier^ Ton y voit des milliers 
d^ossemenls entassés les ims sur les autres ; les 
têtes sont bien conservées. L^entrée par la paroi 
extérieure du rocher n^est qu^un trou carré par 
lequel on a peine à passer , et par où Ton jetait 

(ft) Atlas, IV lërie, pi. a6 b. 
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les ossements , à moins qu^on ne les descendit 
par le soupirail que j^ai indiqué i qui devenait 
'alors un vrai autel expiatoire. Les tombes des 
habitants de Tépékerman étaient pratiquées non- 
seulement dans Péglise, mais aussi dans plu** 
sieurs autres cryples voisines du temple^ munies 
de tombes et de niches tumulaires comme Té* 
glise : elles sont remplies d^ossements, et le fond 
des cryptes en est aussi couvert. Il est probable 
que ces cryptes étaient autant de chapelles fu- 
néraires dans lesquelles on vendait des places à 
qui pouvait payer, et quand une fois les os 
étaient consumés, ou que la famille qui aurait pu 
iaire dfô réclamations n'existait plus, on les 
en relirait pour faire place à d^autres« Au reste , 
i^es chapelles ou caveaux funéraires ne diffèrent 
en rien de ceux qui entourent Chersou et les 
églises dUnkerman. 

J^ai traité peut-être avec trop de détails 
tout ce qui a rapport aux cryptes de la Crimée. 
Mais peut'-on mettre assez dHmporlance à des 
monuments qui sont presque les seuls témoinsi 
d'une civilisation si antique, qu^elle remonte au-^ 
delà des bornes de Thistoire. Où irons-nous au- 
tre part étudier les mœurs des hommes , quand 
ils vivaient dans des cavernes, comme disent 
les mythes, et se nourrissaient de glands ? Il est 
de fait qu^une grande partie des populations de 
TAsie, en devenant stables, ont commencé à se 
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créer des demeures dans des cavernes«^ Des an^ 
tres deyinrent leurs temples et leurs tombeaux. 
On sait quels magnifiques travaux Flnde , déve*' 
loppant fidèlement ces premiers rudiments d^in- 
dustrie, a su exécuter. La Perse a ses tombeaux 
et ses villes cryptes qui font Tadmiration des 
voyageurs. L^Egypte^ la Nubie ef TAbyssinie ont 
aussi commencé par la crypte, et qui énumérera 
les temples , les nécropoles (d^abord villes des 
vivants ) , et les palais dont la patience des an- 
ciens habitants a su remplir les rochers? La 
Grèce a eu ses myrmidons y habitants des ca- 
vernes. Les rochers de la Sicile sont percés de 
villes cryptes du travail le plus ingénieux. La 
grande Grèce et les Etrusques se sont signalés 
par leurs tombeaux taillés en cryptes , et le la- 
byrinthe de. Crête a été le théâtre des premiers 
my ihes de la Grèce. On connaît les belles cryptes 
de PAsie-Mineure et même de la Thrace. Or , 
partout où Ton cherche- Torigine de ces travaux 
innombrables qu^à pix>duits Fart humain, partout 
riiistoire se tait , et partout les monuments sont 
plus vieux qu^elle. Le fait se prouve par la Bible 
elle-même. 

En faisant venir des côtes méridionales de la 
Mer-Rouge les Kaphtoriens ou Phéniciens , en 
les faisant débarquer, comme nous Tenseigne 
l'histoire , au fond de la Mer-Rouge , à Asion-- 
Gober ^ sous la conduite d^Edom^ sera-t-on 
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élonné que les Iduméens ou Edomites , descen- 
dants de colons troglodytes, soient restés antri-^ 
cales , comme dit le traducteur de Strabon ? 

Les antiques villes de Fldumée étaient cryptes 
et remplissaient TArabie-Pétrée, principalement 
VOuadi-el-Araba et Ouadi-el^Gor^ dans le pro- 
longement de la vallée du Jourdain et de la Mer* 
Morte (i • 

Ces Edomites ou Phéniciens jouaient un grand 
rôle , déjà avant Tarrivée des Hébreux de TE- 
gypte, et leur commerce embrassait la Mer- 
Rouge et le golfe Persique ; pour étendre leurs 
relations mercantiles jusque sur la Méditerranée, 
ils fondèrent Sfdon , Tyr : mais ils portèrent en 
même temps jusqu^au pied du Liban leur indus- 
trie troglody tique. La vallée septentrionale du 
Jourdain, le Jrd-el-Hule fut perce de villes cryp- 
tes , parmi lesquelles se dii»tinguèrent Hatsor 
et Bostra. Leurs habitants étaient fiers de leurs 



(i) Heeren's, Idée ûber die PoUtik y den Verkehr^ und 
den Handel der vornehmsten Volher der alten Wehy II B. 
Hérodote, liv. I, ch. I. Qui ne coDnatt le magnifique ou- 
vrage de MM. de La Borde sur l'Arabie PéU^ée, et les 
dessins des monuments cryptes si remarquables qu'ils 
ont donnés de ce pays? Chacun connaît aussi la grotte de 
Mahpéla que le Hélhiens, tribu de Tldumée, vendirent à 
Abraham ; celles de Makéda , d'AdouUam , ^Engheddi, 
célèbres chacune par un trait de Ihistoire des Hébi*eux. 
Jérusalem était étouré de crypte funéraires. 
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demeures dans les rockers qu^ils envisageaient 
comine inexpugnables ; c^est pourquoi Jérémie ^ 
chap. 49^ ^* 16 , a dit : « La fierté et la présomp-^ 
tion de ton cœur t^ont séduit, Edom, toi qui ha- 
bites dans les creux des rochers et qui occupes 
la hauteur des coteaux ; quand tu aurais élevé 
ton nid comme Taigle, je Oen ferai descendre, a 
dit TEternel. » — « LWgueil de ton cœur , n 
répète aussi Abdias , v. 3 , <c t^a séduit , Edom , 
toi qui habites dans les fentes des rochers, qui 
sont ta haute demeure , et qui dis en ton cœur : 
Qui me renversera par terre ?» — iQuant à 
Hastor , Jérémie , chap« 49^ ▼• 3o, continuant sa 
prophétie , ajoute : « Fuyez , éloignez- vous tant 
que vous pourrez , vous habitants de Hastor, qui 
avez creusé des cryptes pour y habiter. . . Nébu- 
cadnézar, roi de Babylone, pense à mal contre 
Vcms , et HastiH* deviendra le repaire des dra-^ 
gens et un désert (1). » 

Les contrée de Dédan (2) et de Betanœa^ au** 
jourd^ui Bothin^ furent aussi pays de troglodytes* 

Dans le pays de Thçèel ou Tubal (la Géorgie) 
les plus anciennea capitaks du pays , selon les 



(i) 11 parait que ka cryptea abandonnée» SHmisor ^ 
des villes voisines servirent • de demeure aux brigaBds 
qu^Hérode battit et poursuivit jusque dans leur repaire ; 
Flave Joseph, ^u^nv é^^/iii/f, 1.' 1, ch, XII. 

(a) Jérémie, «h. XLIX, t^ «• 
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chroniques géorgiennes ^ ont été des TÎlles 
cryptes : telles étaient Ouplùtsikhé , Armusi^ 

L^art de la crypte a été de tous temps en 
grande faveur en Arménie , où sont les cryptes 
innombrables de Hrachegapert , et les monas- 
tères iiHAirwarik^ de Kieghart^ etc. 

L^on a vu sur les rives du haut Cyrus , les 
villes cryptes de Vardsie^ de Zêda-^ Tmogin^ et 
tant d'^autres reconnaissables à Pépithète de 
Kwibi Çcuveme) qui compose leur nom, jirt'* 
chiis-KQabi^ Fanù'^Kuabij Klthis^Kvabi^ etCé 

En Colchide, dans la partie supérieure du 
eeurs du Phase des anciens (la Kvirila d^au- 
jourd^hui) j^ai signalé le nombre infini de grottes 
abandonnées qui se concentrent autour de Gs^i^- 
mé. Sémokvakana {\e% hautes demeures) est le 
nom de ce district. 

J^ai indiqué les cryptes de la vallée de Ki^i'Y 
dans le centre du Caucase , sur le versant sep-^ 
lentrional les Troglodytes de Strabon, logés 
dans les hypogées qui entourent Kislaifodsk^ à 
peu de distance du Béchetau. * 

On voit de quelle importance est la erj pita 
dans Fhistoire de Thomme , et queUe place.con-«^ 
sidérable elle a occupé dans son ind^frie* < lir 
m^a paru qu'ion n^avait pasrattackéasâea de va-^ 
leur à cette br^jacfae d^étude , qui, si éloignée/de 
nos mœurS') peut nous donner la solution de 
BOmbre de fiants > db coulnimeH, sur lesquelti 



— 3ao — 

nous sommes restés dans une ignorance com- 
plète. 

Baktchisaraï. — Tchsufout-kalé (Kirkor). — Vallée de 
Josaphat. — Monastère de TAssomptioD. — Cryptes. 
Eski-Yourt. 

Je conseille aux géologues qui voudront étu-* 
dier quelques phénomènes intéressants , en se 
rendant à Baktchisaraï , de suivre la route di- 
recte , quoique la plus pénible. 

Le cône isolé de Tépékerman est en face 
d^une grande et profonde entaille dans le grès 
vert, très-semblable, à son ouverture, aux cluses 
de Surène ou de la Katche ; mais au lieu de 
passer d^outre en outre , elle se termine tout à 
coup par un impasse. Je remontai par un sentier 
cette fausse cluse , et bientôt escaladant de cou- 
che en couche Tamphithéàtre boisé, je me trou- 
vai sur le plateau légèrement incUné au nord 
que forment les assises crétacées. 

A peine avancé sur le plateau, au bord de 
Pimpasse je trouvai un îlot de loo pieds de 
haut de la roche à nummulites , qtii est resté là 
isolé , ayant pour base les couches crétacées qui 
appartiennent au n* 2. 

Quand on voit de pareils îlots (j^en ai déjà in- 
diqué quelques-uns à Tcherkess-kerman) et 
paivdessous, pour piédestal, les couches de la 
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craie qui remplacent en Crimée la craie blanche 
de Rughen ou de Meudon , Ton ne peut s^em* 
pécher de croire que tout le massif entier qui se 
compose du calcaire à nummulites et de la craie, 
n'ait été un jour un massif plein, à couches non 
interrompues, sans lacune, dans toute Téten^ 
due de la formation. Quel phénomène donc a 
pu dénuder ainsi des surfaces si considérables 
et d^une si grande épaisseur ? Je puis bien sup- 
poser que quelques parties du calcaire à num-* 
mulites sont plus dures , plus compactes , plus 
intimement cimentées que d^autres; mais cela 
n^expliquera pas comment nos pluies actuelles 
auraient pu dénuder et enlever d^abord les par- 
ties les plus tendres de ce calcaire, puis les 
couches supérieures de la craie , c^est-à-dire une 
épaisseur de roche plus ou moins dure de i5o 
pieds au moins d'^épaisseur , tandis qu^elles les 
auraient laissées intactes à fort peu de distance , 
par exemple , sur le flanc septentrional du 
vallon de Baktchisaraï. Cette dénuda tion se re- 
produit dans toute Tétendue des assises créta- 
cées « où le calcaire à nummulites avance rare- 
ment jusqu^au bord du crêt , mais où il fait un 
retrait plus ou moins considérable, ayant dis- 
paru avec les couches supérieures de la craie qui 
sont marneuses ; le grès vert , qui est dessous 
n^ayant pu être enlevé et entraîné aussi fa- 
cilement est resté seul, et forme les corni- 
VT. 21 
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chea imposantes que j^ai si souvent décriiez. 

En continuant ma route ^ au lieu de suivre le 
sentier ordinaire qui mène plus h droite par la 
vallée de Josaphat et le monastère de l'Assomp- 
tion , je descendis dans un ravin qui n^est pas 
moins remarquable que tout ce que je viens de 
décrire , en ce qu^il semble avoir été creusé par 
les eaux dans le roc vif, quoiqu^il y ait à peine 
un filet d^eau aujourd'hui. Nulle part je n'ai pu 
trouver les traces de fentes : partout le Ht est 
solide et ne forme qu'une seule et même masse 
avec les parois du ravin qui sont moutonnées , 
c'est-'à-dire que la surface en est par dos et par 
bosses. Les couches ainsi rongées sont celles 
du grès vert : Ton trouve ici de beaux fossiles* 

Si telle est la route qu'un géologue peut sui* 
vre , il est certain que chacun ne s'amusera pas 
de roches dénudées , tristes et stériles. Alors on 
suivra l'autre sentier , ou l'on Continuera à Ion** 
ger le pied couvert de broussailles de la mu- 
raille de gi^ vert , jusqu'à l'entrée de la cluse 
de Baktchisaraï. Mais cette entrée grandiose , 
quoique sans rivière , n'est pas celle par où les 
voyageurs arrivent communément. 

Ils viennent directement de Simféropol, et 
parcourant une route de 3o verst , ils ne voient, 
à l'exception de la jolie vallée de l'Almâ, longue 
de 2 verst, qu'une espèce de steppe sèche et sans 
arbres*, qui augmente l'attente de ce que l'on 
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va voir. Mais on est déjà à la 3o' verst , qu^on 
se demande encore où est ce fameux [BukUchi" 
^aràï. On n^aperçoit pas la fente profonde qui 
entrebâille les formations crétacées , et ce n^est 
que lorsqu'on est au bord du précipice que Ton 
voit la ville à ses pieds , dans sa cluse , entre 
deux parois de rochers, où Von distingue une 
longue bande de maisons bizarres, confusément 
entassées les unes sur les autres, entre-mêlées 
de frêles minarets et de hauts peupliers groupés 
sans ordre et formant deux uniques rues irré- 
gulières , serrées le long d^un ruisseau fangeux , 
le Djourouk^sou. 

On y descend par un chemin escarpé, en sa- 
luant en passant Farc-de-triomphe modeste qu'on 
avait érigé en Thonneur de l'arrivée de Timpé- 
ratrice Catherine II, avec l'unique inscription : 
1787. 

Avant d'arriver au palais des khans , Ton tra- 
verse presque la ville entière en suivant la prin- 
cipale rue qui a aU moins une verst de long. Les 
deux côtés , comme dans les villes de l'Orient , 
fso^ t bardés de boutiques , où tous les métiers 
sottf réunis par groupes. Quand on vient de 
l'occident^ l'on s'amuse à voir ces figurés qui 
àous paraissent grotesques, de tailleurs, de cor- 
donmers, de boulangers, de serruriers, de bon- 
neti^s , tous accroupis à la turque , et assidus 
à leur métier. Leis maix^hands vendent pour la 
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plupart leurs marchandises les jambes croisées^ 
et fumant leur pipe avec tout le flegme oriental. 
L^on ne voit pas une figure rire , partout le sé- 
lieiiTL est le caractère du peuple tatare qui a 
conservé le privilège d^habiter exclusivement 
Baktchisarai. Cette ville leur a été réservée lors 
de la conquête de la Crimée , ainsi que Karasou- 
bazar. 

Dans mes séjours, je suis entré souvent dans 
les cuisines tatares où Ton traite les passants à 
leur fantaisie, de létes de mouton, de mouton 
bouilli, de mouton rôti par petits morceaux en- 
filés à une brochette , et qa^on appelle tchislik; 
quand j^avais couru pendant tout le jour par des 
froids rigoureux et sans neige, au milieu des ro- 
chers, j^étais fort heureux de trouver encore quel- 
que chose^ soit soupe aux choux ou aux fèves, 
avec du tchùlik pour me réchauffer; un gobelet 
de bouza (bière de millet j terminait le festin, et 
telle était la modicité des prix , qu^après m^ètre 
rassasié , je n^avais dépensé que 20 à 3o cent. 

. Mon admiration a toujours été excitée à Bak- 
tcbisaraï, par la multitude des fontaines qui 
murmurent à chaque pas. A Theure de la prière^ 
Ton voit en foule les vrais croyants y venir 
Élire leurs ablutions avant de se présenter 
devant Dieu , se laver les pieds , les mains , la 
barbe. Des tasses en cuivre étamé sont attachées 
à des chaînes en cuivre à côlé des gouleaux 
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pour la commodité de ceux qui Teulent se dé- 
saltérer (i). 

Rien n^annonce Pabord d'un palais , en ap- 
prochant de celui des khans» Au sortir de Ik 
longue suite de boutiques , de cuisines , d'ate-^ 
liers, de barbiers, et de tas de pots de terre qui 
encombrent la rue, Ton se trouve sans transition 
en face d^un quai en pierre qui contient Peau 
noire du Djourouksou, qu'on passe sur un 
petit pont. L'on arrive ainsi au palais par une 
porte d'entrée qui partage en deux un long 
corps de bâtiment à un étage, à fenêtres grillées, 
peintes d'arabesques grossières rouges ou bleues, 
ayant pour tout ornement d'architecture une 
file de hautes cheminées , décorées et rangées 
régulièrement au bord du toit. 

(i) De La Motraye, II, p. 4^^ prétend que Teau de 
Baktchisaraï est plus légère que toutes celles de Tartarie 
et de Turquie. IL est ceitain qull est peu de villes aussi 
bien arrosées que Baktchisaraï. Pour une population de 
9547 hab., elle ne possède pas moins de 119 fontaines 
dont 5o sont publiques ; 56 appartiennent à des particu- 
liers et i3 au palais, ajoutez-y 6 jets d*eau au palais et 
dans les cafés. 32 sources plus ou moins riches les alimen- 
tent. La plus riche fournit 43 fontaines à la fois ; une 
seconde 1 7 ; une troisième et une quatrième , •chacune 
i3 1 une cinquième 5^ une sixième 2 : les autres sources 
n'alimentent chacune qu'une fontaine. G^s sources ont 
une température moyenne de 10^ de R. P. de Koeppen, 
Ueùer i3o Quelien TaurieriSj-ç. i3. 
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Les Tieux invalides qui gardent le palais se 
mirent sous les armes lorsque notre compagnie 
se présenta à la porte pendant Tété de i832. Sur 
une lettre du gouyerneur, on nous donna un 
des logements vastes et nouvellement restaurés^ 
qui sont réservés pour les étrangers , dans ce 
même bâtiment qui longe le Djourouksou. L^a* 
meublement en est à Torientale , et consiste en 
ottomanes ; une cheminée occupe le fond de 
la pièce. Les portes des appartements don- 
nent toutes sur une longue galerie, siagréable 
dans les pays chauds, et où nous nous por- 
tâmes tous en masse pour respirer la fraîcheur 
et pour contempler Tensemble fantastique du 
palais. Cest de là qu^est pris le dessin , repré- 
senté ir série, pi. 63. 

La galerie fait face à une grande cour , plus 
longue que large. A droite, avec toute Tirrégu- 
larité pittoresque de Torient, se suivent plusieurs 
corps-de-logis qui font plusieurs rentrées et 
plusieurs sailUes, et que nous avons visités en 
détail. Ceux qui voudront en étudier les détours 
et les labyrinthes , liront la longue et incompré- 
hensible descrîption du marquis de Castelnau (i). 
Il me suffira d^en faire comprendre Fensemble 
par mon dessin. 

Le sentier qui est marqué sur le gazon, se di- 

(i) Essai sur la Nouuelle-Russie,t, ÏU, p. i5S. 
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rige sur Pangle d^une tribune en treillis, même à 
rentrée principale percée à ti*avers le bâtiment 
jusqu^à une seconde cour où Ton trouve à gauche 
la porte du palais, surnommée la Porte de fer^ 
entourée de décors et de dorures à Torien- 
tale (i). Un escalier , placé de côté , mène dans 
un grand vestibule^ orné de deux fontaines, 
dont Tune, surnommée Selsibîl ou la Fontaine 
de Marie ^ semble ruisseler par larmes au mi- 
lieu des ciselures et des dorures (3) . Elle esi à 

(1) Sur cette porte se trouve TinscriptioD suivante : 
a Le maître de cette porte, qui a acquis cette province, 
est le trèS'haut seigneur Mengli - Ghéreï^ Khan , fils de 
Hadji'Ghéreï^Khan. Que le Seigneur Dieu daigne accor- 
der la félicité suprême à Mengli-Ghéreï*KJban, ainsi qu*à 
son père et à sa mère. » £t un peu plus bas : « L'érection 
de cette porte â été ordonnée par le maîti^e des deux mers 
et des deux provinces, le sultan Mengli- Ghéreî^ fila de 
Hadji-Ghéreï'Khcin (moi) le fils du sultan en 969 (t552).» 
Ce qui signifie que Dewlet- Ghéreï , petit-fils de Mengli- 
Ghéreï,qui monta sur le ti^e en 968 ( i55i de J.-C. ), 
avait fait restaurer cette porte que son aïeul Mengli- 
Ghéreï, fils de Hadji-Ghérèï, avait fondée vers Tan 1480, 
quand après la conquête de la Crimée , les Turcs Ten î^e- 
connurent le souverain. Murawiew-Apostol , Reise nach 
Taurienj p. 88. La traduction de M. Montandon est en- 
tièrement fautive. Guide, p. ai 1 . 

(2) Voici la tradution de Tinscriptiou qui est sur cette 
fontaine : « Gloire au Dieu très-haut ! La face de BaJktchi- 
saraï est réjouie par la sollicitude bien&isante du luaû- 
n ux Krim-Ghérei-Khan, Il a d'une main prodigue étanché 
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gauche en entrant, et a inspiré le joli poëme de 
M. Pouchekine , intitulé la Fontaine de Baktchi- 
sardi. Uautre fontaine est au fond du vesti- 
bule (i). 

De ce vestibule on passe dans la salle du 
diçan^ dont la façade est masquée par la tribune 
en treillis ) et dans le pwillon des jets d^eau^ qui 
a si belle apparence au milieu d^un jardin en 
terrasse, ^intérieur du pavillon est éclairé par 
des vitraux de couleur ; son plafond est doré, 
son parquet est de marbre ; dans le milieu est 
un bassin carré également en marbre au milieu 



la soif de son pays, et il s'efforce à répandre encore d*au- 
tres bienfaits si Dieu lui prête son secours. A fôrce de 
peines et de soins, il a ouvert une excellente source d'eau. 

• S'il existe une autre fontaine semb^'^le, qu'elle se 
présente ! Nous avons vu les villes de CÀ^im (Damas) et de 
Bagdad j mais nulle part nous n'avons vu une pareille 
fontaine. L'auteur de cette inscription se nomme Cheikki, 
L'homme dévoré de la soif tira ces parole» à travers l'eau 
qui ruisselle s'échappant d'un tuyau mince comme le 
doigt, et que lui diront-elles? — Viens, bois cette eau 
limpide, qui coule de la plus pure des sources \ elle donne 
ia santé, » Les lettres de ces derniers mots, réduites en 
chiffres, donnent Tannée 1176 (1762 de J.-C.) 

(1) On lit en lettres rouges l'inscription suivante : 
« Kaplan-Ghéreï'Khan^ fils de Hadji'Sélim'Ghéreî'Khan ! 
Que le Seigneur Dieu daigne leur pardonner à tous deux 
leurs péchés , de même qu'à leur père et à leur mère. » 
Murawiew-Apostol, Reise nach Taurien^ p. 90. 
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duquel jaillit un jet dWu à quinze branches. 
Pendant les ardeurs du mois de juillet, rien de 
délicieux comme de se reposer sur les coussins 
en velours qui forment divan autour du bassin . 

Du pavillon on passe sur la terrasse du jardin^ 
planté de rosiers , orné de belles eaux qui tom- 
ibent en cascades de bassin en bassin. 

Le vestibule, par un escalier, sert aussi de 
communication principale pour arriver aux 
grands appartements du khan, qui sont dans la 
partie du bâtiment auquel la tribune est adossée; 
là sont la salle d'audience^ le salon et une série 
de pièces qui s^étendent jusquW Djourouksou, 
d^où le khan pouvait V(»r ce qui se passait dans 
la ville. 

Un des amusements du khan était de se placer 
dans la tribvne grillée : il voyait tout sans être 
vu et assistait à la revue de ses gardes, et aux 
jeux des gens destinés à ses amusements. 

Derrière ces premiers bâtiments, autour de 
de la seconde cour dont j^ai fait mention, s^éle- 
vaient les offices , et plus loin le harem derrière 
le pavillon des jets d^eau , caché au milieu d'une 
petite cour serrée, entourée d^arbres. 

De ce harem dépendait la tour ou kiosque 
qu^on voit s^élever au-dessus du pavillon des 
jets d^eau, Fétage supérieur auquel on montait 
par un méchant escalier était fermé d'un treillis, 
et les femmes du khan pouvaient assister de loin 
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sans être vues aux jeux et aux fêtes qui se don- 
naient dans la cour. D^ailleurs la vue d^en haut 
est ravissante sur la ville et le vallon de Baktchi-* 
S^aï. Le khan faisait garder ses faucons dans 
cette tour. 

En face de cette série de corps-de*logis, tous 
destinés aux jouissances de la vie, aux plaisirs, 
aux divertissements, aux pompes mondaines, se 
présente tout ce qui pouvait faire contraste et 
servir de modérateur et de contre-poids aux 
excès de la puissance, une mosquée et un cime'^ 
tière^ Dieu et la mort. 

La mosquée^ dVn bon style, est ornée de 
deux hauts minarets d^un beau travail. Le khan 
montait par Fescalier extérieur, ombragé dW 
peuplier, à une tribune qui lui était réservée, 
et où les étrangers vont de nos jours assister aux 
prières et à la danse des derviches. 

Un petit mur, percé de meurtrières, prolon- 
gement de la mosquée, sépare la cour de la terre 
du repos, qui porte les c^/ne^ funèbres dans 
lesquels sont déposés les corps des khans qui 
nVvaient qu^un pas à faire de leur demeure ter- 
restre à leur demeure éternelle. Pallas nous a 
conservé les ooms de ceux qui reposaient dans 
le premier et le second de ces monuments (i). 

(i) Gesdeux dômes existaient déjà en i7ii.DeLaMo- 
traye^ f^o^., II, p. 42* Palks nomme comme suit les khans 
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Quand j^y fiis, il régnait dans ce cimetière, où 
Ton avait déposé aussi les serviteurs du khan, ses 
femmes, les prêtres de la mosquée, le plus grand 
désordre, et les broussailles et les ronces en fai«- 
saietit un lieu repoussant, où Ton pouvait à peine 
reconnaître le portique élégant à colonnes que 
Pallas attribue à Mengni-Ghéreï. Aujourd'hui 
tout a été réparé , et par Tordre de l'empereur 
Kicolas , le palais entier a été restauré et remis 
dans son état primitif, l'architecte Ëlson, auquel 
on a confié ce travail, ayant suivi scrupuleuse- 



qui y étaient déposés : dans le premier dôme Is/am- 
Ghéreïj -)- io65 Hégire (i 654); Batyr ou Bahadur^Ghéreïy 
-f- ii5i H. {i^^C)'^ Mehmet ou Mohammet - Ghéreï \\\y 
•\ 1075 H. (i665). Dans le second dôme : Adil ou Âdel'^ 
Ghérei^f io8a H. (1671). Murat'Ghéreij dépossédé en 
i09« H., + 1093 H. (1683). Safa-Gkéreij f iio4 H. 
(1692); Hadji-Sélim-Ghérci, f m6 H. (1704)5 I>tf«i/e/- 
Ghéreî^ fils de Hadji-Sélim, -|- 4i25 H. (1713J5 Saaffei- 
Ghéreï, •]- 11 87 H. (1724); Kaplan-Ghéreï, fils de Hadji- 
Sélim, -{■ n49 H. (1737); ^f<e/^^/^- G A^rci'^ fils de Kaplan- 
Ghéreï, -j-en n54 H. (1741); Schlamet ou Sélim-Ghéreîy 
fils de Hadji-Sélim , •\ ii56 H. («743). En dehors des 
'dômes il reste encore^ dans des tombeaux particuliers : 
Sélim-Ghéreï y -{-1161 H. (1748); Arslam'Ghéreïy\ 11 65 
H. (1761), et Krim-Ghéreif -J- 1 166 H. (1752). Aucune de 
ces trois dates ne concorde avec ]a irie connue des khans. 
Séltm-Ghéree e»t mort en 1167 H. (1753). Arstam-Ghérei' 
vivait encore en 1169 H {iy'jS)^ ei Krim-Ghérei monmi 
empoisonné en 11 83 11.(1769). 
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ment les traditions et les indications du style 
oriental. Rien n^a été changé, ni les peintures^ 
ni les dessins grossiers et sans proportions, que 
Ton s^est contenté seulement de rajeunir. Le 
harem seul n^a pu subir cette restauration; aban*- 
donné et tombant en ruines depuis longtemps, il 
n^est resté qu^une ou deux cellules pour échan- 
tillon. 

Au-delà des tombeaux, se groupent plusieurs 
bâtiments destinés aux remises et aux écuries du 
khan. 

Le fond de la cour était fermé par un haut 
mur et par une belle fontaine de style mauresque 
que l'empereur Alexandre a fait construire.^ Ce 
mur ferme le plus bas étage d^un des côtés du 
jardin^ dont les trois ou quatre terrasses étaient 
couvertes de berceaux de vigne, de noyers, de 
peupliers. Là sont les réservoirs qui alimentent 
les fontaines et les jets d'^eau du palais. 

Par-dessus le jardin, on voit s'*appuyer sur la 
pente escarpée du vallon de Baktchisaraï, un 
immense cimetière et une partie de la ville. La 
porte qui ferme la cour de ce côté, y conduit 
au travers d^une allée de monuments : mais Poeil 
sWréte bientôt sur un dôme élégant , adossé à 
Fangle supérieur du mur du jardin. Non-seule- 
ment sa forme attire les visiteurs, mais les lé- 
gendes dont il esi Tobjet en ont fait pour ainsi 
dire un but de pèlerinage : car, qui ne veut avoir 
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vu le tombeau de Marie Potocka ? Il est de 
forme octogone, et assis sur un soubassement 
du plus bel effet, dans lequel est taillée la majeure 
partie de la petîjte porte richement ornée qui 
sWvre sous le dôme. Au-dessus de la porte, je 
copiai une inscription tatare en lettres enchevê- 
trées dont personne n^a pu encore me faire Pin- 
terprétation (i). Sur les huit côtés du tombeau 
se répètent deux pilastres étroits et acouplés ; 
ils sont ornés de baguettes et de croix taillées en 
creux. Jusqu^à moitié hauteur, chaque face du 
tomlieau est ornée de deux rangs d^arcatures 
mauresques, avec colonnettes. Le soubassement 
répété forme le couronnement du tombeau. 

A Bâktchisaraï, on sVccorde pour assurer aux 
voyageurs qu^ici repose Marie Potocka , et 
M^ Pouchekine, en faisant commencer son joK 
poème à la fontaine des larmes de Marie, le ter- 
nnnc^ à ce tombeau. Cependant il n^ a rien de 
vrai dans cette tré^ikiony pas même le fond, et le 
corps qui a été déposé dans^ ce tombeau si re- 
marquable , est celui d^une femme* diérie de 
Knm-Ghéreï, d^une Géorgienne nommée Dila^ 

(t) Atlas, IV» série,, archéologie , pi. 29, fig. i. Dans 
la planche supplémentaire, 29 b, Von trouvera l'inscription 
du tombeau, avec une autre inscription d'Ëski-Yourt, 
cleux îasctiptions coufique8de>Nak<îîhéYan,etnQScription 
de la porterde £» de€rhéiathii< ' * • 
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ra^Bikez^ morte. Tet*s Tan 1178 de THëgire 
(1764^6 J.4].). Ce qui a pu exciter ainsi rintérét 
général, c^est qu^elle était chrétienne, et, malgré 
cela, adorée de Krim-Ghéreï, Tun des meilleurs 
khans qui aient gouYerné la Crimée : il monta 
«ur le trône en 1758, et mouinxt empoisonné en 
4769 (1). 

Deux jeunes Polonaises m^accompagnaîent 
lorsque je visitai pour la première fois ce tom-^ 
beau aux derniers reflets du crépuscule- : leur 
émotion était sans mélange, car elles avaient ioi 
dans la tradition ; et qui n^aurait été ému à: la 
pensée d\ine jeune compatriote,, belle, riche, 
enlevée par les ennemis du nom chrétien, livrée 
aut vainqueur qui , à force de ^oins et de ten- 
dresseèy veut lui faire oublier sa patrie ? Mais nne 
Polonaise Toubliera-t'^Ue renfermée dans un 
haceili ? Toujours Marie versa des larmea, jW 
a^mi jour où elle retrouva le repos. La légende 
est charmante. Je voudrais .^pi^elle fût vmia. 

Les Ubans de Crimée nWt leur sépulture 
dans le cimetière du palais que depuis sa , fbn- 
daticki par Mengli«<j&éreï ' venâ Tan «4^- ^^ 



,, (1,) Les date» qu^ ^oi^e PûUas^il, 58i*, sont errooées 
ck toutes manière rjfi (es ai rétablies d^apràs se» prapfrsl 
ipdications : il dÂt que Dilata Bikê% est morte ùvaa^ ans 
a^yant Kj un(-Gbéceï ; $ Cïçhiîtcl a été einpoisoi|oé«i< 176^ 
il s'en suit que Dilara a expiré- eh- i 7164! environ*' . ' 
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anciens kbans, qui avaient leur résidence très-^ 
probablement à Kirkor (Tcboufout-Kalé)^ ont 
leurs tombeaux à Fentrée du vallon vei's la 
steppe, autour du petit hameau ^Eski^Yourt. 
Quelques<^uns sont remaixjuables par leur air 
antique : tel est celui que j^ai dessiné IV* série, 
pi. ^, figfc ô. Le bâtiment, de carré qu'il était 
par sa base, devient octogone par son sommet, 
les quatre angles de Fedifice se changeant en 
autant de contre-forts. La voûte, aii lieu de 
former une coupole unie ou régulièi'e, est com- 
posée de huit compartiments triangulaires qui se 
réunissent à leur sommet, comme dans la coupe 
d'un bonnet grec. Sous le sol se trouve un ca- 
veau où Ton déposait les cercueils. On y arrivait 
par une petite porte basse, précédée d^uri por- 
tique, dont les côtés étaient travsâUés en niches, 
comme les makarabs d'une mosquée. 

L'inscription placée sur la porte, entre deux 
rosaces, est^n lettres encore plus enchevêtrées 
qiié celles du tombeau de Marie Pùtocka. Per-^ 
sonne n'a pu m'en donner la traduction : néan- 
Éâfôins elle doit êtt'e îiltérèssante , et je ne dé- 
Isèspêi^e pas que quelqu'un né la déchiffre trn 
}(mT (i): ' '■•'-■• "■' ■ ••'' " \. ' ' 

Deux autres ruinés, rapprochées de ce monu^ 



(i) IV^iéii», pi. »^^* •< 



' • i. 



5 » 
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ment presquVntier, indiquent des tombeaux à 
peu près pareils. 

Près de ces turbés antiques, se groupent trois 
mausolées plus modernes et plus riches. Le 
plus beau, sans contredit, est celui qui est près 
de la mosquée d^Eski-Yourt. Il est construit 
dans le plus élégant style mauresque. Pallas Ta 
dessiné dans son Atlas, t. II, pi. 3, où il s^élève 
avec majesté à côté des autres monuments. Les 
fenêtres d^en bas étaient encadrées avec de beau 
marbre blanc« dont on a enlevé les plus belles 
pièces. Les sarcophages en marbre blanc d^une 
belle exécution, recouverts de dessins de fleurs 
et de rosaces en relief, ont été pillés. La toiture 
en fer a beaucoup souffert. 

Les deux autres tombeaux, moins remarqua- 
bles,, qui forment groupe avec celui-ci, sont 
assez bien conservés : Pun est dans la cour de la 
mosquée; Ton a eu la précaution de murer dans 
les embrasures des fenêtres plusieurs belles 
inscriptions en marbre blanc pour les conser- 
ver. 

Ces grands tombeaux, qui rappellent tous par 
Içur forme et par leur style les tombeaux de 
Madjar, et ceux qui sont semés dans les ruines 
du versant septentrional du Caucase, sont en- 
tourés d^une masse considérable de sarcophages 
tant en marbre qu^en pierre ordinaire , épars çà 
et là, ou réunis dans des enceintes carrées mu- 
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rëes, comme deâ tombes de famille : peu âont 
intacts. Je n^ai pas vu d^inscrip lions ; celles qui 
y étaient ont reçu la destination que je viens 
d^ndiquer. Ce genre de tombeau tatare est diffé- 
rent de celui d^à présent : les voûtes enfoncées 
dans le sol m'^ont rappelé ce que jVvais vu à 
Eski-Krim (i). 

L^entrée de la cluse de Baktchisaraî, par le 
côté de la chaîne taurique, ne ressemble en rien 
à celle qui vient de la steppe. Uimmense portail 
qui s^ouvre laisse voir un vallon étroit, et partout 
des ruines , jusque sur le sommet des rochers. 
Cette cluse , comme les autres, a été fermée par 
une muraille, par un fort'etpar une ville crypte, 
placés comme les autres à Fissue qui regarde 
les montagnes, indiquant 'assez que le peuple 
qui les habitait venait de là, et quHl se défendait 
contre les nomades de la steppe. 

Les souvenirs les plus antiques des Tauro- 
Scythes se confondent avec des ruines très- 
modernes. Car le jardin et le palais de plaisance 
diAchelama que le khan Krim-Ghéreï avait fait 
construire, occupaient tout le large du vallon. 
Les bâtiments étaient fort bas et entouraient 
plusieurs cours, dont la dernière était destinée 
au harem. Le jardin même n^était qu^un e prairie 



(i) T. V, p, 3io. 

VI. 22 
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avec une terrasse couverte de rosiers et un 
grand bassin au milieu duquel s^élevait un 
kiosque d^où le khan regardait se3 femmes se 
baigner (i). 

Achelama devait être reparé par Tordre de 
Fimpératrice Catherine II ; mais il pi^raît que le 
misérable état dans lequel s^est trouvé ce jardin , 
a fait renoncer à ce projet : car aujourd'hui c^est 
la plus triste des. ruines; on n^ voit nbso- 
lument rien qui rappelle le séjour dqs souve- 
rains de la Crioiée* H tirait son nom $ Ache- 
lama^ qui signifie greffe^ de beau3^ jardina d'ar- 
bres greffes d'excellentes espèces de fn;iits , et 
dont il ne reste pas plus que du palais d# plai- 
sance. 

A gauche du jardin détruit, Foeil consid^^ 

avec étonnement, sur le rocher perpendiculaire 

et menaçant, une petite ville dont les maisons 

vont jusqu'à border le précipice. C'est Tçhau- 

fbut'Kalé. 

Il s'est fait, lors du déchirement d^ 1.9 oluse d^ 
Baktchisaraïy une fente secondaire dftna le flanc 
gauche. Son écartement a isolé une portion de 
la corniche du rocher,^ qui s'avance CfOmme un 
promontoire entre l^ vaUée principale» et \» 
vallon secondaire. Il se t^QÛne en pointe 

(i) Voyages hist. etgéogr,^^^ partie. Extrait du journal 
d'un voyage fait au printemps 1784, p. »2. 
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)émou$s6^9 et va en 3e rélargissanL II ressenibk 
exactement à ceux de Facropole de Mangoup, et 
de la Tour de Surène^ et comme eux il a été 
f^tmé par une porte et par une muraille qui 
s^étend d^ua précipice à Tautre. 

J^ montai par un diemin tracé sur le flanc 
du rocher, et qui sert à la communication dés 
habitants avec la route qui mène sur la côte 
méridionale. Au dedans de la muraille commen- 
cent les maisons basses bâties à la manière ta*- 
tare; elles forment une rue principale, très- 
étroite, ibrt propre, ayant le rocher pour pavé 
et se terminant à une autre porte et à une autre 
muraille qui ferment la ville du côté de l^té*- 
rieur. du promontoire. On compte 212 maisons 
qui sont habitées par des Juifs-karaïmes , v^ius 
d^Asie à la suite des Tatares et Mongols dans le 
Ireizi^ne siècle. Ils sont tous marchands et ont 
leurs boutiques à Baktcbisaraï, où ils passent la 
journée f ils remontent à la tombée de la nuit 
dans leur forteresse, dont ils ferment soigneuse- 
ment les deux portes. 

Ces Juifs-fkaraïmes rejettent le Talmud^ et 
nWt aucun défaut des Juifs polonais, le vol, 
Teffronterie, le mensonge, la bassesse, la saleté, 
la tromperie y quoiqu'ils leur ressemblent de 
figure. Leur séparation des talmudistes^ selon 
quelques savants, remonterait à plusieurs siècles 
avaiiV J.-*C., tandis que les babbinistes préten- 
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dent que cette secte ne date que de Pan ySo de 
J.-C. (i). 

Ils m^ont rappelé les Jui& de Koutaîs ; ils ont 
comme eux adopté le costume et les moeurs des 
peuples chez lesquels ils habitent : ils s^habillent 
a la tatare et parlent presqu^uniquemoit cette 
langue (2). 

La synagogue est entourée dW jardin, le 
seul de la ville ; les Juifs j célèbrent leur fête des 
Tabernacles. 

Au milieu de la ville, près d^une ancienne 
porte, chacun visite un mausolée orné dW élé- 
gant portique, cintré du côté Fouest, et qui con- 
siste en deux voûtes placées Fune sur Tautre. 
Ce turbé ou tombeau est consacré à Nénéked^ 
jan - Khanym , fille de Tokhtamiche - Khan, 
morte en 84i de THégire (i437-38 de J.-C.). 
La légende s^est emparée de ce monument 
comme elle P&i fait de Marie Potocka , et à tra- 
vers la divergence des récits , il est presqu^im- 
pos^le de remonter à Texacte vérité. 

(1) Archives -du nard^ en russe, mars «Ô27, n** 6, p. 97, 
et C. H. MontandoD) Guide, ^. 35i. Murawiew-Apostol, 
Reise nach Taurien^ p. io4. 

(2) Atlas, IIl^ série, arch. , pi. 32, fig. 3. Intérieur 
d'une chambre des Juifs Karaïmes et Tchoufoutkalé. La 
population de Tchoufoutkalé se compose de 49^ hommes 
et de 617 femmes, «n tout 1109 habitants juils. P. de 
Koeppen, Baktehisaraï jtur Zeâ der Choiera^ i83o, p. 26. 
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Le marquis de Castelnau, qui se vante d^étre 
un profond critique, et qui « se permet, au sujet 
a de ce tombeau, de rejeter toutes les versions 
« qui servent à endormir des Tatares, et que de 
a vieilles femmes , chroniques héréditaires , 
(( transmettront d^âge en âge, jusqu^à ce que 
« Famour du merveilleux soit éteint, » nous fait 
lui-même d^s contes à dormir debout, dans les- 
quels il mêle Tamerlan , la prise du Kaptchak , 
un jeune prince qui s^attire TafFection de Ta- 
merlan et en reçoit le royaume conquis sur 
Tokhtamiche; une fille du khan dépossédé, 
jeune, belle et malheureuse, qui aime le succes- 
seur de son père , des amours contrariées, un 
mariage, des scènes de terreur, des époux poi- 
gnardés, et un massacre affreux pendant que 
Tokhtamiche court après Tamerlan qui ravage 
la Russie. Il donne' tout cela pour de la vérité 
historique (i). Or, notez que le Kaptchak a été 
conquis par Tamerlan en iSyô et i3g5; que- ce 
conquérant est mort le 19 février i4o5 (2), et 
que la fille de Tokhtamiche est morte, selon Fins*^ 
cription de son tombeau, en 1487 ou i438 de 



(1) Le marq. de Gastelnau , Essai sur la Nouvelle- 
Russisf etc.,IIIyp. 182. 

(3) Chéréfeddin-Aii, Histoire de TUnour^Begy trad. de 
Pétis de la Croix, liv. 11, ch. a3, Uv. III, ch. 53, 54 ^t 55k 
Uv. VI, ch. 3o. 
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J:-C., c*est-à-dire Tan de THégire 84i. Poim^ 
concilier les faits , il ne se trouve qa^un petit 
anachronisme de 4o ans. 

Une autre légende, que je ne garantis pas da- 
vantage que la première , raconte que la fille de 
ToklitamSche s^amouracha d^un beau gentilhom- 
me génois , selon les uns , ou d'un mirza tatare^ 
selon d^autres. Son père ne voulant pas consentir 
à son mariage, elle prit la fuite avec son amant. 
Le couple amoureux se réfugia derrière les 
murailles imprenables de Kirkor. Un détache- 
ment envoyé à sa poursuite , ne put Tatteindre : 
une trahison fit tomber Tamant quelque temps 
après dans un piège que ceux qui le pom^sui- 
vaient lui avaient dressé. Nénékedjan, qui savait 
le sort qui attendait celui qu^elle aimait , ne 
voulut pas lui survivre , et dans son déserpoir, 
elle se précipita du haut des murailles de la for- 
teresse. Le père, affligé, fit enseveKr le corps de 
sa fille bien-aimée à Kirkor, et lui fît élever ce 
tombeau. Au dedans une inscription en fait 
connaître la destination , au dehors il est orné 
d^autres inscriptions arabes tirées du Koran (i). 



(i ) Archiyfûr wissensckaftfiche Kunde vonRusslwidy'Çdx 
A.Ërman,! cah« 18419 p< i84. Berlm, Rdmer. Mémoire» 
d^archéologie d'Odesaa. Pallas, Voyage^ etc., Il; p. 35 et 
SB 1 . La première fbis queTokhtamiche pamt à la com* de 
Tamerlan, c'était en 1376 : il avait au moins une vingtaine 
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Pallas et Clarke assureiit que Kirkor^ ancien 
nom d6 Tchoiifout-Kalé , était en la possession 
des Génois lorsque Nénékedjan s^y iréfugia (i). 
L^ fait ïi^est pas prouvé. Lé plus dnden auteur 
qui fasisé mention de Kerkrî (Kirkor) est About- 
féda {l34*)i qui Fa dite habitée pât* les jàs. En 
i3g6, on voit un khatt de Kirket^ combattre sur 
les rives du Don y contre Vitovt , grand-duc de 
Lithuanie. Vers Pan i4oo, Kirkor était la capi- 
tale des khans de la Crimée ; elle deVàit Fêtre 
encdt*e quand on érigea le tombeau de Néné- 
kedjan^ eii 1437. L^ambassadeur de la répu- 
blique de Venise , Ambroise Contarini , envoyé 
auprès d'Oussoun - Khan, rdi de Perse , nous 
apprend qUe pendant son séjouf à Kafa , en 
1474^ 1^ khan de Crimée résidait alors dans la 
forteresse de Kerker. Après la chute et la ruine 
des Génois, en i475, Mengli-Ghéreï-Khan était 
encore à KiAor, et ce fut lui qui, à cette époque, 
descendit dahs la tallée de Baktchisaraï poUr y 
fonder le palais dès khans et y ordonhef la 
construction de la porte de fer dont j^ai rapporté 
les inscriptions. On Ae sait quand les Génois 
auraient été maîtres de Kirkor ; car une fois en 
leur* possession, ils ne Tauraient perdu qu^après 



d'années alofs, puiscftic Tamerlan le imi à la tête d^une 
afÉckëe. £ii i438, il n'avâ:it |)as moins de 82 ans \ \ 
(1) Palias, Foy.) 11, p. 5Si . Clarke, f^oy.y 11, p. 86. 
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la prise de Ka&, en 147^9 et c^est ce qui est con- 
traire aux faits. Kirkor n^a pas plus été génois 
que Mangoup et qu^Eski-Krim. 

Le nom de Tchoufout^Kalé (forteresse des 
Juifs) ne commença à être en usage qu'^à la fin 
du dix-septième siècle , lorsque la population 
juive eut remplacé complètement la population 
tatare qui s^était établie à Baktchisaraï : mais ce 
nom n^est connu que des étrangers, et les Juifs 
entre eux. ne se servent, dans leurs actes d^achats 
et de ventes, que de Tancien nom de Kirkor. 

Von peut se convaincre que Kirkor a été 
beaucoup plus grand qo^aujourd^bui, par Fins.-^ 
pection de la partie du promontoire que n^occu- 
pent pas les Juifs. Elle est couverte de fonde-* 
ments d^édifîces.en pierre qui peu vent appartenir 
à une époque encore plus reculée que les khans 
et les Tatares (i)> 

Tchoufout-Kalé rentre dans la catégorie de 
toutes les villes cryptes placées à Tentrée des 
cluses crétacées,, et dominées par des lieux de 

(1) Selon de La Mourante , il y avait dan» cette partie 
du promontoire un puits ou citerne naturelle construite en 
belles pierres et remplie d'une eau qui ne tarissait jamais. 
.L'on ignore aujourd'hui où est ce puits qui a été sans doute 
bouché par les Turcs. Il lui parut, an tique. L'on gar- 
dait ici déjeunes chevaux à l'herbe pour les grands festins 
du khan ; on j avait mis aussi des cerfs : il n'en existe 
plu8« Voyage en Eut, ^ en Asie j^ ^^t P* 47» 
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refuge, fortifiés par la nature. Il a été habité de 
tout temps, et n'a pas joué chez les Tauro-Scy- 
thes un moindre rôl^ que Inkerman, Mangoup^ 
Katchikalène ou Tépékerman. 

La ville crypte était taillée au-dessous de la 
forteresse, dans les flancs du petit yallon. Les 
cryptes sont simples et semblables à celles que 
j'ai décrites. Devant Tune de ces grottes , je vis 
deux, petites citernes creusées dans le roc , avec 
des ouvertures circulaires. Peut-être étaient-ce 
des sUos ? J'ai compté à peu près 5o cryptes de 
ce côté-là. Sur le flanc du promontoire, un sen- 
tier qui serpente parmi les cryptes , et qui est 
taillé en partie dans le roc vif, avec des degrés, 
menait des cryptes à la forteresse , en passant à 
côté de quelques sources qui fournissent seules 
de Peau aux juifs. Des porteurs sont continuel- 
lement occupés à la transporter sur des ânes 
chargés de deux petits barils. Ce sentier est celui 
que suivent les marchands juifs quand ils vont 
à Baktchisaraï et qu'ils en reviennent le soir. 

En face des cryptes vides, en paraissent d'au- 
tres dans le rocher opposé à la forteresse ; elles 
sont aussi abandonnées, à l'exception du monas- 
tère de T Assomption de Notre-Dame , dont le 
temple et les cellules sont encore cryptiques (i). 

(i) Atlas, IP série, pitt., pi. 46. Comparez avec la vue 
que donne G. H. Montandon, Guide^^, n° 14. La gi%ndQ 
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La vue que j^en ai donnée servira à faire com- 
prendre ce que sont des cryptes , quand elles 
sont habitées ; et quand *off y a ajouté à Fexté- 
rieur des cloisons en bois, des murs, des toits, 
des escaliers , des galeries, etc. , comme c^est ici 
le cas. L^on voit très-bien que ce monastère 
n^occupe qu^une très-faible partie des anciennes 
cryptes dont plusieurs devaient être immenses. 
Les éboulements des rochers ont fait crouler la 
plupart des façades, et il ne reste plus que la 
partie reculée ou le fond des cryptes , ouvertes 
ainsi à tous les regards. Une saiUie de rocher, 
aujourd'hui couverte de buissons , servait jadis 
de rue pour Tétage supérieur qu^occupe le mo- 
nastère ; les Grecs riches aiment à se faire ense- 
velir sur ce Sol sacré, et les croix blanches tail- 
lées en pierre désignent leurs tombes. 

Le chemin principal qui mène à Baktchisaraï, 
plus long que le sentier, passe en tournant au 
fond du vallon du monaslèï'e, à côté du magni- 
fique groupe de chênes qui remplissent Textré- 
mité du plissement du vallon. La surprise 
augmente en approchant, et le nom de Vallée 



fête du monastère e»t le 1 5 du mois d août : il se fait alors 
UD concours prodigieux de pèlerins venus de toute la 
Grimée. Son nom, dans l'ancienne hydrographie russe 
(en russe), p. i6, est SohiUchouki y qu*on prononce au- 
joiuâ'hui Salaichik, 
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de Josaphat que lui donnent les Karaïmes, est 
justifié par le nombre considérable de tombes 
taillées en craie blanche, rangées sous les arbres 
et le long des sentiers. Leur teinte éclatante 
ressort sur les buissons et sur le gazon qui re- 
couvrent ce jardin soigneusement entretenu. 
Les plus simples de ces tombes sont les plus 
anciennes; elles ont Fair de cercueils en 
pierre (i). D'autres, comme les tombes grec- 
ques, sont surmontées d'une forme de tour qui 
se répète chez les Karaïmes aux deux extrémi- 
tés (2). Pallas les désigne sous le nom de tom- 
bes'bicomes. Sur quelques rares sarcophages, 
sont dressées sur le devant des plaques ornées 
de rosaces (3) . Elles rappellent les cippes des 
tombes des Juifs polonais. La plupart portent 
des inscriptions hébraïques, dont les plus an- 
ciennes ici sont de Fan 6009 et de Fan 5oi3 du 
monde (1 249 et i 253 de J.-C.) (4). A côté de ces 
tombes variées et élégamment taillées, il en est 
qui ne consistent qu'en amas informes de pierres 
entassées : c'est la sépulture du pauvre. 

J'ai dessiné, IF série, pi. 461 l'aspect général 



(1) AtUdt IV*" Mtriey archéol., pi. 3oy fig« 7. 
(a) Id., id., fig. 8. Tombe bicorne ancienne, fig. 9. 
Tombe bicorne plus récente. 

(3) Id., id.,fig. 10. 

(4) P. de Koeppen, KrimskiimSbornikj p, iget 3o6. 
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de la vallée de Josaphat, au travers des chênes : 
dans le lointain à droite, Ton distingue la porte 
d^entrée, avec une partie de la muraille ruinée^ 
derrière lesquelles se cache Tchoufout-Kalé. 

A la jonction du petit vallon du monastère de 
TAssomption et de la vallée de Baktchisaraï, près 
d^un médressè ou gymnase tatare, s^élève un 
tombeau richement orné, que j^ai dessiné IIP 
série, pi. 28. Il est dans le style des monuments 
de Madjar et d^Eski-Yourt , et consiste en un 
portique qui précède un dôme. Les côtés du 
portique sont occupés de chaque côté par un 
maharab (niche de Fiman), comme au vieux 
tombeau d^Eski-Yourt. Ces maharabs rappel- 
lent celui de la forteresse de Soudak. Tous les 
ornements, ainsi que ceux de la voûte en ogive 
mauresque ornée de caissons, sont taillés en 
craie blanche, comme les tombeaux de la vallée 
de Josaphat. 

M. Montandon indiqi|e ce mausolée comme 
celui de Mengli-Gherel^ reconnu khan de Cri- 
mée en 883 de Phégire (i478) par Mahomet IV, 
et mort en gii de Phégire (i5i5). Ce tombeau 
est plus beau que sa vie, tissu de cruautés, de 
fourberies et de rapines (1). Il avait fondé le 
médressè voisin, appelé SalatchUc^Médresse^ qui 



(t) Le maix{. de Gastelnau, Essai sur rhist. delaNouv.-' 
Russie f 1. 1, p. aa8. 
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peut contenir cent dix étudiants. L'édifice, con- 
struit en pierre, est divisé par petites cellules, 
où se logent jusqu'^à dix individus qui s'associent 
pour la nourriture et ce qui tient à leur mé- 
nage. Les professeurs sont des effendis qui en- 
seignent la religion, un peu d'histoire, de calcul 
et d'astrologie (i). 



Formation crétacée à Baktchisaràï. — Néocomien à Man- 
gouche. — Cratère d^éruption de la Badrak et de 
l'Aima. 

Baktchisaràï n'est pas seulement intéressant 
sous le rapport historique et archéologique; 
mais il Test surtout sous le point de vue géolo- 
gique : Baktchisaràï et ses alentours m'ont servi 
de type dans la distribution des étages crétacés 
en Crimée, et dans la fixation de leurs carac- 
tères. 

Les étages inférieurs que f ai si souvent nom- 
més de n"* 6 à n"* io, constituent les deux mu*- 
railles qui forment la cluse principale. Ici, de 
même que le long du crét^ les couches ascendent 
dans le sens de la chaîne taurique ; c'est pour- 



ri) C. H. Montandon, Guide j-ç. 216. Il cite encore 
deux autres médressès à Baktchisaràï renfermant Fun 70^ 
l'autre ii5 étudiants. — Total agS pour les trois. 
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quoi les ouyertures des cluses de ce côté«là sont 
si majestueuses; c^est pourquoi le promontoire 
de Tchoufout^Kalé est si imposant, et tellement 
inabordable de toutes parts : mais ces mêmes 
couches s^abaissant vers la steppe, les flanqs de 
la cluse diminuent de hauteur, et la cluse dispa- 
raîtrait bientôt si d^autres couches de la craie ne 
s^élevaient vers ce soubassement pour en pro- 
longer rencaissement. 

Cependant ces couches supérieures étant tou- 
tes d^une nature marneuse, elles forment au lieu 
de murailles des talus plus ou moins incUnés, 
terminés par de nouvelles couches soUdes et 
compactes, celles du calcaire à nummulites dont 
les massifs rongés couronnent le côté septen-* 
trional du vallon de Baktchisaraï d^une manière 
si extraordinaire, qu^elle frappe tous les vàya-^ 
geurs (i). 

Gestf dans ces talus accessibles à Fétude , qui 
dominent la ville, que j^ai étudié pendant plusieurs 
jours, cherchant des limites que j^ai fixées dans le 
tableau ci-joint, auquel j^ajouterai les remarques 
suivantes : 

Les nummulites sont combinées avec uxie 



(t) Voyez an échantillon de cette coraiche bizaiTe^dans 
le dessin que M. C. H. Montandon a donné de ta. cour du 
palais de Balitchisaraï ^ Guide du Far. y pi. n5» i3. Vojez 
aussi le tjpe d'une clttse, comme celle de fiakiohiaaral» 
Atlas, Vt série^«pL i4> %• 2- 



J 
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) CALCAIRE A NUMMULITES. 



N» 1. 



Ca 



Conoclypus conoïdens, Ag. 

— Du Bois, Ag. 
Ambiipygus latus, Ag. 
Nummulites irregularis, Desh. 

— disUns, Desh. 

— polygiratus, Desh 

— rotularîus, Desh. 

— placentula, Desh. 



N« 4. 



Ma^ 
grise ,1 
de 2 ai 



Mai- 
à i3 ce 



Belemnites mucronatus. 
Nummulites. 



Mari — - 
bullifc^ 

1 



PaHtQ€rinit€Sf nov. spec. 



— striata, Goldf. 
^céph. — micropora, Gôldf. 

Scyphia Oeynhausii, Goldf.. 
I — furcata, Goldf. 

Manon cajûtalum, Goldf. 

Scyphia reticulata, Goldf. 

Meandripa. 

Turbinolia^ 

Serpula. 
\ Lithodendron. 

Pavonia ? 

Fungia discoïdea, Goldf. 

Belemoites, plus. esp. 



T. VI, p 



■1 
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masse blanche ci*ayeuse de différente densité ^ 
qui se brise par éclats : elle ne résiste pas aux 
intempéries de Fair ; elle s'altère facilement , et 
p^r s^ destruction, donne au calcaire aes formes 
arrondies , de tête^ , de boules , de dômes et de 
tours. Les cavités y soi^t fréquentes par la 
n^éme raison* 

VOstrea latissima Desh. (i), comme l'indi- 
que le tableau, commence dans la partie infé-* 
rieure du calcaire à nummulites et descend à 
travers le n° 2 , jusqu'au milieu du n" 3. Ce 
fos^le seul suffirait pour prouver que le calcaire 
à nummuUtes est plutôt crétacé que tertiaire. 

Lorsque YOstrea latissima ces$e , commence 
VOstrea vesicularisy peuplant les n"' 4i 5, 6, 
7 et 8 : c'est une vi^aie substitution qui se re« 
nouvelle plus bas encore, oùXExogyra columba 
succède à VOstrea vesicularis pour les n*"" g et io. 
Vj^ogyra couloniy le caractère essentiel du 
néocomien, se concentre dans le n** i2. 

Il n'est aucun fossile gui vive à tr^vera tous 
les étages crétacés du néocomioa « au caleaire à 
nun^mulites : tous sans es^^ception ont une exis- 
tence partielle ^ qui se réduit à i^i istpnibre pktR 
ou moins grand des étages que j'ai marqués. Le» 
genres seuls ont le privilège de subsister à trat^ 

(t) Ostwea gigantea^ Siow., Bander etc., de Verneuil^ 
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vers la formation entière ; encore tous n^onl-ilâ 
pas cette étendue dVxistence. Si les genres Tere-- 
bratula , Ostrea , Pecten , ont des représentants 
dans toutes les couches , Ton voit les ammo- 
nites disparaître complètement lorsque le num- 
mulùes coomiencent. 

Ceci prouve combien il est difficile de fixer des 
limites rigoureuses à une formation quelconque , 
en niant toute identité , et en jetant Panathéme 
contre tout fossile qui oserait franchir les limites 
que nous avons prescrites. Il est facile d^ad- 
mettre des époques de mort générale , de des- 
tiniction de tous les êtres sans rémission ; mais 
dès quW vient à Inapplication de pareilles théo- 
ries absolues , que de difficultés , que d^impossi- 
bilités , qui viennent de ce que nous envisageons 
Dieu comme un rigoriste applicateur *de nos 
règles,- sans faire la part de la largeur, de Tarn- 
pleur des limites qu^il a données à toutes les 
méthodes d^existence, de la flexibilité qu^il a 
imprimée à sa matière organique , variable à Pin- 
fini, et des moyens sans nombre qu^il peut 
employer pour arriver à PaccompUssement de 
ses fins. Notre esprit aime à généraUser et lutte 
sans cesse contre les individualités qui gênent 
sa marche bornée , lot de Pimperfection . Pour 
Dieu, rien n^est général, rien n'est particulier, 
les modifications , les exceptions , les variétés , 
ne sont pas plus pour lui que les individualités, 
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parce que si sa sagesse est sans bornes , sa science 
Test aussi* N^avons-nous pas !a preuve que des 
éléments chimiques les plus simples, il arrive aux 
combinaisons les plus variées , et qui mettra des 
bornes aux mille millions de formes dont il re- 
vêtira un simple principe de vie? Admettons, si 
Ton veut, jusqu^à un certain point, des non- 
identités relatives dans les espèces, mais sans 
nous prononcer sur des non-identités absolues. 
Ne disons pas que le fait prouve quHl a' été im- 
possible à la Divinité de reproduire à des épo- 
ques géologiques successives, les mêmes espèces, 
puisqu'elle reproduisait les mêmes genres. Ne 
parlons pas de limites absolues des formations , 
de déluge, d^hiver, dé feu, de iner, de généralité 
absolue. Admettons-le quelquefois en principe 
d^examen, mais jamais en pratique : ce serait se 
fermer le chemin vers toute science divine. C'est 
assez dire combien une théorie qui admet d'une 
manière' absolue, une solution de continuité 
d'existence dans la totalité des êtres, aux limites 
géologiques, est encore loin d'être prouvée. 

•'Quant â la nature minéralogique des étages 
qtïe jVi itldiqués , elle est , à peu de variétés près, 
là même dans presque toute cette partie de la 
Crimée;' 

J^ai dit que les groupes supérieurs au n** 6 
étaient marneux. Le n° 4 se distingue par un 
air bulliforme ou amygdaloïde; la marne en se 
VI. 23' 
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ilélitant forme des corps ronds ou oblongs. 
(]ett6 marne est brillante et paraît micacée. Le 
fer sulfuré n'est pas rare en rognons qui ont 
aggloméré des fossiles* 

Le n"" 6 forme huit à neuf énormes bancs régu- 
liers , bien (listincts , d\ine teinte jaunâtre ; ce 
sont les derniers dépôts du grès vert proprement 
<lit. Les couches inférieures de ce groupe pren- 
nent une apparence blanchâtre, résultat de Ta- 
bondance deTélément crétacé moins mélangé de 
chlorite. Ce groupe fournit d'excellentes pierres 
de taille , d'une solidité qui étonne en considé- 
rant sa nature crayeuse. La grande mosquée du 
palais et les principaux édifices de Baktchisaraï 
-«n sont construits. On en a fait usage pour- les 
tombes de la vallée de Josaphat, de Katchika- 
lène ; c'est la même que celle qu'on exploite soua 
le nom de pierre d^Inkerman , pour les cons- 
tructions de Sévastopol , et qu'pn a exportée sur 
la côte dç Crimée pour unç foule d^monumeipits, 
la mosquée d'Aloupka, les tomber de Laspi, etc, 

Le n° 7 est plus marneux , se délite par con^- 
quent plus facilepient. Le vrai gréa verf com- 
mence avec le n" 8. Sa nature grenue et ça, 
teinte chloritée lui donnent l'apparejqce d^upe; 
molasse suisse , et l'on ne peut rien trouYef.'4?> 
plus identique avec les grès verts, der^^uj^çipe qc- 
cidentale et avec ceux ^es bprds du, JJflippr, pjfj^Éi, 
-de Boutchak. Son ép^is$ei4r e^l v^ria,^-; *I^ft; 
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abondent les grypbées , les bélemnites, les naû^ 
ules ; les peigues sont encore rarissimes ici. 

Cest tout le contraire dans le n* 9 ; tantôt 
marneux, tantôt grès chlorité, où Ton est étonné 
dç Toir une ps^eille abondance de peignes de 
plM$ieurs espèces entassés les uns sur les autres, 
et remplissant pèle- mêle toute la couche avec 
les autres fossiles du fableau. Hien dWé, de 
brisé dans ces témoins organiques. Parci-^parlà 
paraissent quelques-uns des noyaux turrités 
d^un fossile d^origine étrangère , dont j^ai parlé 
plus haut. 

Dans le n" 10 , se trouve exclusivement VOs- 
O'ça biauriculata etYJSM>gyra columba / les our- 
sins et les polypiers de différents genres y abon- 
dent. 

Ces groupes, du n** 7 au n" lo, étant rongés 
par Tair, présentent le plus singulier effet ; c^ 
les coquillages ayant réâsté plua que la roche , 
on le^ voit à nu et à moitié dégagés sur la wr- 
fftce du rocber qu^ils hérissent. Ici Tétude est fa* 
cUe, JP^aiUfSurs , une multitude de tubes en ap^ 
p^ence coralliques , et de 4 hgnes de diamètre^ 
«f crois^^t en tous pens dans les n°' 8 et 9. 
: Enfin 9 remarijuxms que les groupes des n** 7 à 
ti* 10, ét^nt plus facilement entraînés ou dé- 
trui^ que le n" 6 , qui repose dessus , il se. fait 
dan^ cette dernière roche des fentes qui déterapi- 
nent tout à coup des éboulements de blocs im- 



— 356 — 

ûienses, qui hérissent pittoresquement le fond 
de la vallée ; dernièrement une catastrophe 
pareille a écvasé un grand troupeau de noiou- 
tons. 

Pour étudier le n* 1 1 et le n*" 1 2 , notre né(h 
comien , il faut sortir de la cluse et s^avancer 
dans la combe vers le pied de la chaîne Tauri- 
que. J^en ai marqué la limite dans ma carte par 
le vallon de Chouli, par Adeim-Tchokrak, Bias- 
Sala. En montant de ce village vers Mangouche, 
on trouve au-dessus du schiste une roche sa- 
blonneuse 9 jaune , comme la pierre jaune du 
néocomien à Neuchâtel. Elle est quelquefois 
pétrie de gros gravier et devient un poudingue 
rempli de pétrifications. Mais nulle part, en 
Crimée , le néocomien n'^obtient un développe- 
tnent plus intéressant , plus riche en faits nou- 
veaux et faciles à étudier, qu^à Mangouche et sur 
les rives de la Badrak et de FAlma. 

Mangouche se reconnaît de loin à deux collines 
semblables à des cônes tronquée. CescolKnes sont 
là comme les postes avancés deia formation cré- 
tacée. Elles se composent, ainsi que le fond du so} 
qui s^étend jùsqu^à la chaîne Taurique , éh schiâte 
du lias, semblable à celui de la côte , le même qui 
supporte le§ roches caltaireâ jurassiqtie^i La 
Katche jusqu^à Biassak, la Badk^ak jùsqtfâ Maib- 
gôuche, TAIma jusqu'à BLaragatche,'è6rit encais- 
sées par ce'scliiste fen 3os et en conïrfeforts. Il 
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est contourné dans ses couches comme il Tesl 
généralement le long de la côte. 

Les deux collines coniques de Mangouche 
méritent qu'on les étudie sous ce rapport (i). 
On voit les couches du schiste monter , se bri-^ 
ser , redescendre et remonter comme les vagues 
de la mer* 

Sur ce schiste ainsi contourné et révolutionné 
repose Pétage du néocomien dans ime horizon-<- 
lalité presque parfaite. C'est un calcaire jaune ^ 
sablonneux , dans lequel se trouve un banc de 
sable aussi jaune, rempli de fort beaux fos- 
siles (a). Cette formation fait corniche au som-» 
met de la colline , et sa teinte tranche sur le 
noir du schiste. 

Le néocomien, en reposant ainsi immédiate- 
ment sur le schiste, en a enclavé les têtes re*- 
dressées des couches qui hérissaient le fond de 
la mer ; mais on ne voit pas d'altération , ni d'u- 
sure à ces têtes de couches , ce qui prouve que 
le dépôt du néocomien a dû se faire dans une 
mer assez profonde. D'ailleurs, il n'y a pas de 
cailloux roulés dans le néocomien , sauf quel- 
ques petits échantillons arrondis de quartz blanc. 



/^ 



(i) Atlas, V** série, coupes et pians, pi. i3. 

(2) Ce Ht de sable jaune repose immédiatement au- 
dessus d'une couclie de calcaire jaune de s pieds d'épais- 
Si^m' ^\\\ }t ^^p£M:<; du schisme . x 
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Enfia , le nëocomieti n*a pas partout la même 
épaisseur; en nÎTelant le fond dé la mer, il a 
d'abord rempli les creux, et par conséquent il 
présente plus de couches dans ces endroifs^là 
que sur les reliefs du sol. 

Maintenant, comment ces deux collines de 
Mangouche se trouvent-elles là isolées ? car l'é-^» 
tage néocomien a été un jour continu , et au* 
jourd^hui on le voit brisé et disloqué comme des 
glaçons qui nagent à Taventure. Des ravins de 
3 à 4^0 pieds de profondeur, taillés dans le 
schiste, les séparent, et à côté des deux lam- 
beaux qui couronnent les collines a et b ^ Ton 
en voit d^autres (la colline c par exemple) qui 
sont à des hauteurs bien différentes , quoique 
les membres de ta corniche néocomienne, qui a 
ici environ 2o à â5 pieds d^épaisseur, corres- 
pondent, trait pour trait, détail pour détail , d^un 
lambeau à Tautre. Dans un des dessins de la 
planche i3 , j^ai cherché à faire ressortir ces n*H 
vaux différents : mais le fait devient encore plus 
sensible quand on poursuit les allures du néo^ 
comien aunlelà de la Badrak , jusqu^à TAlma. 

Le néocomien, toujours reposant sur le schiste, 
recommence au-delà de la Badrak ; mais bientôt, 
par une transition exlraordinaire , on le voit 
passer sur le dos. des porphyres , et formant de 
sa corniche déchirée un» suite de murailles à 
pic jaunes, irrégulières ^ il circonscrit un golfe 



\ 
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de 2 I verst de diamètre, que la iialure. des 
roches porphyriques qui le remplissent, me 
font comparer au Cratère d^'éruplion d'^un vol- 
can. 

Au fond du golfe, du point que les Tatares 
nippeWent DongouZ'Koba (la caverne du co- 
chon ) , à la montagne de Bakla , letage néoco- 
mien quia 1 5 pieds d^épaisseur environ et 5oo 
pieds de hauteur au moins au-desâus dePAlma,: 
s^incline doucement sous un angle de lo** à i5*^ 
pour passer sous la craie du mont Bakla , et sur 
cette distance de plus d^'un verst , il ne perd 
rien de sa régularité, quoiqu^étabU sur le por- 
phyre amygdaloïde, dont le niveau est uniforme 
comme celui du néocomien. 

En voyant une chose pareille, on dirait une 
massR qtrî a coulé comme de la lave , et qui s^est 
nivelée comme de Feau en formant des cpuches 
successives, et en prenant même une apparence 
feuilletée. Mais commeht arrive-l-il alors que de 
grandes masses de pot*^hyf e aient pénétré dans 
le calcaire jaune, TaieiK fehdfù pour remplir les 
fentes et empâter triênie dès fragmehts du cal- 

Caire? Cependant on ne Remarque que peu ôii 
point d'^altératîon aui poihts de contact du por- 
phyre pétri d^amàndesde silex calcédoine ,. mê- 

fés à là oïÊfSâè amygdaloïde. * 

Il ne fout qaexatniner ici lé néocomien pour 

se Convaincre qlife Ta métamorphosé causée par 
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les roches ignées n^a pu èjlre considérable. Car^ 
sauf les failles , les couches ne sont point fissu-* 
rées ou disloquées dans leur intérieur» Le ro- 
cher néocomien entier est composé de poly- 
piers en gâteaux qui sont entassés les uns sur les 
autres et dans le plus bel état de conservation. 
Ils peuvent rivaliser avec ce que nous trouvons 
de plus beau dans notre néocomien neuchâte* 
lois. On voit qu'il s'en est fait sur place un dé- 
pôt, auquel il s'est mêlé peu d'huîtres, de pei- 
gnes et d'univalves. Un sable jaune calcaire, 
brillant à la cassure , sert de ciment. On peut 
retirer facilement les fossiles de ce sable. Quel- 
quefois la coquille a disparu et il n'est resté que 
le moule, comme c'est le cas pour les Melania 
heddigtonensis Sow. Mais le moule est entouré 
de sable qui ne remplit pas l'intervalle que la 
coquille en disparaissant a laissé. 

Nulle autre roche crétacée ne repose sur ces 
bancs et lambeaux de néocomien ^ dont la sur- 
face a été complètement dénudée. On peut mar- 
chfsr ainsi sur le néocomien , et suivre sa limite 
avancée jusqu'à l'Aima^. où une ^puvelle page à 
étudier doit arrêter le géologue. C'est en gros 
une répétition de ce que nous venons de voir sur 
la Badrak, un cratère d'éruption, dont le néo- 
comien forme la corniche ,, .mais avec des va- 
riantes qu'il est nécessaire de signaler; , 

A Karagatche^ immédiaten^ent ^lïr la rive 
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gauche de TAlnia (voyez la coupe de A à B, 
pi. i3) , les couches du néocomien que j^ai si- 
gnalées à Mangouche et à Dongouz-Koba , avec 
leur surface dénudée , reposent immédiatement 
sur le porphyre amygdaloïde épanché f mais 
lorsqu^on suit cette couche en descendant FAlma, 
on la trouve recouverte par quelques couches 
d'aune marne blanche schisteuse, puis par d^autres 
couches de schiste noir , les deux sans pétrifica- 
tion quelconque, séparant le premier b$inc de 
néocomien à\\n second banc où, dans ujie m^sse 
jaune ferrugineuse , la nature s^est plu à entas- 
ser avec profusion les plus beaux fossiles néo- 
comiens. Tels sont des ammonites, des hamites, 
des nautiles, des térébratules , des pleuroto- 
maires , dont Pensemble rappelle les espèces et 
les formes des fossiles du uéocomien neuchâ** 
telois(i). . 

I^a position respective du néocomien ressort 
encore mieux, en poursuivant son exploration 
jusqu^à la cluse de. FAlma , où paraît , comme je 
Fai signalé à Foccasion des terres à foulon dUn- 

. Çi) Les espèces parfaitement identiques avec le néoco- 
mien neuchâtelois sont : VExogyra Couîoni (Aquila), le 
Nauiilus radiatus Sow., qui est très-rapproché de Yeieg-ans 
de Neuchâtel et du Mormont , la Terebratula hiplicata^ la 
Teitebratula vicii^afisj U\ PUunw^a pticata Ag.y le .Discoi" 
den.n^acropyga h%^y le Cidaris 4:lunifem ^ le Cidofis vesi-- 
cuiosa, eic, . ' .,.,,; 
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kennaii , un grès très-'lendrc , puis 4o pieds d^é- 
paîsseur d'an schiste noir recouvert de la terre 
à foulon (i). Tel est ntoû n* il crétacé, soit le 
deuxième étage de la craie interposé entre le 
néocomien et le troisième étage qui comprend 
tout le grès vert. 

En considérant la nature des différents ter- 
rains qui reposent sur le banc solide du néoco- 
mien jusqu'au grès vert , Ton ne s'étonne plus 
de voir les dénudalions si complètes sur plu-^ 
sieurs points que j'ai indiqués : toujours est-il 
qu'il faut qu'une cause ait agi puissamment porn- 
cela. 

Mais ici je remai^que combien l'étage du grès 
vert qui avait acquis un si grand développement 
d'Inkerman à Baktchisaraî, à déjà perdu de son 
épaisseur et de son importance à une si petite 
distance de Baktchisaraï : il ira encore en dimi- 
nuant vers les rives de Salghir à Simféropol. 
Ici , il est représenté par une dizaine de pieds 
d'épaisseur de craie chloritée , remplie de pe-- 
tites bélemnites, et d'un nouveau genre de 
fossiles. 

Par contre, le quatrième étage crétacé qui 
représente la craie blanche de Meudon et de 

(i) Ce schiste noir est sulfureux et sans pétrification. 
l\ parait que cf était là que gisaient les lignites éè l'Âtûia 
qu'on a prises pour de la houille. 
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Hughen (mes n* 2, 3, ^ei5)^ n'a rien perdu de 
son extension. C'est une marne blanche ^ dure, 
à cassure concoïde, teinte par le fer et mélangée 
de couches bleuâtres. Même distribution de fos- 
siles qu'à Baktchisâraï» Une couche riche en 
PodopsiSj en Inoùéramus Cuçîerm\ qudques be- 
lemnites viennent d'abord; puis abondance d'O^- 
trêa vesicularfs^ qui cesse quand paraît VOstrea 
iaiïssima Desh» Ce fossile passe dans le Calcaire 
à nummuUtes qui recouvre immédiatement la 
craie, en prenant ses formes rongées et bizarres. 
Sur la rive droite de l'Aima, j^ai visité une 
grande et belle grotte avec une coupole au 
fond , laissée par la nature , à l'angle même où la 
couche du calcaire est brisée pour former la 
cluse de l'Almà (i). 

\Au^e6S0Us de la grotte dont les puits de 
aavon fotôile ou. de terre k foulon ( Kéfé^kâl* ) 
Sur cette riiredroii^, le néocomien qui borde 
la partie crétacée faisant face à Karagatche^ est 
d'abord semblable à celui de l'autre rive , et re- 
pose aussi immédiatement sur les porphyres; 
mais sur la petite coUifïe de Belîeçuê i adossée à 
la campagne de Sobla (Sabh), le porphyre'*a 
fi^du la roche néocomienne qui est pénétrée 



(1) Le village de Kabaza^ qui est au pied du rocher oii 
est la grotte, a emprunté son nom de cette particularîté : 
^o//a signifie ^/To//^eiitatâre. ' '■ 
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dans tous les sens d^un porphyre noir extrême- 
ment pesant. Le schiste a été traité de la même 
manière. 

Dans la direction de la vallée du Salghir , les 
collines couronnées de néocomien montent jus* 
qu^à une hauteur de 3 à4oo pieds au-dessus 
de TAlma, et traversant le ruisseau Tache ^ 
elles vont rejoindre la corniche de néocomien, ^ 
auquel le ruisseau de Rourtsi sert de limif- 
te (i). 

En avant de cette limite continue, se trouvent 
aussi, comme à Mangouche, des lambeaux isolés 
de néocomien, placés en avant du système sur les 
sommets des collines de schiste. 11 est fort pos- 
sible quHl y en ait davantage que je n^en ai 
marqué : car les noms des deux châteaux ruinés 
de Saramanbache-Kalé et de Sarisap^Ker- 
mon , dans la composition desquels entre le mot 
ta tare Sari^ jaune , indiqueraient que ces forts 
sonJL construits sur du néocomien (a). 

Ma description jusquHci a été assez explicite 
pour avoir démontré que le groupe crétacé , et 
principalement le néoeomien , ont été exposés à 
des altérations sans nombre , telles que dénuda- 
tion, dislocation, soulèvement, brisure, qui 
seraient énigmatiques , sans la présence des 

(i) Tome V, p. 402. 

(2) P. de Koeppen, Sborniky p. 3i8. 
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agents qui les ont opérées. Cela n^est pas dou-r 
teux. Mais comment et quand ont-ils agi? C'est 
une question à laquelle il est plu$ diffîçUe de 
répondre. 

D'abord , que j'explique la natvtre dfe ces 
agents. . , 

Dans le craûre de Pjtlma^ entre Karagatçfae 
et la colline de Bellevue , la partie inférieure de 
la rocke ignée re$seinble assez au granit ophiti- 
que du Kasttie , vulgairement appelée Grûn- 
siein : à côté , sur la rive droite , 9C1 pied de la 
coUine a surgi unjetJtiasaltique^ d<m.tles.prîsmes 
réguliers à six pans , d'environ un pied de face , 
soilt couchés horizontalement : leiuPr direction 
Qst dans le sens transversal de la ♦ rivîèw.. ta 
couleur de ce basalte est bleuâtre } il est aciQom- 
pagné d'autres jets non prismatiques , d'uà- ba- 
salte noir d'une pesanteur relative considé- 
rable. ! . 

Avec ce granit et ce basalte paraisseiut^^es 
ni«(sses considéraWea de porpïiyr? amy gdalpïfîfti 
àotÀ la pâte «st> remplie de giswps grQ$ç cpmme^ 

D^utres jets isolée! percent à travers le *4*i$te. 
en remontant l'Aima : j'en ai observé jusqu'à 
Béche{f. Ce sont endore du porphyre anaf^gdâ- 
loïdé et surtout de l'ophitone , dont la couleur 
et J^e grain ont cîbnné poûr'la preniière fois à 
M. Krjukow l'idée de le po|ïr ppur en faiçé des 
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urnes et d^autres objels d^une fort belle appa-^ 
rence (i). 

Dans le cratère de la Badrak , les roches 
sont les mêmes ; de Tophitone et du poi'phyre 
am ygdaloïde ; senlemeiit je u^ai pas vu de ba-^ 
salte. 

En un mot , que scHit ces rocher ignées ? Une 
parfaite répétition de ce que j^ai tu sur la câte 
de Crimée , à Foroze , à Laspi , et surtout au 
promontoire Parthénique, Ainsi, iLest plus que. 
probable qu^llle sîmultan&'té d^efiorts fdutoniens/. 
aura lié ces diâiérenl^ groupes ignés qui. entou-> 
rent la chaîne taurique. - • 

En parlant du cratère df^^vptwn et de soulè* 
i^ement de la vallée du Salghir(i. Y, p. /^Oi)^ 
j^ai ùm prouver par les effets y trois efibrta ou 
éruptiions plutooiniennes ; la première^ qui a re- 
dressé leè poudingues «iciens ; la seconde qiu » 
soulevé le jura et la chaîne taurique ; sur \e^ jets 
de cette éruption s^est déposé le néooQimeQ de 
Kourtsi, !Enfin , \a troi^iéln^ éruption est voloi^ 
nique ; elte |0$t caractériséepar la couche à béliees 
qui commence Tétage du tertiaire de la sief^pe^ 
et paries galets de Saralli^Kiat et de Mamak. 
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i»ffrMfiVi^a*apponée&R*rJI, à^l^yiffi^^ lu le 26 oct.^ 
i838, XopJUfonç. d<^ Béfîhey est noté sous le nom de Fein^ 
iorniger Ifioriti (^Bulletin scièntif. de àJcad, des S-ciéftci/ 
deSi^éiersïourg,t.\;n^ A:) ' - ' ^^ > .. • *^ .. 



En ihèse généi^alef sur la côte de Crimée^ Ton 
peut affirmer positivemenl que les jets igoés. ont 
Irfivaillo la jçkaînô. Uunque après 1^ d^pot du 
lias et du jura-, . 

Au cap Parihéfiiqwfy Iqs f$iU^ *PPt .iWfin^ va- 
gues, et Voo peut croire ngtamiDeu^i s^sparn' 
l^p. de baMleversejao^nts^ plu^ fliii<:|if^^, à M.ne 
grande révolution à la fim. d^ VépoqM^ d^ la 
craWi |e Cîilcwr^ à^n^mmulites y co«iprip. 
Graud ép^nch^o^^nt dj^pprphyre ^i|iygd«loïde, 
et d^autres roches sur lesq^^li; s^Q^fc clépo$4e 
immédiat^niQDt lain^^^oe bU^^ç^^, bnllaa(«^ pre- 
mier étage t^rti^ri?* Pès^Qr^,; tiîw* vokcmy c« 
centre d'éruption n'a cçssé d'agir pendant toute 
r^poqviç tertiftir^, depuis le^déppt d^k* «larjsie 
blancîbe jusqu'^. celui des 4^rniw$ fÇftlc^r^s de 
la steppe. 

Qu'induire par gpnt^e des pqrpbyr^s de l'^A 
ma et di9 la Badrah ? 

P'abord il e^ clair qu'il y H v^it eu im« ^ft- 
lente caCfi^tropbe qui £|:âp4^^é. et bcngrleK^r^jjie 
sçJiistiQ si^ lequel Iç nét^qoflaiw pVs^ 4^qf à (i), 
AJons ont e\i. lievi vrai^mhlal^l/^ment ime parti* 

des épanchements des porphyres amygi^alf^ïd^g 
et autres sur le dos desquels s'est déposé le néo- 
comien. 

Mais la présence des cratères 4ans le liéoco- 

(i) Atlas, V*^ série, géoL, plans, pi. t3. 
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mien^ sa dislocation par lambeaux semés çà et 
là et élevés à des hauteurs très-différentes, sa 
dénudation, et surtout les filons de porphyre 
qui ont pénétré dans les fentes de la roche néo- 
contienne, indiquent assez "des éruptions et des 
mouvements plus récents^ et en présence de ces 
grands portails taillés dans Fépaisseur entière 
de la formation crétacée en face des jets ignés» 
Ton ne peut s^empécher de croire que ceux-ci 
ont joué le rôle principal dans ces violentes dé* 
chirures du groupe crétacé. 

Et même leur action a duré jusqu^à une épo- 
que très-récente ;'Car des cailloux de TAlma sont 
répandus sur le sommet de la colline de Belle-^ 
vue, comme ceux qui recouvrent la colline de 
Mamak» mais en moindre abondance. Ces cail- 
loux roulés de quarz, de silex corné, etc., re-^ 
paraissent aussi çà et là aux alentours du jardin 
de Sabli. Je fais cadrer ce biouvement qui a 
transporté les débris du conglomérat rouge du 
pied du Tchatyrdagh sur îes' coteaux de Sabli, 
à bèliii qui a formé lés dépôts de galets de Sa- 
ràSli'^Kidît, pendant Pépoque'du tertiaire de la 
steppe (i). 

(i) Tome V, p. 4o3. 
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Rninesde Mangouche : fort, (église, cimetière. — Crypled 

de Badrak. — Sabii. 



Après cet -exposé géologique des vallées de la 
Badrak et de TAlma, qui termine Thistoire des 
réToluûons physiques dé la Crimée, je reviens 
encore sur quelques monuments in^téressants 
que je ne veux pas tlégliger. 

II. semble que les anciens aient pris à (âclie 
de fortifier la partie élevée encours de PAlma', 
car outre les' deux chateaux-forts de Sarisap" 
Ke^man et de Sararmambache-Kalé ^ que j^ai 
cités plus haut, il s'^en trouvait un troisième sur 
la{llus grande dès deux coltines de Mangouche : 
nn- rempart encore visible en occupe presque 
toute la( Mmmké sur une longueur de 36o 
pas (i). Ce rempart existe dans tout le pour- 
tour A do roeher, où- il offre quelque facilité à 
être escaladé : mais là^pei^tie B^ii^a pas été dér 
fendue^ le roc éttftit plus élë Vé et à pic. 
M tUpe s^râtion lÉfté^iéUre Coupait lé fort éh 
deùxi <pfir f ies ^négaleb / Od pà!r t eie à- autre, on i^e- 
marque des traces d'^habitations. Le rempart est 
passablement effacé, et je ne puis dire si le gazon 
ne recouvre point peut-être ùîiè muraille reti- 
ylersée pt s^ 4ç^oç^^ , 



(i) Allas, I™ série, géogr., pi. 17. 

VI, 24 
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À qui attribuer cette ruine si oubliée que 
M. de Koeppen n^en a pas même £iit mention 
<1ans son Krimzku^Sbormk^ lui cfui n^a nen ou- 
blié! Elle prouve seulement que Mangouche a 
étfé de tout temps un endroit important. Sa der- 
niôre belle époque date de Tan 1778^ où^ lorfi de 
la gv>erre des Russes contre la Turquie, Man- 
gçw^iie^. imncipalement habité par des Qrecs^ 
fut destiné à être colonisé sur les riyes de la Mer 
d^Awf^ dans le district de Marioupol, 0Ù un 
nçui^au ^fangouche rappelle cekii de. Crimée. 
U r(^e dans raocien Mangouche de nonbireux. 
souvenirs dc^ celte migretiip^^} des maisons^ une 
église et des tombeaux, 

. Les maisons en pierre de taille ooA été bâties 
sur le même plan ;, elles, avaient des cbeminées en 
pietTe, et ime espèce de solidité ^fsà coDtyaste 
avec la fi^agilité des maisons taleres (i). i 

La cbapeUegr^ciqne ruinée. offfe encore queU 
^W& ti:aices de.p^intiwres «i: j^ei, oopié sur Fangle 
de Péglise une jn^iipUon gr«cque;tn hauli^ ei 
appf^iqemie en bi^^ Jl^a ^wiièffe ra'aiMrait paru 
inçompré^en^pMet» teot ies. leUrest so«ii m^i fai*^ 



; ) 



(t) L^r population quia supcédé aux Grecs consiste en 
yo familles russes colonisées Hu t^mps djh prince Potem- 
kine, et en 3o à 4o familles tatares, cbîAp^ilt <èn' iSij, lés 
premiers 293 âmes mâles, les derniers 89, en tout 38o ha** 
bitants mâles. . .•'•;*'* 
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tes, si jénVrais vu en la comparant à la seconde^ 
qui a été interprétée par les soins de M. Chopin^ 
qu'elle n'est qu^une r^^tition de celle-ci en let- 
tres grecques. 
Dans rinscription arménienne on fit : 
• (c A Gulé-Ogli, Lousse Egbor. » 
En Grec, on Ut : 

. ■ t 

VouAcoyAou 

AoLKTcy 

Viennent ensuite trois hiéroglyphes qui peurènt 
exprimer la date (i). 

Lùusêe Mgbar A^ffà&fd^eùi/it frère en armé^ 
nien« Les iarn^iehs de Turquie se donnent ré^ 
^fproquemeftt ce nom lorsqu'ils ont fiiit ensem- 
ble le.péimrinttge^de JéÀisalem, et tu en mdmé 
tfiiaps Tispèee de météore eiiil^mmé qui s'^élèVè 
de 5lessbufr le tombeau du C3irisCv 

Leur cimetière abandonné est des plus riches 
en tombes ^greçqiies modernes^ da genre de 
eoUes qiie j'ai ^lécrites .à Laspi et dans d'autres 
loonKiés^ 'C^est«4'^re formées d:\in sareophagè 
posé sur plusieurs dégrés, représentant une pe- 
tite église placée sur son soubassement et do^ 
miné pai: une tour érigée à la tête du lytonu-^ 

(t) Ailas> lY* série, archéd,, pt. a6 ^. 
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meut. Une poirte en ogive droit (i) ou en {dein 
cintre^ est taillée au bas de la tour. 

iSous le pignon de la tour, quelqueéi monu- 
ments portent des croix sculptées, simples ou 
cantonnées; d^autres soi^t ornés de lignes qm se 
croisent comme la croix de St.-Aqdré (2). 

A ce genre de tombes se joignent aussi en 
grand nombre de simple^ parallélipipèdes, avec 
des emblèmes ciselés sur les côtés ; j^ai figuré 
Tun de ces emblèmes qui rappelle la hache dont 
«e servent les Cosaques de la Mer Noire dans 
leurs voyages (3), 

.IJpjÇ ville. crypte oeeupfe encore Tentrée de la 
cluse de Badrak^ où le grès vert^pavâîten cou- 
cha ' (peHl-étré\ moins* considérafaiés j^^/.^jBak- 
tcbismr^ pn^is atôez puissiantes cependant pour 
tlc^s cryptes. Elle est à M0eiïemîrhfurei d^che^ 
min (^ yillage de ^adr^J^^ :au S.Ë. suir;la rive 
d]ço,ît^ dp .la.irivièriev où.40 tS'^èé) vevt.est à.(HCi. 
JLes cryptes très"^n4>ipbreu«es' aont Mianst k stylè> 

i » * • 

5{i)"JtfppteUe d^fVtf ilf-bjf tièltil oiiTôgive cet exprimé par 
4eBilîga»diioHi8 au lien d'kncsde* cercles r/gt^rs. Cette* 

persanà, (^ui 8ayeBt.;çaurear.ce8.,fpAtp,.)^,j^ '^^^ 
écbâfau^aèe , Atlas, }V" série, archéol., rpl. 27, fig* 4 

'i^'y^j\k Ife^ >diff^eiileô «iiin'es^rfe'césitiiViV Atlas, 
IV* série, pi. a6 ^. 

(3) Atlas, id.,pl, 27^6g*)7iin*, . -n ♦ /I .?f,li/ 



d» C0\\i^ de Tépékerman : une partie est con~ 
servéeçid'aftktre&ont été dégradées par le temps. 
On y observe les mêmes foyers et les mêmes 
creux taiUés dams la pierre le long des parois, 
soît comme trous à planter des amphores, ou 
comme silos à. garder du blé. Une de ces cryp- 
tes a du serrir d^église ; elle mesure 1 1 pieds de 
kmg et autant de large : elle renferme ainsi que 
des caveaux tumulaires, de grandes fosses tail- 
lées dans le sol et dans les parois, où Ton dépo- 
sait les corps, oomm^' dans les autres villes 
cryptes. Avant dériver aux cryptes, on ren- 
contre une pierre isolée très-grande, attachée 
seulement par sa base à la montagne et dans la- 
quelle on a creusé une crypte avec une porte 
d^un côté et une petite fenêtre de Pautre (i). 

Il nY a plus de ville crypte dans la cluse de 
FAlma; le grès vert a presque disparu, et la 
craie marneuse n^est pas assez solide pour le 
remplacer. 

La vallée de TAlmae^si remarquable par ses 
beaux vergers qui rivàfitsent avec ceux de Sim- 
féropol : le plus beau et le plus grand est celui 
de M. Tchemof^ qui est dans la cluse même, à 
côté du village de Kobaza : il comprend treize 
cents pieds d'^arbres fruitiers. En i83i, on y a 

(i) HabKtZy Deserip,phys, de ia'Tauncie'ÇiySS)j p. 18 
et 19. P. de Koeppen, Shovnikj'i^, 32 1 . 
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véeohé enTircm io,oao ^«^taux Ae pommas 
Sm4tp0sti tchiUehùy dont la Tentesur place, mxK 
marchands de Moscou^ a prodtût 33,ooo fr. (i). 

Dans cet le vallée demeure le comte de Maison, 
fun des civilisateurs eélés des Tatars Nogais(^)} 
il possède la terre ^ Hadji^Bikez. 

Blaîs le plus beau domaine sans contredit est 
celui d0 Sobla {Sabli)^ que possède la comtesse 
Layal. Il comprend 4ooo dessétines de terrain, 
avec trois villages russes coloiiiisés^ et une belle 
maison de campagne, avec jardins, parcs, etc. 
Sabli a été Tune des premières campagnes éta-*' 
blies par^ des seigneurs russes en Crimée. Son 
fondateur fut le général André Borosdin, ancien 
gouverneur de la Crimée, qui vendit sa nouvelle 
création au comte Zavadofski, que le désir de 
plaire à une grande dame portait à ce coûteux 
achat. Des mains du comte elle a passé dans 
celles de la comtesse LavaU 

l^e général Borosdin j avait érigé plusieurs 
£sibriques qui devaient servir de modèle en Cri- 
mée ; je ne sais quel sort a pesé sur ces di0e-^ 
rentes branches d^industrie; mais aujourd^bai 
Ton ne travaille plus qu^à la &brication du drap^ 
qui occupe une partie de lapopulati<m. L^admi- 

(i) C. H. Montandon, GiiiV/e, p. 3o3. 
(2) Daoiel Schlatter, Rtise nach der N^gt^m^fartar^ 
(i8aa à iSaS), St^ïalleo^ i836, p. 8a. 



niftlFBteur^ M. Henri Fander Schr&uJ^, kirè&i 
trouvé qu^il n^j âTdit nul profit à continuer à. 
s^occopeF des autres branches d^ndustrie, et il 
a porté ses regards sur les vrais revenus de ta 
terre^ le foin, le blé, le tabac, les fruits. Il avait 
un soin particulier du jardin, qui était fort bien 
entretenu, et riche en excellentes espèces de 
poires et de pommes. On y avait acclimaté le 
deeliisia driacantha^ le Catalpa^ au jardin était 
adossé par une colline crayeuse tournée au midi^ 
une pédle vigne, Tune des plus élevées de la 
Crimée : elle produisait, dans les bonnes an-' 
nées , un vin blanc très-gazeux et agréable à 
boire , nuds très-*léger« 

L W visite dans le jardin la fameuse incrip- 
tion à^uilexis^ seigneur de Théodoros : elle tient 
lieu de banc, (^cée au milieu d^un bosquet de 
verdure (i). 

Le foin que récolte Sabli. est consommé sur 
place par les grands troupeaux de boeufs qui ap-« 
provisionnent Simfiéropol et Sévastopol : Pen-^ 
grais reste ainsi à la tert>e. La vente de ce foin 
monte à une somme très-considérable, surtout 
dans les années sèches, où la steppe ne produit 
presque rien, et où les prairies basses et irrigées 
seules ne souffrent pas. 

Mais la vrai industrie de M. Henri Vander 

(♦) Atlas, IV^ séiits, aix;h«ol., pi. a6 6, 
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Schroufifeat celle du tabac, dont il fait des pkn^ 
. talloiis dans un terrain gras et léger, le long des 
rives de FAlina. Il a su trouver Fespèce qui lui 
convenait et donner, par la fermentation , à ses 
produits des qualités qui les ont fait distinguer 
aux expositions de Tindustrie à Moscou^ et qui 
Sut procuré à M. Vander Schrouffdes médailles 
d'encouragQment. Son procédé de fi^-mentation 
consistait à £iire monter la température du ta- 
bac de ig"* à ^ù^ de R. en le recouvrant de paille 
d^orge fraîche. Au reste, cVst chez lui qu^il fisiut 
étudier ce secret de bonification, qui demande 
beaucoup d^atlention suivie. 

On peut juger de la végétation que M. Vander 
SchroufF avait su imprimer à ^&& plantations de 
tabac,, par les miesures que j^ai prises sur pLu"- 
sîeurs pieds. Sur Tun, la première feuille d^en 
bas mesurait i pied 4 pouces de roi de large, et 
un peu plus de 2 pieds de long. La seconde 
feuille arrivait déjà à % pieds 8 pouces, et la 
troisième sur i pied de lai^e mesurait 3 pieds 
i \ pouce de long. Sur un autre pied, la troisième 
feuille avait 3 pieds de long et 2 pieds moins 9 
lignes de large. 

Ce tabac est très -recherché de tous les fu- 
meurs de la Crimée. 

Sabli et la vallée de TAlma étaient, avant Péta* 
blissement de la chaussée d^Aloucheta, Tune des 
principales routes de la steppe a I9 côte méri^ 



_iyjrf 
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dionale. Sur celle route,, qui n^jeçt pas à çpnfipa- 
rer à celle qui remonte la T^Uée si piUoiK^$que 
du Saighir» Ton ne rencontre qu^un seul viUagQ* 
Bécheif^ dont les habitants font un cpin^c^qi^ 
de bois considérable. La ^Q^i& arrive iS^r' le sç)\ 
occidental de Tchatjrdagh, et travei^se le mur 
en gros quartiers bruis de roc que j^ai décrit de 
ce côté-là (i)f et que les Tatars désignent sous 
le nom de Portes-de-Fer (Démirkapou). Uon 
voit que non-seulement le côté des cluses ayait 
été défendu par des fortifications , mais qu^on 
en avait aussi érigé pour fermer les défilés des 
Yaïlas. ' 

Pour se rendre de Sabli à Simféropol, distant 
de i5 verst, la route préférée traverse les ma- 
gnifiques prairies qui longent le crét crétacé et 
le calcaire à nummulites dans la direction de 
Kourtsi. Au mois de juin, c^est une promenade 
délicieuse : Ton a sans cesse à droite la vue des 
montagnes, et le tapis vert qui délecte les yeux 
est bien préférable aux teintes blanches et pou- 
dreuses de Faulre route qui passe sur le plateau 
de marne blanche. 

A 5 verst de Simféropol, un peu au-delà de 
Kourtsi, la route traverse une longue ligne de 
tertres crayeux, qui commence au pied du ro- 
cher de calcaire à nummulites et qui s^étend ju^ 

(i) Tome V, p. 4^7 - 
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qu'au ruisseau de Kourlsi, où elle s'arrête sur 
la lîn^é escarpée du néocomien. J'ai d'abord 
pris ceci pour une série de tumulus ; mais il pa- 
rait que ce sont les fondements d'une muraille 
ayec des tours, destinée à fermer l'entrée de la 
Gothie de ce côté-ci : ce serait donc vraisem- 
blablement l'un des murs de l'empereur Justi- 
nien(i). 



Kermentchik près de Simféropol. — Tumulus. -^ Fort 

de Saraïli-kiat. 



Enfin j'arrive à ma dernière station en Cri- 
mée, par laquelle je vais clore ma longue narra- 
tion : je vais quitter mon lecteur sur les ruines 
de la résidence de Skilouros, roi des Tauro- 
Scythes, et j^aurai complété ainsi autant que 
possible la description essentielle des anciens 
monuments de la Crimée. 

La cluse de Simféropol a vvi disparaître pres- 
quen entier, comme roche d'encaissement^ le 
grès vert et la marne grise qui les sépare du 
calcaire à nummulites, les étages inférieurs de la 
craie s'effacent, et à peine s'ils forment de légers 
talus gazonnés sur lesquels s'élève alors la mu- 

(i) Voyez sa place marquée sur le plan des environs 
de Simféropol, V* série, pi. 19. P. dç Kpeppen^ Sbornik, 
p.3s3. 
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inille nummulitique, qui forme les battants de 
la cluse. L^un de ces battaMs^ je Tai décrit ; c^èst 
celui qui est séparé par une faille du nou^reau 
Simféropol (i)* 

Ce lambeau de rocher ressemble au prdmoia^ 
montoire de Tchou£Dutkalé, excepté qu^l est dé 
beaucoup moins élevé. La pointe du promon^ 
toire se dirige au N. A 35o toises environ de 
cette pointe, se trouve Tunique fotlificatîon^ 
consislant en une muraille flanquée de 6 tours, 
qui sVtend d^un précipice à Tautre et ferme là 
tête du promontoire qui a 25o toises de large (â). 
La muraille nWait qu^une porte percée au mi- 
lieu, entre deux tours. Le reste du promontoire 
était sans défense; le rocher à pic rendait un 
mur inutile. 

Plusieurs monceaux de décombres qui s^élè- 
vent çà et là dans Tenceinte du fort, ont excité 
Tattention des constructeurs de maisons àSim-* 
féropol, entre autres celle du sultaq A. J. Knm«» 
Ghéreï qui, vers la fin d^avril 1827, y fit enlever 
de nombreux matériaux pour ia sienne. En 
&uiUant,cm trouva alors plusieurs marbres très- 
intéressants qui ont été transportés au musée 
d^Odessa, où je les ai vus et étudiés. 



(i>Tome V,p. 389. 

(ii) Atlas, !'• 8ërir, géogr., pi. 17, et V* série, géol., 
pi. 1$. 



Le 'Principal étoiltun bas-nelîef sur fequel on 
voyait irepi^ésen té le roi Skilouros montant^ sans 
salle fAt sans étrlers, un- cheval qui n^était nuîin 
que d^une bride. Le roi, présentant^Ie côcédroity 
éMit coiffé d'un bonnet soythe ou phrygien, 
mais ^4P& bouts pendaats. Sa chevelure flottait 
des deux cotés de la tète, qui regardait dé 
j&ce à peu près. Soa costumé consistait en pen- 
talons 3Cylhes passablement étroits, comme les 
pentalops circassiens : des pUs se dessinaient 
dans taule la longiieur du canon. Ils étaient 
rattacha p(ir une ceinture. Un large manteau 
pendait en longs plis de Tépaule droite sur Té- 
paule et le coté gauche. Sous le bas*relief se 
trpuve Tinscription suivante : 

BA2JAEri2KIAOYP02BA2 [JAEYZMErA] A02... Ttt 
À^EArrOYBASI AEI A2 

c^est-'à^re : «c Le Roi Skilourôs, Grand Roi, la 
3o* (année) de s<hi règne. .... (i). » 

* 

(i) I>« la posidon des trois forteresses tauro-scytbes-, 
dont parle Straboii,;Ctc.y par M. de Blarambisrg , Odessa,. 
i83i , in-8^ p. i5.. P. de K^^pen , Krifns^u-SbornU y, 
p. 327. Sestini, Musée Chaudoir^ cite deux médailles d'un 
roi Skilouros. L*une en bronze, pi. I, fig. 14? 21 pour iz^'^r^ 
la tête du roi avec un chapeau exti^aordinaire qui ressem- 
ble à celui de Mercure : Bevers BASIAEf ...^KIAOrPO en 
deux ligues séparées par un caducée. La seconde a pour 
avers une tête coiffée d'un bonnet scy the à bouts pe^dants^ 
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. Sur la fiice d^im postum^iit • en marbre gris^ 
haut de i pied 2 pouces,' large -de i pied lo poup- 
ées, qui a,^it suppqr té une- statue, qd 'lirait : 

'AiiATABtPmfnosiAEbzriosiAEÔY ' ' ' ' • 

XAP12THPION. • V ^' . > ' ' 

•• '. î- '1 ■■• •'%■ «><« 

. s à ^ . J. ,1 .I..I ■ ' '• ^». •##/.' .4». 

c'est-à-4Jre :^«,A Jupiter ^t^abjrrien^.Çpçid^^b 

Un autr^ postument^^^a^^^^^ 
$einblaDle. à celui qu^on retrouve fréauémment 



nateur : - . n ' ^ > t i . , ., 



I 



4stet»4H4îi« i| '<( A MiâdDTei linditf, Fosidjéé- ffl^dê 
fioadéo(iHil);ceiiajèffi^aiidè j»')(o)v ho ne ni)'. 
^ hl^fpreiMèvèid&'ùès'âni^eripëcfBS'jaiAift'Stt)^^ 
^tn quoik8>RhQdifaD8) huaient > peulnétrei établi ) iài 
•une iQQ|oiiiip, jpHree.4u^ib afkanèenti flaaq kwti ifo^ 

deux chevîjuç^ à gajuc^e } O f^p,, Ç^ jdçjj^^inéd^a^/fcfl ^çoof 
d'un autre Skilouros, a ce que je crois. 

(i) Blaramberg) de la Position^ etc., et P. deKoeppen, 

(2) Boeckh, Corp, Ins€r.\ioP %^Q'A^,y^'\<\ .v\ > (• 
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cUbs lili temple bâti «ur une oiûiitagne, Jupiter 
avec leinèoie surnom (i)« 

Boieckhf par oonire, supposa qu^après Ski^ 
lourQS une colonie de Chersonésiens a pu venir 
s^établir ici (2)^ 

Une découverle que j^ai faite vient à l^appui 
dé IHdée que des Grecs sont venuis se coloniser 
au milieu dès Scythes. Occupé pendant Tété de 
1834 à parcourir les àbôrd^ de cette. forteresse^ 
pour retrouver les anciens Cli^mins qui menaient 
sur le rocher, je suivais celui qui^ depuis Tatigle 
de la muraille 't' dèsCéiid rapidement vers la 
vallée du Salghir, en £ftCe de Thôtel* dû boiiité 
Vorontsof^ lorsqu^à mi-pente je remarquai quW 
avait fouillé im tumulus presque effilé qui bor- 
dait le chemin. La terre (jfuVq i^Yait rejetée en 
remplissait une partie, etàmon grand éton- 
49imiii Mleij^fe (teouviilimèlfieride'^udi^MBîHar^ 
nements en vj^Kre^ iiaictiiwdté'>e^aîtée wVut^^ 
{pif^aài^ne .été ^re«dierelaeS4i>Hettir0ttsqm€bt) 
MUKi ;quî 'V^eaaieptti«le/ifouîllbo!''ièécdmn|enl> 
^àicoRt! pecdUiCbiiraiie di n?avaiHB[t.qûefW(ti'seti^ 
dommage le tombeau, me laissant une ridbe ré^ 
Cûluei^ A 7 fiîtd^ de piH>lbndèHHy gitiâevil^ k$ft'<o*^ 
âtèiééh^' A6> 'qtihlrë i diiiti CtW^^'d^Ômtnés d^ 

cbM)6séà;"cbadhés la lêté ^^^Xé^ié^r'' '" ^ 



(a) Corp, Inscr.ftl^^ 447*^"*^ •'.' * •• -^ " '* i i- 
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Ils avaient autour 4u €<»u des collier^ en eui^ 
vre tordu, mince comn^te une ficelle, >^accr0^ 
chant par derrière (IV* séifie^ pt.^i.^^.fig^ 16)» 
A ces .colliers étaient enfilés. d<9 gr0i^e^r^p0rles ^ 
tantôt Icmgues, tai)(4( rQ>>de$^ 4rfi3vç^ io-^lignos 
de diamètir^, ^ tout^« .e${j^èc«^^,X%\ plupart 
étaéQnt en; yerare de plusieurs couteor^^ mjâlées 
enswnlïle^ dans lesqoeUeis leMfett4 le bléuv le 
blanc, le jaune et le gri8]prédoniii|aieat(fig 5 a^ 
figi &aek c)4Quel^iiàS'iimca étaief t ùoMfii; d^au^^ 
âves^ travaillées avec ]^las^ dei soîn , ^ étaient renoua 
ferles 'de petites, ^uttes ' di^' ^erre semées . çp;^^ 
œeides perlesisair leur surface (fig; %'bjetes^^ fig. 
6;^, figv^NO^Nfig; 16 ^&). La pAu&gifanâe.iparlie 
onli été fortement altaquéesi par raciderfluçrîqtie 
el se sont décomposées itTair. v >' ' 

; Dfaïf tires perles sont ert-f^^ bleue oui :v»rte 
égyptienne ;l elles aôntcaimelées en lobgiiieur.el 

b^encàiijserfl^.(£g;^&et(fi^ C'fi*^)^ '••^•-^^ '^"•^' » '-^^ 
> Unè4;^isid|ni»>koils^'dep0rks est4r«màfcàé etk 
mèsajâpîè (fig;.%7)v^a»(^va¥8e^esipàteseé^p4 
tammqs de4dii^K»tes,d9uliaéa|«ciB nîmité de^pet 
lits dessins (fig. 7 ^), ou des guirlandes (Çig. Tider); 
La couleur des pâtes est passablement ternie. 
lyaiitTOS sont iravaittéesie» Ramier «011^ el^Uajtic 
{fï^; > *y. Ertfiir les îilltt/Sbliës^ iî^ 
quimparfàitément, tes mosaïques m6derfiè$ en 
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li©rs, un disque d^ ambre jaune ^ de la grandeur 
d^une pièce de cinq francs (fig. i3), de grosses 
perles en jayet (fig. 3). 

Chaque fùôrt avait sur la poitrine pour talis^ 
man \xti $caruhée mdnf égyptien (fig. 40), bu un 
petit Itçn 4}ouché (ùg. ii), ou une aùttsé emblée 
me que .je prends pour un Pnape (fig. 9). Les 
scarabées sont parfaitement siemblables à ceux 
d^Egypte^'Ct pôrtcbl.sur -le revers un serpent 
replié dans la position du Ejwupfpfs on boa dé^ 
mon que Ton voit 'sur le front, dlss divinités 
égyptieniiie8> Ces objets sont en ipàte de verre 
égyptienne f ils sont! percés -pour être portés 
sur un fil de* métal, aveèdeSicAai^e^^ de pe*- 
tîtes perles «o verre de formes charmantes 
(fig. 1 et a); dWtres. sont ^1 jayet trav^lé en 
oybndreou eà pei4es:(figi<3). On avait :poH^ et 
àrrottdi'jded morceaux •d'£zm&#!^y^tt/26(figl 14), 
de calcédoine {&^i ^à)\^idftiffaijke(û^, 4'^i^^^)* 
Je irciukYsiav»si.dévrajiàsi.perlesti{&g4^ 
moceeaiCÉ de vecioe la^^ttmati^e de lianneiii'^ 
zao^re^ étcnent ain^pfenient pa?cé& p6ûr y ^pas^ 

w(aKM>: Jdmani,,riiii^l ).'^,ii«ipnilr4 icet iPolUor? .-pour 

en Egypte,; dans les tombeaux, des colliers composés' de 
la même manière; que les objets que j avais ti*ouvés en 
Crimée n'étaient point égyptiens, mais aVâi^tft kxé Mts & 
niidtamfn'dû <6tytef ég;f|>(ièMiV^t-%tre pttrâcs ârtÉstes 
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Aux bras et aux jambes, ils portaient des 
bracelets en cuivre très-légèrement travaillés ^ 
avec quelques ornements sur les branches de 
jonction. (Fig. 17^ 18 et 19 pour les bracelets, et 
fig. 20 à 24 pour les branches. ) Les figures 25 ^ 
26, 27 et 3i , en cuivre, ainsi que des morceaux 
triangulaires , sont restés énigmatiques pour 
moi. 

A côlé des corps, je trouvai encore un glaiçe 
en fer (gladius), un couteau pointu en fer, dont 
le manche était d^os (fig. 82) , et quelques flèches 
en fer ) dont Tune était restée plantée dans le 
tibia de Fun des guerriers (fig. 33). Une clef en 
cuivre de forme grecque (fig. 29) , une fibula 
romaine, aussi en cuivre (fig. 3o), et une aiguille 
(fig. 28), se trouvaient dispersées dans le tom- 
beau. 

Le seul objet en poterie que j^aie rencontré est 
un grossier kados scythe très-épais, haut de 
7 ^ pouces : il ne ressemble en rien aux élégants 
vases étrusques de Panticapée (1). 

A peu près à 2 ou 3 pieds au-dessus de ces 
quatre ou cinq corps , était enseveli celui d^une 



étrangers et avec des matières difFe'rentes de celles que les 
Egyptiens avaient employées. Quelques-unes des formes 
étaient étrangères à l'Egypte. 

(i) Atlas, IV*- série, archéologie, pi. 8, fig. 7, et tome V, 
p. 167. 

VL 25 
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femnie, reooimaissable au miroir an cuivre 
(fig. i5) qui étak déposé à coté d^elle; eUc 
éCail ausfii ornée de bracelets en cuivre, de 
chaînettes en petites perles. Les débris d^une 
coupe étrusque se mêlaient à une masse considé- 
rable de pierres à feu ou silex fragmenté , qui 
étaient semées autour et sur les cadav]:>es. Il n^ 
a pas de silex pyromaque à Simféropol ; il vient 
^s rives de FAlma , et la rencontre de ces fi^g- 
ments aigus et tranchants dans le tombeau rap- 
pelle les moeurs des Scythes qui se déchiraient le 
corps en signe de deuil , et jetaient ces instru- 
myents ensanglantés dans le tombeau , comme }e 
Tai expliqué en parlant du tombeau de Kou- 
loba (i). 

Les tumulus sont rares , du reste , autour de 
la forteresse de Kermentchik ; il paraît que Tu* 
sage avait lait adopter d^autres sépulcres , et 
qu^on les creusait dans les roehers voisins de la 
forteresse, sous les couches supérieures du cal- 
caire à nummulites, ou jW ai visité un certain 
nombre qui sont au-dessus du chemin dont j^ai 
parlé et fort près du tumulus , en regard de la 
maison du comte Vorontsof : elles sont très- 
basses, n^ayant que 5 pieds de haut, et n^ont 
pas servi d^habitation (2). Leur longueur est de 



(i) Tome V, p. 199. 

(2) Atlas, IV* série, archôol., pi. 19, fig'.5. 
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12 pieds ^ leur largeur ou profondeur de 8 pieds^ 
Elles ont une porle sur le devant. Au milieu 
des deux parois de côté el de celle du fond, sonir 
de petites niches F, dont la voûte approche de 
la forme triangulaire; elles ont 1 1 pied de haut, 
9 pouces de large et autant de profondeur. Elles 
sont bien petites pour avoir contenu des urnes. 

Dans la partie du rocher opposée à celle-ci et 
qui regarde le ravin où sont les sources , il y a 
d^autres cryptes funéraires semblables aux pre- 
mières. Une seule m^a offert quelques orne- 
ments en croix de Saint- André , en lignes bri- 
sées, en lignes ondulées (i). Cest le seul exemple 
dWnements pareils dans les cryptes de Crimée* 

La vallée du Salghir , défendue dans la 
cluse du calcaire à nummuHtes par le fort de 
Kermentchik, Tétait encore par un autre fort 
placé à la frontière de la steppe, sur le crêt de 
calcaire tertiaire récent qui domine le village de 
Sardili-Kiat. Un petit promontoire qui domine 
le village , est fermé par un mur ou rempart , en 
dedans et en dehors duquel on trouve des ruines 
très-effacées d^habitations , quelques petits tu- 
mulus et des débris de poteries (2). 



(1) Atlas, IV* série, archéologie, pi. 19, fig. 5. Coupe 
en profondeur et coupe en large. 

(a) Atlas, V* série, plans, etc., pi. 49,011 l'emplacement 
de ce fort est indiqué . 
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A peu près à moitié dislance, entre les deux 
forts , s^élevait sur le bord du talus de la marne 
blanche, un grand tumulus; on ne Ta trouvé 
composé que d^ossements entassés pêle-mêle, 
comme après un combat (i). * ' 

{i) Allas, V série, plans, etc., pi. i 9. J'ai dit plus haut 
que ce tumuius pourrait bien être celui de Toundoun, chef 
des Khazares, qui avait été prisonnier à Constantinople et 
à Cherson ; il fut bientôt après ramené en triomphe par 
ses soldats, mais il mourut en route, ceux-ci immolèrent 
sur son tombeau 3oo soldats grecs et leur chef Chris- 
tophe (711 deJ .-C.). Lebeau , Hist, du Bas-Empire ^ t. XIÎ> 
p. 79, édit. St'Marlin. 
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ARARAT, mont, et vole. cl. I, 470} ARBOKHAITCHE. égl. et riv. cirr. 

H, 9; IIi;315, 330, 342, 454, 464. h 204. 

—Volcan, 474; IV, d9, 96, 34J. ARDONA, tribu tcherk. I, 106, 202. 
ARARAT (Pciii), III, 454, 46j^; IV, ARÉDONSKOI, st. de poste nord du 

CiMir. W , 463. 



19. 
ARASRAR, rapides de TAraxe, IV, 
43. 



AREK. coll. de la Kabardah, IV, 
465. 
ARAXE, fl. d'Arm. III, 405, 419, ARGONAUTES, I, 58. — Fondent 



479, 4865IV, 21, 35, 38, 93.- Ra- 
pides de l'Araxe, IV, 40. 



Dioskourias, I, 307. — En Colchidc, 
II, 16, 18; m, 65; VI, 16. 



ARCHAG, roi dlbérie, II, 48; III, ARKHACHAN, monl. du Daratdi. 

lil, 310. 
ARKHOURI, viU. de TArarat, ÏII, 

465. ♦ 
ARKHOURI, église d'Arm. I, 408; 

II!; 466, 476. 

ARKHON, st. de p. nord du Cauc. 



208. 
ARCHANDOUKOF, I,324j IV, 516, 

525. 
ARCHÉOPOLIS (Afta, Kakolakévi), 

Ilï, 51. — Son origine, I, 60 ; II, 

19. — Ulpse k Aea, I, 60; II, 19; 

m, 53 — Arcbéopolis, capitale des 



IV, 4(^3. 

Lazcs, II, 73, 104 — Assiégée par aRMASI, ville fondée par Karthlos. 
les Perses, II, 105.~Combai d'Ar- jj, 22,33; IIJ, 206; IV. 230.— Idole 



chéopolis, II, 120. — Jugement 
prononcé à A. II, 125. — Sa descrip. 
III, 52. — Eglises d'Arch. I, 405; 
II, 142; V,115. 
ARCHlTECTUREsacée. — Hist. de 
Varcbitect. sacrée au Caucase, I, 
404. -Byzantine, I, 405; V, 114. 
Arménienne, I, 407; III, 370.-^ 
Ane. géorgienne , imitation du 
style armén. 1,409. — Géorgienne 
au lie siècle, mélange des styles 
byzantin et arménien, 1, 411. — By- 
zantine , en Suisse et sur les bords 
du Rhin, I, 223, 412 —Sacrée en 



érigée par Pharnavaz, II, 40. — 
Renversée avec son lemple, II, 61. 

ARMAVIR, prem,résid. des r. d*Ar- 
ménie,'lll,419. 

ARMES icherkesses et abkhascs, I, 
119, 294. • 

ARMÉNIii (province d'), 111,293. — 
Maisons, chauffage , III, 322. >— 
Description du bassin de PAraxe, 

III, 412. — Population de PArm. 

IV, 5. — Arméniens de KoutaYs, I, 
385. — DWkhaltsikhe, il, 263 et 
suiv. 



Circassie, 1, 204.-Î» Taman, V,87. ARPATCHAI , v. Akhouréan. 

—A Kertche, V, 113 — A Soudak, ARPATCHAI du Daralagbèze , III , 

V, 353. 488. 

ARDACHAR.BAAMAN (Artaxerxès ARRAN (Rani), pr. de Géorg. 11,8; 

I^ngue-Main), r. de P. II, 31. IV, 51, 342 

ARDACHES 1«^ r. d'Arro. II, 44. ARRIEN , périple de la Mer-Noire , 
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(117 à 138 de J. €0,1,69,167} 
II, 31; m, 68. 

ARS4CIDES sur le Ir6ae àt Gtforg. 
II , 44. 

ARSIANI.II.39. 

ARTAG ou Artoces, roî d^Ibëric, II, 
45. 

ARTANI, ville du h. Kour, U, 37, 
39. 

ARTAXATA (Ardachar), anc. cap. 
d*Arm. — Exe. et descrîp.II 1,404. — 
Citadelle et palais deTtridate, III, 
405. — Débris empl. à construire la 
forleresae d*£rivan^ III, 408.-- 
Ville d*A. et mur d*enceinte, III, 
408 — Collines tumulaircs, débris 
d*urnes et de vases vernissés, III, 
408. — Histoire d*A. III , 410. — 
Nomi, anc. popnl. III, 411. 

ARTEK., camp, de la cale de Cr. 
IV, 27. •' 

ARTÉMIDORE , géogr. 1 , 167 . 

AS ( Oiscs) de Barbare , II , 28; VI, 
235. -De Aboulféda, VI, 235, 
343. 

ASIA du Caucase, IV, 322, 380 ; V, 
768. 



167; 11, 74; IV. 387 ; V, 8, 23. 

ASSANDRE V', r. du BospU. II, 68, 
220, 224, 240. 

ASSANDRE, dern. r. du Bospb. VI, 
159, 223. 

ASSE$(Jasses),IV, 322. 

ASSODAGH , vole, de boue de Ta- 
man, V, 79, 80, 96. 

AST.AAA, M. d^Asiara , sur le cap 
Rakbmanofskoï , Taman, V, 60. 
— Son étjmologie. — Astarté des 
Syriens et Phén. Athôr des Egyp. 
Vénus Uranie, etc., V, 61; IV, 
381. — Inscrip. — Vénus Apatu- 
riade, V, 67, 70. — AwaUr, des 
Indous , V, 68. — Vénus et Déesse 
syrienne, V, 61 et 70.—- Cybèle, V, 

. 70. 

ASTELEPHUS , voy. Markoula. 

ASTYAGES (Ajdabag),r.dei]H[èdes, 
IV, 21. 

ATALIK. (gouverneur), I, 116. 

ATANGHELO ou Arkhangkèlo, viil. 

dcMing 1,310, 338; II, 142. 
ATÉCHE-GAH ( Pyrée). — de Pétra, 

III, 89.—d*Ouplistsikhé, III, 198. 
-.deTiûis,m,243. 



ASKANA, chit. fort du Gouria. — ATEIVI , vall. et vill. du Kart. lU , 
D^scrip. m. 109.— Prison dVlat ; 211 , 215. 
chapelle crypte, citernes taillées ATHÉAIUNTA, riv. irAbk. I, 311. 



dans le porphyre, III, 111. 
ASKERAlf , chàl. ruio. du Karab. 

IV, 92. 
ASRHANAZ (Germains), IV, 321, 

330,391. 
ASKI, riv. front, du Ratcha et du 

Letrhekoum , II , 421 . 
ASON , gonv. roacéd. de la Géor. 

II, 32. — Allaifué par Pharnavas , 

11,36.— Tué, II, 37. 
ASriNDSÉ, ville du p. d'Akhalts., 

H , 283, 300. 328. -Bataille d'A. 

11,332. 

ASPOURGHIENS , pcopl. Cauc. 1, 



ATUENAON, V, 337; VI, 5, 6. 

ATJITSK.ALI , riv. du Gouria, III , 
105, 109. 

ATS ASOUR, vill. d'Arm. IV, 47. 

ATSESBOHO , vill. Tcherk. 1, 15, 
S7\ 156 , 166. — Eiursion à A. I , 
4U.' 

ATSKVfiR on Atskour, fort, du 

pays U'Akbalt. II , 277 ,283 Sa 

descrip. citadelle, porte en fer, 
inscript, chemin souterrain , II , 
333. — Egl. de Notre-Da«ie d'Ats- 
kuur; image mtraeulcasc, son 
histoire , etc. , II , 334. 
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AUGHUIÉ, riv. delà c6(e Oe Cire. 

1,198. 
AUTONOMOFF, escalade le gr. 

Ararat, UI , 343, 477. 
AVECHAR, vill. d'Arm. UI, 485. 
AVOGASIE, voy. Abkhasie. 
AZEN, Asaland, Asgawl, IV, 322, 

387. 
AZëRPECHE, grande cuiller en ar- 

gt-ni, II, 229. 
BABA-KAR , mont, du Somk. IV, 

130. 

BABOUGAN-YAILA, moni. de Cr. 

V, 442, 458. 
BACHEKEi^D, vill. d'Arm. lU, 479. 
BACHËLIK, bonnet phrjgien {Ghé- 

Uphen Abk.)I,f20, 291. 
BADRAK, riv. vall. et vill. de Cr. 

V, 386; VI, 358, 366. —Ville 

crypte , VI , 372. 
BAGDAD en lin. II, 223; DI, 157. 



BAIDAR, valu de Cr. VI, 88, 89. 
BAIDARISTAVI , mont, du Caac. 

JV, 256. 
BAKLA, iDODl. de Cr. VI , 359. 
BAKLANKA, riv. d'Abk. I, 245, 

268- — Gorge ou défilé , 1 , 270 , 

277, 303. 
BAKOUI , vill. du Goarîa , excursion^ 

III , 109. 
BAKTCIIiSARAI , auc. cap. de la Cr. 

VI, 320. — Arc-de—tribmphe de 

rimp. Caihrine II, VI. 323. — 

Ville , bazars , fontaines , VI, 323. 

— Palais des khans, VI, 326. -~ 

Mosquée • tombeaux des khans , 

VI, 330. — Tombeau de Marie 

Potocka , VI , 333. 
BALADAGG (Gagra) de Qiardin, 

1 , 217. 
BALAKHLI-GHEUL, lac près de 

Bajazed, 111,454. 



BAGRAT r% Couropalaie, seign. de BALAKLAVA , ville de C. VI , 110 , 



Gcor. 11,140. 
BAGRAT II, r. de Géorg. II, 144, 

146, — - Fonde le mon. de Slon , I , 

410 ; II , 147. — luscripl. de Sion, 

près d'Aténi,III,2l4. 
BAGRAT m , r. d'Abk.et de Géorg. 

1 , 417; Il , 142, 146. ^ Fonde la 



189. — Descript. du port de B. par 
Homère , et Ulysse au port des Les- 
trigons , VI, 110. —Fontaine Ar- 
tacie , VI, 113. — Noms anc. de 
B. VI, 115 — Histoire, id. —For- 
teresse , VI , 116. , 
BALALAÏKA , guitare, lU, 235. 



cathéd. de Kouiaïs, 1,411; 11,147. TJALGATUR, rocher de Cr.V, 457. 

BAGRAT IV, r. d'Abk. et de Gc'org. BAMBOR, forteresse r. d'Abk. I, 

1 , 417; U, 149; IV, 162.- Achève 220 , 245 , 247, 252. 

la cathéd. de Kouiaïs , 1 , 411 ; II , BARAGONE ( écluse et vall. de ], II , 

149. -. Epouse Hélène , fille de 389 , 425. 

IVmp. romain Argyre, II, 149. — BARANA, min. de fer, dislr. de Ka- 

Invasion des Seldjoukidc» sous saki,]V, 137. 

Thoghril-Begh , II , 150 ; IV, 162. BARBARO (Josaphat), voyageur, II, 

— Se* démêlés avec Liparid Orpe- 28. 

lian, II, 151; IV, 164. — Son BARDAC,rap. de port à Sévaslopol, 

portrait avec celui de sa femme Hé- V, 345; VI, 178. 

lène 4 Ghélalhi , II , 186. BARDJOM , vall. II . 275, 291, 332. 
BAGRATIDES ou Pakraiides, leur —Excursion dans la vall. de B. II, 

origine juive , II , 133. — Occu- 337. — Tour de B. II , 348. 

pent le trAne de Géorgie , U, 135. BARDOS, anr. rhef géo. H, 9 , 10.. 



— 4oo 



BARGOUSSAPI(Boargoujmn, Bourg- 
O.iwan), 1,324; IV, 516. 

BARSANNÈS, scign. Li« , sauve le 
roi Goiibazès des embûches de 
Khnsroës , II, 89. 

BARTÉNEV , off. r. II, 178, 180. 



BERKHEIM (baron), prvp. en Cr. 
V, 339, 345; VI, 48, 75,151. 

BERNADOCCI , archit. 1 , 204, 322, 

14, 486. 
BESONTA , Bcsonii (PIlzounda)« 

I, 221. 



BARTOW (44 av. J. C. ) , r. d'Ibërîe, BESSAS , gén. rom. en Latique, II, 



11,47. 
BASALÈTI, lac de Ge'o. IV, 247. 
BASLATA , riv. et vill. 1 , 274, 281, 

3>3 
BASOUK et Abasouk, chefs Osses , 

Il »1. 
BATA ( liroène cl bourg de ), Soud- 

jouk-kalc, I, 9. — Colon, miles. I, 

57,167. 
BATOUM (roonl. de), III, 84.— 

Sont les monts Tsanniques de» anc. 

et VIchanelh des Ge'org. III , 85. 
BAUMER, col. r. I, 214. 



97. — Assiège P<flra, II, 99. — 

Prend Pe'lra d'assaut , II , 102 

Incendie Tacropolis de Pétra , II, 
102. — Rase Pctra, 11,103. — Son 
indigne conduite^ II, 105. -~ II est 
de'pouillë de ses biens et ctile' en 
Abk. II, 115. 

BETHLÉEM, cryptes du Cauc. IV, 

273. 
BEZLENf , iribuB tchcrk., I, 107. 
BIA , mont, en Ming. 1 , 366. 
BIALAKLOUTCHE , camp. r. du 

Sorr.k. IV, 155, 188. 



BAZERISTSKALI riv. du Gouria. bITCHVINDA ou Bltchvinla (Pi... 
BEAUMONT(El.cde),II, 172,173, ,,„„,,,,, j, 221^ 24!. 



286^111,329 (IV, 202, 283. 
BEBOUTOF (Basile O^sipoviirhe) , pr. 

.Ugën.r. Il, 260; III, 255, 334, 

337,412; IV, 183, 214. 
BÉCHETAU , mont. IV, 487, V , 8. 
BÉCHEV, vill. de Cr. VI, 365 
BÉDIA, ville d'Abl, colo. gr. ' 

309,341; 11,11.— Évéchc, I, 314. 
BÉGRETBEILI , vill. tat. du Karab. 

IV, 64. 



BLAREMBERG (de), archeol. d'O- 
dessa, V, 139, 228, 262. 314. 

BLOCS erratique.*;, voy. Terrain erra- 
tique. 

BOAS, voy. Khanitskali. 

BOECKH , sav. helléniste de Berlin , 
1,10, 64; VI, 140, 158, 382. 

]> OHOS , arrb. arrn. de Sion , I, 

411.- 



BÉJANBEGOF, empl. r. h Nakhl- BOGRACHI, vill. du fi. Souancth , 

chrv?n,lV,19. 
BELBEK., vall. et riv. I, 78; IV, 

214 , 225. — Ruine, VI , 215. 
BÉLISAIRE en Colch. Il , 83. 
BElMNCASA (Graliosus ), Géogr. du 

ISVsiècl. 1,5, 10,183. 
BERDOUCHl (Borichalo), prov. gcp. 

II, 10. 
BERG]VlAlVN,{;on.I, 16. 
BEllGOUCHETTE , riv. du Karab. 

iV, 58. 



II. 15. 

BOJAN , min. de fer , district de 
Gand.a, IV, 133,134. 

BOLIVIS, min. de fer du Somk. IV, 
138. — ou Datlëkalche, rhât. rui- 
né , IV, 196. 

BORCHETCHE. soupe russe , 1 , 28. 

BORGONI de Giild. Voy. Bardjom. 

BORTCHALO, plaine du Somk. IV, 
150,195. 

BOSO (Paul), nrg. 1,271. 
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BOSPHORE Cimménen,!, 82, 67. BRZINËVI, tour en raine d'Im. 

— Description el traversée, V, 403. III ,470. 

BOSPHORE (roy. Hu), 1 , 69. - BUCH (L. de), IV, 265; VI, 53. 

Sous Mithridaïc Eupator, II, 44. BUCHHOLTZ, geo. I, 99. 

^ Sous les successeurs «le Mithri- BUIS d'Abkhasie; commerce, 1 , 269, 

date, II, 67. — Sous les Leuco- -^/l. 

nidcs, V, 222. BYK, mont, du Bechetau , IV, 499* 

BOSSET (col. C. P. de), V. l43, BZOUBBÉ oii B/.il,hé, riv. et vallée 

156. ^* * . d'Al>k.J,218. 

«mirHi? m? «Aiw^ 1T7A1V u k «ZOrBBE, irihu Abk. I, 260, 269, 

BOUCHE DE SAINT JEAN , bouche v'jt\T\-m a • ni,. .x 

, -- 1 -7 i L /« u I>ZOUDJA, nv. et vall. d im. II, 

delà BUi-T de ^ab.iChe l'Iiospiiore oio '.£> t «it jityi 

^ » dbi, c5bJi m . 161. 

Um. j, 1,0^. BZOUDJI,r.duGouria,III,10i,109. 

BOUDINIENS-GELOÎÏS, IV, 357, CACHAT, m.îs polonais, 1, 146. 

373 , 399. CAKHETH , prov. géor. 11,8, 39, 

BOIGATVPA, mon», du Daralch. — Estursioa, IV, 200. — Divi- 

• 111,310. ^;o^ ^^ populaûon, IV, 206. — 

BOUG AZE du Kouban , V, 95. Richesse , Iromenl , vin , IV, 207 . 

BOUGOUR , riv. près d'Anapa , I , C AKUOS , anc. chef géor. II , 22. 

lf'7. CALCULIMENA des Génois (Soud- 

BOUKLOON, chat, des Missimiancs, jouk-ka!é), I, 10.» 

11,127.- CAMARA, galère Tcherk. I, 67, 

BOUQUETIN du Caucase (Tauri, 191. 

Capra ibex, Giild., Capra Cauca- CAMBYSE\E ( Rambéicbovani), IV, 

sica, Scbinz) , V, 206 ;• IV, 274 et 203. 

suiv.— Surune coupe sans pied du CAMP GAULOIS comp. aux cons- 

lombeau du Kouloba , V, 206. — tructions cjclop. de la Crimée, V, 

Chèvre sauvage, V, 200, sur le 446. 

fourreau de Tare. CA]\IPOCAST0 , charlatan it. T, 380. 

BOURCA, manteau de feutre, I, CAP BLANC , voy. Ak-Bouroun pr. 

421,292. de Kertche, VI, 420. 

BOURDIT, vill. d'Arra. III, 391, CAPHAi^ou Kapha, V, 281; VI, 

4Q0. 158. 

BOUTNIEVITCH ( Fédor ) off. de la CAPUCINS de Kouiaïs, 1 , 379, 426. 

.ï"-»»-. 1 , 215. _ D'Akhaltsikhé , II , 266. — De 

BRONOVIUS ou Bronevski (Martin), Ming. du temps de Chardin, III , 

VI, Î15, 146, 150, 154. 37. —De Gori , III, 186. —De 

BROSSET jrune-, philologue , I , -77. Kouiaïs . IV, 226. 

79, 235, 417, 420 , 431 ; II , 41 , CASTELLAZ (de), III , 238. 

296,333; m, 5, 22, 141,215; CASTELN AU (marquis de), VI, 6, 

IV, 190, 232, 234, 240, 264, 302, 34, 81, 163 , 205, 341 , 348. 

303 , 343. CATACOMBES. — De Paniicapée, V, 

BROUTISSABZÈLI,monl. duCaûc. 184. — De Chcrson , VI, 164 et 

III, 169; IV, 257. suiv. 

VI. 26 
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GATBRIRB. (bosquet de), 1,1^ CgAMELOUG» mm. de cuivre du 



32,166. 
CAYO Dl BUSSI (baLe du Buii), I, 

82, 2 69 
CAVO DI GIRO (baie de la lUnt* 

chouU), 1,205, 219. 
CEPUS,V,39* 
CERCETUS de Ptol. 1 , 167. 

CÉRÈS, Thesmophore, V,126, 167, 



Somk. IV, 143. 

CHANTCHIR, ville Tcherk, 1 , 78. 

CHANTS russes, 1 , 178. — Tatares, 
1 , 179. — Iraérclicns , 1 , 394 ; H, 
366. — Géorgiens , III , 235. — 
Persans, III, 443. —Turcs, id.— 
Kourdes , id. — Caucasiens et les— 
ghis , III , 444. 



CERF emblème de Cherson, V, 207, ^HAOS géologique. Voy. Terrain er- 
200. — Sur le fourreau de l'arc, V, "l 



200. — Sur la poignëe d*un mi- 
roir, V, 213. — Sur des coupes à 
à boire, V, 206. 

CHABOULA, moat. sur Laspi , Cr. 
VI, 97. 

CHABUS, fort, des Tauro-Scylhes , 
VI, 220,285. 

CHADOTOPCHE, riv. 1, 38, 156. 

CHAGRIAR, vill. d'Arm. llî,4J8, 
421. — Ane. Armavir, cap. de 
TArm. 111,419. 

CHAH-ABBAS; IV, 29, 42. 

CHAH-BAS-GHERAI , kh.* de Cr. 

CHAH-DAGH, mont, du Chamcha- 
dile, m. 309; IV, 129. 



CHAPOUR l•^ r. de Perse el d'Arm. 

II , 57. — Eiablit son fils Miriann» 

r. d'Ih. II , 58. 
CHAP8INE, riv. tcberk, I, 105. 
CHAPSOUGHES (plutôt Cb»p-xow> 

gbes), peup. Tcherk , I, 96, 105* 

188, 192. 
CHAPSOUKHOU , rîv. et baU » I , 

194. 
CHARAULA. Voy. Cbaurî. 
CHARDIN, voyageur fr. 1,343; II, 

338;. III, 141, 238. 278, 296, 406, 

407, 467, 482. - 
CHAROURE (plaine de), eu Arm. 

IV, 5. 
CHATILLON ( Aug. de), VI, 27, 77. 



CHAITAJV-KAIA , rocher, côle de CHAUKI (perte de la riv.), de 1 



Crimée , VI , 48. 
CHAKAL ou loup doré , II , 2 19. 

CHAK.H.BOULA&, chat, du Karab. 

Il,354;IV, 81, 98. , 
CHARH-BÔULAK, mont, du Daral. 

111,309. 



Raicha,^!, 381, 429. 

CHEDRINSK, IV, 471. 

CHEGAKI , Tcherk. marie. 1 , 105. 

CHEIRES, 111,329; IV, 257. 

CUE&HEPI, chat, de Ming. I, 369,- 
IIU 39, 62. 



CHAK.OfiZA , jargon tcherkesse , I , CHELENE , vi!l. de Cr. V, 372. 



141. 

CflAKOFSKOI, pr. r. lU, 16. 

CHAMCaVILDÉ fondé , II, 22, 26, 
32, 48. — Descript. et position, ÏV, 
157.— Histoire, IV, 158, 160, 174, 
180, 187. — Ca|Ht, d*une souve- 
raineté , IV, 164. 

CHAMEKOR , riv. IV, 429. 

CHAMEK.OR (minaret de), IV, 146, 



CHERSOrVESE Héradéoli^ue. --Ré- 
sumé de la coo^itution géologique, 
VI , 118. — De»criptioa phy&t^ue 
et historique, VI, 136. — La 
grande baie cl sessubdirisions,VI, 
13 1 . — Vieille Cherson , VI , 131 , 
176. — Nouvelle Chersan, VI^ 134. 
■— Noms de Cbei3«ii , id« — Teile 
de Strabon,.VI, 135.— JHurs d*en- 
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rtiaie , loBW , pqrie* , VI f 137. — 
Rues, places, VI, 140..— > église 

de Nolr£-Daine, Vf, iU l^glue 

construite avec le P^ribâ^on , VI , 
146. — Porte» (J'airain d<î K-hcrson, 
VI, 147. — Dcilnjciion de Kh. 
VI, 153. — Ciipetièje delà Qua- 
rantaine, VI, 156. "-> Maison do 
Ijamachus , VI , 157. -^ Crjptes tu- 
muiairfs , VI, 164, — Boulevards, 
VI, 1.65. <— Ëoceitiies circulaires, 
yi, 172, 201. — Remarques gé- 
nérales sur la Ch. hcr., vignobles 
deXh. VI , 173. — Grands jchemins, 
sorties vicinales , VI , 175. — Car- 
rés réguliers , id- — Vigne , sa .cul- 
ture , vin , VI, 176. — losçr. d'A- 
gaxiklektà, VI, 178. — Campagnes, 
VI, 183. — Donjon, VI, iS^.— 
Tholos, VI, 187, 191. — Temple 
il'Tp*iigénie,VI,192. 

CHERSONÈSE Tauriq.ue , V, 302. 

CHETCBI , soupe rutse, I, 28. 

CHEVRE sauvagç de TArar. JII, 
474. 

CBtCHEKAIA, mont du Chvmch. 
•111,309; IV, 129. 

CHIDA-KARTHLI (Kar^hli-moyen], 
11,40. 

CHIK-ALI-RHAN , gouv. d'Ourda- 
bad,lV,37. 

CHIMET-DOUKHAITCHE , ruine de 
la Ç.rf. 1,195. 

CH1PII.0F, col. des Ing. r. V, 414. 

CHIRIKE , fam. Ta*, de Cr. F, 370. 

CHIRVACHIDZÉ, farn. jes pr. d*Abk. 
I, 250. 

CHODA , mont, du Ratcha , IJ , 398 , 
409, 416; III, 120. 

CHOPllS', vice-gouver. d*Armén. I, 
282 j II I, 320, 338, 344, 404, 413, 
41H;Vl, 371. 

CHORAPAMI (Sarapane), fort. d*lm. 
consir. par Pharnavaze, II, 39, 



7i , as. - t^jD?ntç)é p#r le^ ta- 
^s, Il y Jl.J— R^cpnslri^it par 
9Icrcoéroes, gén, des P^rscii H, 
110. ^- Sa position et son état ac- 
tuel , II 9 360. r- Distrjcl , s% po» 
pulaii.on , III , 187. 

CRORECA (KLbopétcbaî ), 1 , 180. 

CHOUCIIA, cap. du Itarab. — VilK 
popul. IV, 74.— Climat, IV. 7B,^ 
I}i$t. de C et ^u Karabagh, IV, 
78. — ]\(||ssiop de ChoMch^ ,. IV , 
85. — Cbouchakiend , JV , l88. 

CaOUil , vill. et niUs. de iCr. VI , 
270. 

CHOUNOUKAf (K^ull-oba), yo)c. 
de boue, V, 56. 

CHUANTA, vijl. d7m.ni;119. 120. 

ÇIRCÉ ( jÈLirké ), 1 , 61 ; H , 16 , 19. 

CIMETIERE Tcherk;, I, 42. 

CIMMËRIENS, Voy. KimmOiexi^. 

CJ.ARKÈ (E.I.), Voyageur; V, 28, 
159. 84, 285; VI, 6, 132, 169, 204, 
269, 288, 343. 

CLE^JE^T, cops. de Cpll. IV, ?27, 
461. 

CLËN^\T(St.), martyr à Kberson, 
VI, 147. 

CLETE courlandaise et tcber|c. (fia- 
gasin), I, 46. 

CLOCUE de Pi;ïoundaj[1529), I, 
237. 

CLOCHES d'Etcbmi^dzin, I|I, 375. 

COCHENILLE armciii|ennie,.III: 461« 

COL du Maroukb, I, 32Ô; II, 78. 

COLS du Passmta, de TElbroi^F» eic^ 
11,77. 

COLCHES ou Kx>lkbes, II, 16, Bi. 

COLCHIDE, valeur de ce nom, I, 54. 
•^ Colchidc d'Homère, I 60. — 
Colchide sons les Romains, jusqu^à 
Khosroës, II, 67 — Frontière, II, 
73.— Christiani&me prêcbé par St." 
Simon, II, 75. — Pfend le nom de 

Lazique,II, 77,-*Pendanl la gr. lutte 
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entre JiutînicnelKJhoiroè's, II, 83. 
—Commerce, If, 64. — 6e soamet 
à Rhotroès^ r. de Perse, 11,85. — 
Lei Perses en Colchiile et dans 1c 
Goiirîa, II, 86.— La Oolc« retourne 
aui Rom. II, 69. — Le roi Gouba- 
ses, assassiné par les Rom. 11, 118. 
—Pals de Jastinieo et de Khosroi*5, 
n, 131. 

COLCHOS, valeur de ce nom, III, 48. 
— Etymologte, 111,60. 

COLLIER, gr. collier en or massif du 
tombeau dn Kouloba, V, 198. — 
Lithuanien, i(lem.<— de la reine, V, 
208.-— f 1*0 r massif forme d*an ser- 
pent à deux télés, tumulus de Pha- 
nagorie, V, 77.— Colliers Scythes 
d*un tumulus de Kcrmenlchik, Cr. 
VI. 383. 

COIX>NIES roilésicnnes, I, 56. — 
Grecq. desHéoiokhes, I, 58.— >Mè- 
des ou du Somkhelh, If , 27; IV , 
349.-'Touraniennes, II, 29; IV, 
159.— Des Ouriani (Juifs), II, 30. 
— Roukasinet, II> 42. — Alleman- 
des, IV, 215, — De Hëléncnilorf, 
près Gandja, IV, HO, 22i, 222.- 
D*.\nnenf»ld ruinée, près de Cha- 
mekor, IV, 148, 221. — De Ka- 
thrincnfeld, Somkelh, IV,*153, 
222.-D'Eli*î.bclhthal, Somk. IV, 
196, 222. — D'Alex&ndersdorf, près 
de Tiflis, IV, 200, 222. -De Ma- 
rienfeld,Cakeih, IV,200,202, 222. 
-De PéfcrsJorf, Caketh, IV, 20^, 
222. — Suisses et allemandes en Cr. 
IV, 217. — Aîlemandc de la Mo- 
lotchna, IV, 217. — Des cataractes 
du Dtiiepr ou du gouvern. d^Eka- 
térinoslav, IV, 217, 218— De Zu- 
richthal, IV, 218.— De Tiûis, IV, 
•'222,224.-— Ecossaise du Béchetau, 
♦IV, 487.— Ail. de la vall. des Ail., 
,près de Thcodosiis, V, 312. — D'O- 



touxe, V, 317, "-' AU. de Soadak,. 
V, 324, 351 . 
CONANS , IV, 822, 372, 376. 
COMMERCE de la Géorgie, 1, 347. — 
Franchise pendant 10 ans ( 1822 k 
1832 ) , 1 , 347. — Route du com- 
merce , 1 , 350. — Exportation h 
Redonte-kalé , I, 351. — Société 
asiatique du commerce , I, 352. — 
Franchise annulée. I, 353. — Nou- 
velle route du corn m. a^atiq. par 
Trébixonde ou par Smyrne , I ^ 
354. 
COMPERE, bolan. et prop. en Cr. 

V£,94, 97, 98, 101,103. • 
COi\RADIi mcd. à Pcligorsk, III , 

248 ; IV, 481. 
CONSTANTIN Porphyrogéncte,cmp. 
10" sîccl. de J. C. I, 71, 194; I[ , 
134;V, 136; VI, 159. 
CONSTANTIN en 866 de J. C. r. 

d'Abk. II, 143. 
CONSTANTIN hr^ r. de Géor. mcurr 

en 942, II, 144. 
CONTEURS. — A Soudjcout, V , 
272. — Orientaux, V, 273, 378. — 
Aux cafés de Karassoiibazar, V^ 
378. — Et farces persanes à Nakh— 
ichév.in, IV, 15. 
CORAX, mont, de PI. I, 206. 
COKOCANDAME, ville (Taman)I, 

1^7. 
COSAQUES du Don , 1 , 371 , 377 ; 
H, 342. — De la Ligne, I, 371; 
IV, 469. — De la Mer Noire; leur 
fi-onlière, V, 14. — Sont les desc. 
des Saporogues , id. — Ekatérino— 
dar^ leur capitale, V, 15. — Né- 
krassofs, V, 102.- 
COUROUGOUDAN , viIl.d»Arm. Hl, 

418. 
CRATERES géologiques , Voy. Ter- 
rain erratique. 
CRATERESàboirc. — Deux en ar- 
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^ent du torob. du Kouloba , V, 

204. 
CRAVEN ( lady) , V, 380. 
CRIMEE ou Chersonèse Taurique. 

— Tableau gênerai, V, 302. — 
Côte méridioualt, côte de TË^t, V, 
429. -- Côte de rOucsl , V, 441. — 
Quelques mots sur la géographie 
et riiistoire ancienue de la côte de 
Cr. VI , 5. — Chersonèse hciacjéo- 
tique, VI, 118. — VtTiant sepleo'^ 
trionai de la chaîne taurique de la 
Chcrson. he'racl. à Sirnfe'ropol, VI, 
216. 

CROIX (mont, de la), Cauc IV, 259. 

CROMUC , vallée Tchcrk. 1 , 82. 

CRYPTES. Tableau général, VI, 
315. — De la vallée du Podkou- 
mok, N. du Cauc.I, 325 ; IV, 508, 
514. — D'Arraasi ,11, 23; du gr. 
Avthala , plaine de Digbom, rives 
du Kour, II, 35; IV, 228, 243.—. 
De Vardsie , II , 315 ; III, 205. — 
Dd Ghelsounda , près de Khertvis , 
II, 307. — D'Askana, Gouria, III, 
111.— De Gvimé, Im. III, 163. 

— D»OuplUlsikhé , II, 23, 1)1, 
194. —Dâ Dachcsahkli, Kasak. 



drak , VI , 372. -^ Tumulaires de 

Kerd^entchik , VI , 386. 
CYANUS,Voy. Tekkouri. 
CYBÈLE (temple de), à Phasis, 111, 

74. 
CYBERNICUS (r^mp. de ) , V, 241. 
CYCLOPIQUES (Murs ). — De l'a- 

kropolis d'Opouk , V, 269. — Du 

grand Moiil-d'Or, V, 186. — Du 

second tumulus du Mont-d*Or, V, 

192. -^ Du Démirkapou à POucst 

du Tchaiyrdagh, V, 427.— Du 

Kastèle, muraille, tour, V, 445. 
CYTAÏA ( Kouiaïs), 1 , 429 ; II, 19. 
CZORJVA-GORA , forlificalion du 

Podkoumok, 1,326,503. 
DACHEKEND , égl. du lac Sév. III, 

312. 
DACHËKESSAMAN , mont, elvifl. 

de Gandja , IV, 133. 
DACHESALAKLI , III, 281; IV, 

136, 156. \ 
DADIANS, pr. do Mi ngr. Histoire 

et généalogie, lil, 25 tX suiv. 
DAGHISTHEE, gén. rom. eu L^zâ- 

que, II, 90. 
DAGINA , prom. et défilé en Arra.lII^ 

486. 



^V, 136. — De 'Hrachegaperl ou DALKA , Voy. Poskho. 



Okhlchapert , III 402 j IV, 181. 
De Bethléem, pied du £.asbck> IV, 
273. — De la montagne de Garaki, 
IV, 273. — Ou calacombcs de Kert- 
che, V, 184. —D'Opouk (Kimme- 
ricumj , V, 259. — Tumulaifcs de 
Toyriclaka, V, 248.— Da PAkk.ja, 
près de Karassoubasar, Cr.V, 368, — 
Tumubires de Cherson, VI , 164. 
— Dlnkerman, Vi, 217, 250.— De 
Mangoup, Vï, 275, 280. —De 
Tcherkess-kerman , IV, 290. —De 
Kalchikalène, VI, 298.— De Tépé 



DAMBOULOUT , Voy. Tamboulout. 
DAMNAZÈS , r. de Lazique, II, 81. 
DANDAUA , ruine en Abk. 1 , 30^, 

310; JI, 142. — Evôchc, 1, 314. 
DAINDARIEJNS , peupl. Méot. 1, 167; 

V,9. 
DANINI, idole gcor. 11,42. 

DANITLA , mont, du Béchetau , IV, 
499. 

DAl^SE tcherkesse , 1 , 123. — Danse 
Abkhase, I, 330. — Danse et cbants 
en Iméreth, I, 394. — Danse lesghi, 



111,257. 
kerman , VI , 305. —De Tchou- DARALAGHÈZE, vallée d'Arro.HI, 
Cout-kalé, VI, 337, 345. — de Ba- 303 , 309 , 488,, 
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DARANDA on Driadt , é^\* ruîaee 

d'Abk. 1,348. 
DARBAS , pUine da Somlt. IV^ 174. 

ia6. 

DARBASl (Tsîkhëdarbasi), Im. Il, 

202. 
DARRASIT/V (palaîs)^ III, 216. 
DARIEL, Dariil an Darulial (porte 

de), 11,26; IV, 262 et suiv. — 

ConUr. par Mirvan , 14(^ ans av. 

J. C (H, 43. — Se^ noms et son 

hlsi. IV, 291. 



• 

Hé Kertime auK sources de TAba— 
cha, II, 129.— Di» Djrbend à Ghé- 
lalhi, II, 177.--Iifiar histoire « 
H, 178* — De Atskver, avec ina- 
cription ge'org. II, 333. — De la 
valiéc de l'Angar', Crimée, V, 415. 
— De rO. du Tchniyrdagh, V, 427; 
Vf, 377. -De la Karabi yaïla, V, 
437. --Du Kasièle, V, 445. — Dû 
Kokia-I$<iar, VI , 108. 
DÉMOSTHÈNES ^ V, 62. 

DÉMOURDJASALOU, vill. de Géo. 
ni, 276; IV, 154. 



DARIN A (chemin de), roale da Ts*- 

helda, par le col du Maroukh , 1 , dÉrbEND '(gUt^) ,I , 217. 

t126 «Il 1 27 o / » ' 

t^àdiitc *m im . j « DERBEIVD sur la M. Casp. Porte» de 

lî 30 : fv 3^^ '^'* ' " ^-^ " ' 17^' ^^' 

DASS AN AVi', fort', ge'or. II, 82. DÈR^KOI , vill. de Gc. VI , 58. 

DATCUI , fils de VakbUng l«t, roi DERSOUKH, ruiss. et vallée , I, 5. 

d*Ib. 499 de J. C. transfère si ré- DÉVALOU, viU. d'Arm. 111, 485. 

résidence à Tiflis, If, 66. DÉVIS-NAMOURHLl, IV, 229. 

DAVID III, le Rép^atcur , I, 424, DIA fruincs iU], \\ 246. 



431 ; IV, 173.~Monle sur le Ir6nc 
de Géor. et d'Abk. II , 152. — Bat 
les Tatares et en délivre la Géorg. 
II, 153. — Jiat les Turcs, prend 



DIAIVE-AGROTÈRE (temple de), V, 

58. 
DIDAN (Titan), anc* pair. II, 8; IV, 
341^352. 
Tîflis, Ghamchvildc, entre eA Ar- DiDOETftI , bab. par les* Rouka- 
ménie, prend Ani, II, 154. — sinrs , 11,42. ^ » 
Fonde le Monkstèrc de Ghélalhî , y DIGOME (plaine de), II, 23, 35* 
porte les portes de jfèrd*Ani, et y IV, 228. 

est enterré, II, 154, 180.— Son DlK-TCHAflLIAREND, mont, âa 
ftitiTàit à Ghélatbi, II, 186.— Daralaghèac, III, 309. 
Ajoute le SenHJ-Rarlhlî (pays d*A- DILARA-BIREZ , femme de Rrim- 
khalisikhé) à la Ge'orgie , ÏI, 276. GhcnSi , VI , 333. 
DAVID IV, r. de Géor. IV, 174. DILEMJVITES , V(.y. Dolàmiie*. 

DKBÉDA, Voy. Kbram. DJLIJAN sut l'Aksiafa, III, 290. 

DiSDATS^IKHÉ , fort* de Géor. Il , 32. DILIJ AN du Karab. IV, 60. 



DEFDAROKI, Voy. Tsakh-don 
DEMANGE ( i.^Bapl.). ouvrier cons^ 

IrùeifcUr dfe M. Gimba ; l, 245, 

213. 
DÉ»IIRDJI , vill. de Cr. V. 425 , 

4à3. 

DKMIRKAPOU (pôritîS dé fer). ^ 



DIMNI, fort. dlm.constr.pSrPhaï- 

navaise, II, 39. 
DIODORE de Sicile, IV) 347, 349. 

DIOSCOURIAS, SévaslbpoUs.— Co- 
lon. • Miles. 1 , 57. — Situatioh , 
1,306. — Son histoire, I, 311; 
II; 37.~.Mithridatc £up. à D. 
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II , 46. — Chale de Dîoic. II , 67. 
DIVAN géorgien à Vardsîe , II, 820- 
— ArchëopoUs , III , 56. 

DIVINITÉ ou Déesse Vierge <les 
Taures , V! , 9, 10, 14, 19, 26,39, 
40. — Cetic Divinité' V. es! laméine 
que celle du mont d*Or près de 
Kertrhe , V, 187. — De Pokroi , de 
Rughcn , VI, 41. — Cest la Déesse 
Ligho ou Lido des Lithuaniens, 
VI, 41. --^^on sanctuaire sur TAï- 
ouda^h, VI, 26. — Au Cap Aïa , 
sur le Kokia-Issar, Vf, 20. — Dans 
la Chersonèse Uéracléotîqne > IV , 
192. 

DJAKO, manteau de feutre Tcherk , 
I, 121. 

DJALILBËG, pr. Persan , III ,'417. 

DJAMATAI, viU. de Cr. V, 407 ; VI, 
120. 

DJAMBALA, chat. ruin. du Somk. 
IV, 195. 

DJAMDJAM, mont, du Somk. IV, 
154. 

DJANAT-ABAD, vill. Arro. III, 
458. 

DIANI, mont du Daralag. III, 309. 

DJAVAKHÈTHI (auj. paohal. d'Ar- 
khaUsikhé),II,39, 275,283. 

DJAVAKHOS, anc. rbef géor. il. 
23. 

DJAVALA , riv. du Somk. IV , 155 , 
156, 188, 193. 

DJKDJORI, riv. du Ralcba, II, 
397. 

DJÉLEZNÉVODI (sources martiales), 
IV, 487., 

DJÉLKZNÉGORA ( Elsenberg ) du 
Bérhcrau , IV, 500. 

DlÉNATSi (Chinois), larn. des Or- 
pélians , 11 , 29 ; IV, 159. 

DJÉN r.VOULK , fam. ehin IV, 160. 

DJKNPAKOURANI , surn. detf Orpé. 
lian$,ll,29; IV, 159. 



DJEFOUA, villaga Abk. anc ré*. 

d*Ali-bey, T , 320. 
DJEVARI , fort, de Bfing. Ill , $9. 
DJEVARIS-MONASTERI, Eg. I, 

410. 
DJIRHES, peup. du DjikhèJhi ( Cir- 
cassie),!, 67, 233; II, 51.- Sont 
les mêmes que les Z^ghes , les 
Adighes , 1 , 67, 

DJlNGHISKERMAN.VQj.Tcherkcss- 

kerraan. 
DJIIVSOFOU, vill. de Cr. V, 401. 
DJON AULI, affluent de la Tékhéniu* 

kali, 11,449. 
DJOULFA (Tchouga), anc. viDt 

d'Arm. IV, 20.-.Î5on hist. IV, 21, 

29 et suiv* -— Anc. popul. IV, 23. 

Pont , id. — Chat. ruin. IV , 24 

Baaar, tombe de Kaichabab, IV, 

25. — Cimetière, IV, 27. 
DJOUMANTAU, mont. d'Abk. I, 

54 , 206 , 305 ; III , 99. — Strobî- 

lus de Sir. 1,306. • 
DJOUROUK-SOU , riv. de Cr, VI, 

323. 
DJOUSSA, riv. d'im.ll, 362; lU, 

161 . 
DJROUDJI , monast. d*Im. III , 175. 
DJROUDJOULA. riv. d'Im. III, 167, 

175. 
DJUVGA ou Djouhoubou , baie de la 

Cire. 1 , 187. 
DMITRI PS roi d'Abk. et de Géor. 

1,431; II, 154,170. 
DOBË ( baie et village de), 1 , 12 , 

155, 166, 157. 
DOCONE, auj. Piichora, riv. de 

Colch.11,113, 121. 
DODANIM (Dodonéeas), IV, 321 , 

335. 
DOLO>IIT£S, hab. du Dilem, au 

siège d'Arkhéopolis, II , 106, 120, 

124. 
DOROS, Ml anc. de Cr. VI, 227. 
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]X>RU, anc. roatrée de la Cr. VT, 

224, 227, 232. 
D0S1THEE,II,142. 
DOU \B ( riv. <)e Fchade), T, 181. 
DOUBOVOf-RlNOK, presq. de Ta- 

roan , V, 25. 
DOUCHETTK. vîlle de Géor. IV, 

247. 
DOUCBETTE, riv. de la côte de 

Cirr. 1,487. 
DOURDSOURHÈTHI auj. pays des 

lD|>ourl)et, II, 42, 43, 51. 
DOURDSOURK, r. des Caucasiens, 

11,25,41; IV, 354. 
DOUROUBANDi; (D.rbend sur la 

Mlt C'isp. ), II , 11 , 25. 
DRUIDISBIE icherkesse, I, 133 et 

suiv. — Des Abkhases, I, 230, 
DRTRH, viU. duTaliche, IV, 95. 
DSCHOUGO-DJOUR-KALÉ (Soud- 

jouk-kalc], I, 10. 
DSIROULA , riv. dlm. Il', 352, 360; 

111,158,180. 
DUALICHUILÈBI , vill. d'Im. Kl, 

l20.-»8ourccsHberin. sulfureuses, 

m, «2. 

DUBRUX (AI.), anc. conserv. Aa 
Mus. de Kertche, Y, 150,196, 
228, 252. 260. 

DUPRÈ ( Adriea), consul de Fr. II , 
263. 

DYNAIK^IS, fille de Pbaroace, roi 
dn Bospb. II , 68. 

DZËGHAM, r. IV. 129, 130. — Sial. 
de poste, IV, 149. 

DZIACHÉ, vill. icheik, 1,199. 

EAUX thermales et minérales. — 
Aciile de Kclassour, I, 295. — 
Chaudes d'Iskouriab, I, 295. — 
Th. suif. d^Abassoumen , pacb. 
d*Akhal(s. II, 255. ^ Acidulées 
d^Aktael, pacb. d'Akbalts. II, 
300.— Thermales de Tadgbiri, vali. 
de Bardjom , II, 345. — Tbcrm. 



sulfureuse de Vécluse dcBaragonr^ 

II, 389. ^-Acidulées à Nigautèbi , 
& Outséré, à Glola, dans le H. 
Ratcha , II , 402 , 403 , 406, 422., 
Therm. suif, de Dualirhuilrbi , 
Im. m, 122. — de Tifflis, III, 
240. -^ Therm. de Dé val ou, Arm. 
lit , 486. — Acide de Vé<li , Arm. 
m, 486 — Acide et suif, de Goup— 
ta, IV, 260. —Therm. suif, de 
Pctigorsk, IV, 477^— Therm. et 
mari, de Djciezncvodi, IV, 489. 
— AnAère, suif, de Esteutoutcbeki, 
IV, 504. — Acidulées de Kislavod&k, 

IV, 509. ■ 
KCHAK-JMEIDAN , mont. d'Arm. 

IH, 293, 298. 

ECIiELLË des distances comparées ^ 
1,7. 

ECHIRA,ég..'d*Abk. 1,277. 

ËGHÈRIA ou Eghers , fort, de Ming. 
selon Rcineggs , III , 38. 

EGROS« anc. chef géor. Il, 9, 11. 

EGOURSI, Egrissi (Ecrcciice de PI.). 
anc. de TAhk. et de la Mingr. 1 , 
308 , 341 ; II, 11 , 26, 36. — Oc- 
cupée par les colon, grccq. II, 28. 

EHRENBERG, prof. II, 358 j III, 
156. 

EICHFELD , ing. des min. IV, 127 , 
133, 134 et suiv. 

EICHWALD ( Edouard ), prof. Il, 
178; m, 50, 17. 

EIO:\É, île, PI. 1,167. 

EIRAiNIS, égl. des rives du lac Se v. 

III, 312. 
EKATÉRINODAR , V, 13, 15. 
ERATÉRINOGRAD , IV, 468, 471. 
EKLISSA-BOUUOUN', V, 426. 
EKSAIS-KHAN, goûv. de JVakbt- 

chévan,IV, 14. 
ELBROUS, mont. I, 206; 111,6, 
66, 99, 103, 104; lY, 95, 466, 520; 

V, 374. 
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ELDIGOUZ ( Chams - Eddin) , pr. III , 437, 439.— Raines, cimetière, 
d*Aderbaïil)àn ; s%s guerres contre église , III , 440. 
Georges III , II , 155 -, IV, 176. — EROVANTAGHKRD , châleau ruiné 



* Inscrip. de Nakhlche'van, IV, 11. 
KLISA (Eolicns) , IV, 321, 335. 
EL1S4BE1HTHAL, colon, ail. l\\ 

196. 
EMAINUEL, gc?n. r.I, 154,322. 
EMAUX by7.anlins à'Ghe'lalhi, II, 

188. — A Tchamokmoiii, III, 107. 



d'Arin. m , 435 , 439. — Souter- 
rain , pont ruiné, cimetière*, tom- 
bes , iuscr. III , 435 et suiv. 

ESCHER DE LA LINTB ( Arnold ^ 

nat.lV,266, 284. 
ESKI-KEKMANE, Voy. Tcberkess- 

Kerman. 



EMMETCHE ( amazones icherk.) , I , ggj^j ^^^^^ ^ ç^^ y,^ 3Q7 



151. 



ENGELHARDÏ, «éa. ru.sc , I, 79; ESKl-SARAI , ruine <le Cr. V, 406. 



IV, 479, 487, 492, 503. 



ESKl-YOURT, Cr. VI, 335. 



E.\GEL11ARDT, prof, de Dorpat, li^PÉJO , maj. r. III, 276, 284, 



lV,309j V, 10. 
ENGOUR(Ingour), r.duCauc. 1,340; 
II, 28; m, 6. — Sa source, III, 7. 



293,307. 
ESSENTOUTCHERI , eau amère , 
suif. IV, 504. 



ERISTAF , gên. maj. et pr.^géor. I , ESSOUKOUGOU , cap. 1 , 181. 



351. 
£RIS'4'AF (Grégoire), pr. de Bara— 

gone, R'ttcha; histoire de ses a nr- 

cêlres , II , 390. — ( George ), pr. 

dan» le Gouria, III, 113. • 

ERISTAVI (tête du peuple), titre 

géor. II , 24. 
ERIVAN, cap. de la prov. d*Arm. 



ETCHMIADZIN, résid. du patriarc. 
d*Arm., excursion, description, III, 
358. — Vagarchabad est son nom, 
prof. III , 359. — Ane. noms ,111, 
363, 367. — Eglise princip. III, 
370, 476; V, 114. — Patriarches 
Jean et Ephrem , III , 377. — Bi- 
bliothèque , III , 378. 



Descr. Ill , 332.— Forteresse, III, EUPATORION , Voy. Inkerman. 
335. —Salle des glaces, III, 338.. EUPHRATA, Abk. Eun. du palais, 

— Harem , III , 344. — Mosquée I > ^30. 

en briques vernissées, III, 346. EVEiMA, sœur d'Aëîhès, 11,17. 

— Ville , grande mosquée du Meï- EVETSKI , Statistique rus. Il , 263 , 
dan, III , 347.— Femmes, III, 284; III , 258; IV, 457. 

348. — Climat d»E. III; 349. — EXAMPEE ( Czorny-Szlab ) d'Hér. 

Choléra , III , 353. — Arbres frui- IV, 396. 

tiers , jardins , III , 354. — Jardin EX-VOTO de Pilz^unda , 1 , 238. — 

D'Ecbira , 1 , 278. — Dllori , I , 
343. — De Téglise de Kaladarassi, 
IV, 72. 



du {gouvernement , III , 356. 
ERKHÈTI, habit, d'été de George. 

Eristaf , dans le Gouria , III , 113. 
ERMITAGE près de Sévastopol , VI, EZEROUKOUAI , tribu Tcberk. I , 



242. 



106. 



EROUCHETI , dislr. du Sa-Atabago, EZYDES d'Arm., Ncsloriens, IV, 5. 



II , 283. 
EROVANTACHAD , anc, cap. d'Arm. 



FAGOURKA, ville tchcik. 1,105, 
201. 



^\ 
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FAVRE (Alpbome), gëol. de Qe* GADASSI, v. G^r. U, 3(. 

uève, VI, 46. GAGHIDA , riv. d^Abkhasie , I , 

F£ODAUT£ tckerkcvse , 1 , 109. ^ 337. 

De ribërie <la temps <le Slrabon, GAGKA (forteresse de), 1,6, 104 '^ 

II, 49.^1>e U Mingrdlie et de . 106, 252. — Description!, 209. _ 

rimëreth , 111 , 31. Eglise, l,2il.~.Snarres, 1,214 

FEOLENT ou Panhénique (cap) , I, Excumon , 1 , 216. — Yëgéiation , 

* 1 : V, 336 ; VI , 19. 1 , 216. — Défilé et montagne , I, 
FERDOUSSl, chron. Persan, Il , 28. 54, 207 , 210. 

FIGURINES. ... D'Isis, tomb. V, GALAZGA, rîv. et vaU. I, 306. 

141. —De tourterelles, V, 141. — Frontière de Ming. I, 315. 

— >Ea relief sur vases, vase de GAL1ERT (sanctuaire des Ingoucbcs), 

Priam , V, 161 . —En relief sur I, 411. 

vases rom. en Helv. et dans les GAMBA, cons.fr»nç. I, 98, 121,181, 

• Gaules, V, 161. — En reliiîf sur 316, 350, 351, 369,379, 415,416; 
terre noire à Panlicapîc , urne , V, II, 177, 184, 354 , 373 , 390 ; III ; 
162. — Fabrique à Paniic.V, 163. 123,131,242,258; 111,269; IV, 
— Des environs de Théodoslc,V, 147,211,259,275,277,288,306; 
300. — De TAnaiolie, V, 300. V, 153. — Son établissement & 

FITSKI , vall. de Cr. VI , 296 , 304. Varisikhjf , II , 214. — Son carac- 

FIX)RE et plantes de Ghélindjik ,1, tère, ses projets, II, 2l4et.saîv. 

25, 34. — m% montagnes d'Akal- GAMRI , vall. des Lusghi , 1 , 154. 

tsikhé, II, 239 à 252. - Printa- GANDJA, Elisabeihpol, IV, 83 

nière de Nakhichévan , IV, 8. • Description, IV, 107. 

FLORE do Bcibetau , IV, 528. GANSER , L. col. l, 48. 

FOiNTAN ( Ue «le), V, 22 , 34. — GARAKl , mont, du Cane. av. crypt. 

Sianiise co*a.|ue , V, 42. — Cratère IV, 273. 

artésien de F. V, 43. 6ARDABANA, prov. Geor. ÏT, 39. 

FOYER FOURS— Des crypK^s d'Oa- GARDABOS, aiic. chef Gpor. 11,22. 

plisuikhé, K^rihli , III, 200, 202, GASPRA, vill. de Cr. VI , 74. 

400. —De Bourdit, Arm. lil, GATCHIOS, anc- chef. Géorg. II, 

400. » Dâs cryptes do Crimée , VI, 22. 

261. GAU,Voy. Kau. 

FREDUCE d' Ancone , geogr. 1, 183. GAUTIER , cap. sa carte , 1820 , I , 

FRAhiHlV , acad. de St-Péiersb. Il, 5, 192. 

177, 178. IV, 11. ♦ GAZARIK, VI, 237. 

FRANCS (Génois), trad.Cauc.I, 79. GEiilMlNË, gr. duc de Lilhuanie, 

FUNERAILLES. — Chez les Tcher- VI , 452. 

kesses , 1 , 89 , 138. — fAtez les GELONS , IV, 357, 373, 399. 

hab. <Ui Gouria , 111 , 117. — Che» GEOLOGIE.— Cabcasb occroEUTiiï.. 

les hab. de Gori , III, 191.— — Terlialre d'Anapa, I, 4 — Epe- 

D*un Dadian, III, 50. ~- Des , roncrélaeé caucasien, 1,4,6, 11, 23, 

. Oises , IV, 450. — Fan roi Srythe 24, 25, 179, 196, 199.--CoiBBieD- 

à Panlicapée , V, 194. een>eot da Cauc. oec. tableau f^* 
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neral, I,[6/54, 20îi et 207 — 
Craie à Gagra , 1 , 209. —Côtes et 
fatalseà d'AbIcTiasié , 1 , 242 , 243 , 
273. — Premier panorama de la 
thatnc du Caucase abkhasiea vu de 
namhor,t,269.— i>Second panorama 
expliquant la nature des cimes prin- 
pales , I , .303 , à 305. — Caucase 
cizNtRAL. — Elbrous , cratère de 
soulèvement, IV, 520. — Tra- 
chytcjt, IV, 522. ^Pawmla , Roche 
îgne'e , IV, 466. — Iihanissi , gr. 
Digorski, II, 409. — Kédéla, II, 
421. — Brouiissabzèli , III, 189. 
— Monts- Rouges, volcan^ éteints, 
IV, 253 et suiv. — Kasbcket vallée 
du Tcrek, IV, 259 — Centre du 
soulèvement à Dirial, micaschiste, 
serpentine, protogvnÈ, IV, 284.— 
Caucase oriental. ^-^ Chaîne 
schisteuse comme le cenlfTe , IV^ 
93, 206, 253 et suiv. — Golfe 

TERTIAIRE UE COLCHIDE. — G^pse 

dt Sakharbeth , l , 367. — Jets 
por^ihyriques, 1, 369. — Cratère por- 
phyriquc de Koutaïs et de Ghc- 
îathî, H, 170. -^ Ecluse du cra- 
tère, tï, 199. — Calcaire k dirérales, 
craie dfe Kouiaïs , H , 170-173. — 
Galets, I, 374. -^Soulèvement du 
tertiaire du golfe de Colchide, II, 
224. — Foûd du golfe, jets por- 
phyriques, II, 355. — Molasse la- 
custre à Gariskhévi , Il , 359. — 
Nature et soulèvement du fond du 
golfe, li, 363, 369î III, 157.— 
Tertiaire marin, III, 157. — Ecluse , 
dolomitique'de laKvirila, entre le 
golfe de Colchide ^t le bassin ter- 
tiaire iisclé de Satchekhêri, III, 163. 
— Bassin tert. de Satchckhe'ri, IIÏ, 
il67 à 179. -.^Bassih tertiaire' du 
Bas-Ratcha , II, 430.— Croupe cré- 
tacée entre U golfe àt Colchide 



et l6 bâssfn dt>Bas-Ratéha,iI,S70. 
Ktcili, II, 370.— Kbotévi, et 
jpbénoiirtèùiss intéressants k Hikorls- 
minda; ruisseau qui $e perd; gla- 
cière nat. et caverne ; lac sans 
écoulement^ II de 379 à 381. ^ 
Craie à Saïermi , Il , 431.-»- Val- 
lée jurassique et liasiquê du 
Ilaut-Hatcha.'^ Ecluse jurassique 
à Baragone, II, 387. — Cratère d« 
soulèvement, II, 389. — Schiste et 
porphyres, II, 895 e» suir.'— Dé- 
filé d'Où tséré , II, 404. —Vallées 
de Ghébi fet de Glola ; sources aci- 
dulées, II, 406. — Va'lée jur- 
et crétacée de la l'skhcnitskali , 
lï , 442 et suiv. -* Chaîne d*A- 
KHALTSiKUÊ.— Craie, porphyres, 
etc. Traversée de cette chaîne , 
II, 232 et suiv. — Bassin ter- 
tiaire et lacustre d*Akhaltsikhé ^ 
roches volcaniqties et tertrairëfe, 
II, 286 et suiv. — Vallée du 
Kot7R SUPÉRIEUR. •^— Volcan* 
éteints de ^Jakolakéri , II, 306.. 
— Ecluse volcanique et vallée de 
Banljom, H, 337. — Chaiwon 
DU KoRDOKUTî. — Sépare le golfe 
de Colchide de celui de Géor- 
gie; sa nature porphyrique , II, 
351 ; m, 180.— Golpe de Géor- 
gie. —Bassin tertiaire du K»rthli- 
moyen , III , 182, 184 , 189 , 192 , 
193, 211, 219— Lacs dessiSthé» 
de ce bassin , III , 221. — Ecluse 
du bassin , iV, 229. — Golfe in- 
férieur entre le Kour et le I<Br^ 
IV, 201.— Vers la Mer Caspictefie, 
IV, 93, 106. —Dépôts de Tembou- 
chure <b TArag^i dans h Kour, 
IV, 227, 245. ^ Pi*ASTP&««r Vol- 
canique D* Arménie. — Amphi- 
théâtre volcaniquie du Sorokheth ^ 
IV, 158. — Coulée de lave du 
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Khran, IV, 457.~De l'AIghet, IV, 
196, i96. — C6ne« porph. au S. de 
U Ujavala, IV, 188. ^Obsidienne , 
IV, 1»6.- Volcan de Kodi, IV. 
197. — Chaîne méialliqoe du Sum- 
khcth, du Chamerhadila, deGand- 
ja, etc. IV, 127. — Mioe« de fer de 
BoYan, IV, 133. — De Kouipe 
(Khal)bGft), IV, 136. ~ De cuivre 
et d'argent d*A)laverdi, etc. (Tu- 
bal ), IV, 141 et «uîv. — Vallée 
volcanii)ue de rAkstafa, 111 , 281. 
Amphiihcilre volcaniq. du Uc Se- 
vang, m, 299, 314.~D*Arméoie, 
volcans d'Agmangan, de Kiotang- 
dagh, 111, 328. — De l'Alagbac, 

III, 331, 415, 420, 439.— Du 
Kieghart-Haasar , avec yalUe de 
Karhnî et coulée de lave prismati- 
<jue,lll, 385— DuTakhaliou, III, 
423. — G>ulce de lave du Sinak, 
Ul, 445, 454.— Volcans du G;, et 
du Pet. Ararat,Ill, 464, 472 — 
Bassin tertiaire et lacustre d* Armé- 
nie, III, 385, 405. 415, 420, 457, 
463, 479, 484.— Sel fossile de 
Kouipe, 111, 423, 429.-De Nakhl- 
cbévan, IV, 7. — Plaine salée du 
pied de TAraral, III, 461. — De 
Khorvirab , 111 , 483. — Grande 
écluse de rAraxc.~*Grès de Djoulfa, 

IV, 21. — Tertiaire à nummullies 
de D|0ulfa , IV, 43. — Cataracles 
d'Arasbar, IV, 38. — Roches gra- 
nit iques,cruptives et mélamorpht- 
ques, IV, 40, 47, 53.— Amphi- 
théâtre volcanique du Kapan, IV, 
60, 63. —Volcan élcint, IV, 64. — 
Cfaoucha, IV, 73. — Amphithéâtre 
volcanique du. Taliche , IV, 96 

DÂT&OXT 8£FT£lITaiOVAI< DU CaU- 

ca.se* — Suite géologique de la 
steppe à TElbrous, tertiaire cale, à 
numm.; craie blanche , grès vert , 



jura, schiste noir, formations ig-* 
nées , et cratère de aoulèvement , 
IV, 502 à 526. — Groupe trachy- 
tique et volcanique du Béchctau « 

IV, de 476 à 502. — Plateau du 
Kouban, V, 6, 10, 11. — Golfe 
anc. et mod. du Kouban, V, 9, 12, 
13, 16, 17, 19.— Histoire diluvialc 
et antidiluviale du détroit qui se— 
pare la chainc caucasienne de la 
chaîne taurique, V, 19 et suiv. — 
PoHnéÀie du Kouban; îles de Kan- 
dau, deTjrambé, des Kimroériens, 
de Phanagorie , des Sindcs ; vol- 
cans de boue ; naphte ; soulève- 
ments ;*cncombrement de rivières, 
de bras de mer, etc. V, de 24 à 
102. — Presqu'île tertiaire jqe 
Kertcu, — Marne et schiste, V, 
105. — Argile feuilletée , V, 181. 

— Calcaire blanc tert. de Kerlcbe , 

V, 142, 237.— Volcan de boue et de 
naphte de lénikalé, V, 237. — Fer 
phosphaté à Ta ma n, V, 92 , à Am- 
pélaki , V, 246. — Tertiaire , sou- 
lèvement et cause -vole, 'à Opouk, 
V. 253. — Chaîne taurique. — 
Formes Vncrales , I, 2; V, 302. 

— Lambeau oriental à Oiouec , V, 
313. — A Koae, V, 316. — Au Mé- 
ganorne, V, 320. — A Soudak, V, 
326-367. — Yaïia, lias , hypothèse , 
V, 373. — Contrefort tertiaire de 
Thcodosîc , V, 312. — Récif cré. 
tacé à Ë>ki-krim, à Karassoubazar, 
V, 307 et 368. — Système occiden- 
tal de la Crimée de Simléropol à 
Sévastopol : hypothèse générale • 
V, 383.— Cratère d'éruption et 
vallée de soulèvement du Salgbir , 
V, 397. — Eiage jurassique kTéré- 
naïr, V,' 405— A Kisilkoba, V, 410. 

— Lambeau central de la chaîne 
taurique , Tchatyrdagh , V, 415 ^ 
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4l7 ]us(\\i*2l 4â7 . — Alouclieta, grès 
k anthracites He Démirdjî, V,433.'-— 
Schiste, V,434.-.Karahi-Yaïla, V, 
437. — Cratère de soulèvement du 
Kastèlc , etc. , sous Tanc/le de la 
Babougan <Ya'ih; terrains errati- 
ques et chaos de Sanenka'ia , Y, 
441 à 461. ^ Cratère de soulève- 
ment de l'Aioudagh, VJ, 30 et suiv. 
— Chaos d*A'HanieI ou Nlkita- 
Èouroun , de Magaratchc , VI, 52, 
65. — Cratère d*érupti on et de sou- 
lèvement de Limène, VI, 82. — De 
Foroze et deLaspi, VI, 89 et saiv. — 
Chersonèse hëracléotique ; volcans 
éteints, tertiaire , 'fossiles marins , 
terrestres et lacustres , VI , 118. — 
Baie dé Sévastopol, VI, 240 >t 
suiv. — Versant septenlr. de la 
chaîne taurique; récif crétacé jus- 
qu'à Simfêropol , VI, 264, 287, 
295, 349. — Néocomien à Man- 
gouche, VI, 356. — Cratère dV- 
ruptîon de la Badrak et de l'Aima, 
VI , 357 et «uiv. 

GEOBGES (Si) dllorî ,1, 343.— Eg. 
de Koulaïs, I, 427. — Eg. de Si- 
Georges à Ghélathi , hàlie par 
George II, II, 190.~.Çhap. de 
Si-George à Saphar , II , 297. — 
Sculpt. de St-Gt>orge à IVikorts- 
minda, II, 384. — Tomb, de St- 
Grorgc à Koiilpc , III , 432. 

GEORGES (Monast. St), au Cap 
Parlhrnique, Cr. VI , 196. 

GEORGE (Ghiorghi 1er], roi de 
Gp'orgie , IV, 161. 

GEORGE II, père de Bagrat IV,. son 
portrait à Ghélathi , II , 186. — 
Son histoire , Il , 152. 

GEORGE III usurpe le trône de 
Gëorg. II, 155; IV, 175. — Re- 
prend Ani , détruit Tovin , est 
battu par Eldigous, II, 155. — 



Be'truit les Orpélians, 'II, 156. — 
Son portrait dans l*ég1. de Ghéla- 
thi, II, 187. 

GEORGE VI, rillustre roi de Géorg. 
XI , 165. 

GEORGIE primitive , II, 8. — Des 
Argonautes, II, 16. — Sous les 
prem. rois, II, 21. — Sous les 
Scythes , II , 25. — Sous les rois 
de Perse , II , 29. — Sous Alexand. 
de Macédoine , 11, 31. — Sous ta 
seconde dynastie de ses rois, II, 33. 
—Divisée en 8 provinces, II, 38.— 
Religion sous Pharnavaz ,11,40.— 
Noblesse féodale des Aznauri, II, 
41. — Les Géorg. cessent de man- 
ger de la ch^ir humaine, II, 41. 

— Ecriture cursive des Géorg. II , 
41. — Ressemble au Zcnd , id. — 
Jusqu'à l'invasion des Romains , 
II, 41. — Culte des Mages en G. 
II, 43. — Gouvernée par les Arsa- 
cides, II, 44. — Pompée et Mîthri- 
date en Géorg. II , 44 et suiv. — 
Sous le noni d'Ibérie , gouver. par 
des rois Arsacides partie. II, 47. 

— Adarkhi la partage en deux 
roy. celui de Mtzkhètha , et celui 
d'Armasi , II , 49. — Tableau dfe 
l'ibérie, par Slrabon , 11,49.— 
L'ibérie perd les vallées super, du 
Kour , enlevée par les Arméniens , 
II, 51. — Gr. invas. des Osses et 
aulr. Cauc. en Arm, II, 51. — Sous 
les Sassanides, II, 55, 58. — Sous 
leur roi Mirian, les G. se convertis- 
sent au christianisme, 11,60. — En 
600 de J. C. env. la G. se sépare de 
l'cgl. armén. II , 135. — Gouver- 
née par les Bagratides, II, 135, 
139 —Ravagée par les Arabes , II, 
136. — Dynastie Bagratides, II, 
139. — Partagée en Géorgie super, 
et en Géorgie infér. ou Iméreth , 
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iU7 de J. C. il, 164. ^Secood 
partage de U Géorgie par Alexan- 
dre l«S ea 1442, II, 166. 

GHAPO , mont, contre f. du Cauc. 
•ui.L khi .11,11,71. 

GUARISKHEVI , vill. ég\. el ih^. 
iVIm. U, 355, 357.* 

GHEBI,vill. «lu HiuiRucha, aux 
«oun^es du RIon y i\y 375 , 40;^. — 
Mœurs montagntrtles, U , 413.— 
£jl. 11,414. — Tomheaux, itl.— 
Kouto dira les D.>ugores , les Oi- 
•es et les Souanes, 11 , 416 ; 111 , 
15. 

GHËL4THI (Ghénalh), mont. Imé- 
reih, I, 231, 383 , 424. - - Sa res- 
tauraiion par Davcl Ml , 11,1^4, 
180. — Etiursion à G U , 16î). •— 
Munasièrc de G. Il , 176. — Portes 
de fer de G. IL 177. -.Ësl. île la 
Sie Vierge, 11, 183. — Si fond. 
U , 154, 186.--Mo>aÏ!|ue, II, 184. 

— E.aaux, 11, 188 --Trésor, 189. 

— E^L de Si George , 11 , 189. — 
EgU de Si Nicolas, U , 182.— 
Mooasi. de femmes ^ 11 « 191* — 
Egl. de U reine Anne, femme de 
de David 111, U, 193. -. Ejrliscs 

• votives sur le rocher , Jl , 193. — 
Moines, cu&tume et orcupaiions, 
II , 196. — Bihliothèquc , 11 , 197. 

— Tombeaux à Ghël. 11 , 198. 
GUELËIUBOR , moniagncs «lu Sva- 

nejh, 111,8,21,46,^99. 

GllELINDJlK(r.ius), 1, 14, 15. 

GU£Lli\DJlK (conquête de } , 1, 16. 
^— Fondation de la forieressc ) l y 
17. — Baie , 1 , 20. —Description 
de la forteresse, 1, 21. — Sol et 
vc^çétation, I, 25. — Plantes déler- 

. minces par AI. de Ste'ven, I, 27. — 
Vie militaire , 1 , 29. — Ruines 
grecques , premier groupe , 1 , 43. 
«— fécond groupe , l , li66. 



GHELINDJiJS^ 401I4 JL de ScaM^ , r , 

99,~Sejour it Ghéiindjik, l, 163. 
GHELINKAIA, VI, 31, 

QBËLSOUNDA, vill. du Sa-Ai. U, 

327. 
GHENSEGUR, mont. 1,37. 

GHËKGUETC , vill. de la val!, de 
Khèvi , IV, 269. — E^l. dite de la 
Trini.ë, IV, 270. 

GUEVARK., vili. d'Am. IV, 5. 

GUEVARZIIN.DACHE, rocher, ehàt. 
el grotte <lu Kasaki , 111, 283* 

GHEZALDARA , mont, du Daralag, 

111,309. 
GHIORGHIEVSK, IV, 473, 474. 

GIIlRËl , pr. df Cr. descendants de 
T»mcilan;V, 370. 

GLACIERE nat. de Khot/vi, Rat- 

cha , 11 , 380. ~ Du Tcharyrdagh, 

Cr. V, 420 De. la Karabi-Yaïl», 

V, 440. — Du Ghaïiau-KaÏ4 , VI , 

51. 
GLAUCUS de Siral^on (Rion), riv. 

d'I in. 11,70. 
GLOL.A , village furiifié du Haut- 

Rttcha,- source acid. II, 421. 
GOBAZES , r. de Colch. ou Laziqos, 

11, 76, 79. 
G0B1ETI, gr. vill. du Sa-At. II, 

298, 306. 
GODET (Charles), bol. IV, 495, 

528. 
GODJI , fort, fondiéc par pharnavas^ 

11, 37. • 
GOG irEw'ch. Scythes-Skololles, IV, 

321 , 345. 
GOGUlASTSfKHE (chài. de), valUe 

de Bardjom, II, 3^5. 
GOMER, K^inimériens , IV, ^21; 

327. 
GOm, paie de millet, I, 146; II, 

226. 
GONZENjSACH, ne'g, IV, 157, 281. 
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GOBPPEIIT , prof . à BrcaUa, III, 

435. 
GORDEIEF, empl. russe, IV, 458. 
GORDI , Tune des résidences des 

Dadiitn,ll,454; m, 36. 
GORGiPPIÂ , ville m^trilime des 

Sindes, I, 10, 167; V, 88, 98. 
GORI (anc. Gorsenna), ville da 
Kart, descrip. III, 184.--Châi. 
re'servoir d*eau, egl. lil, i8d« — 
Hospice des rapucins, 111 y»186. — 
Fopul. m, 186.— G&Urniiës lU, 
187.^ Position sjjp. III, 188.— 
Cimetières, 111, 190. 
GORISDJEVARI , ég. du Karr. III, 

220. 
GORROV-UMAN ( L. de Temrouk), 

V,.23. 
GORSENNA, Voy.Gori. 
GORSOUBIT AÏS (O.i rsou f ) , ch . ro i ne 

d.Cr. Vl,5,33,225. 
GOTHIE, V, 222, 231, ^34, 237, 

289. 
GOTHS en Cr. VI, 222, 227, 238. — 

TpM«iics.VI,224. 
GOUBAZES, r. de Colch. succède à 
Tsathius, son père, 11, 85. — Se 
soumet à Kho!«roë& Nouciiirvan , 
II , 85. — Attire les Perses en Lazt- 
* que, II, 86. — Assiège et prend 
avec eux Pe'lra, Il , 87. — Kho>roëi 
lui (end des embûches , II , 89. -<- 
Retourne à Justinien et aux Rom. 
Il, 90. -.Défend les d^^filés de la 
Tchekhêritttèla , II , 90. — Bat une 

armée de 5,000 Perses , II , 95 

Sa lutte contre Mennéroëi , II, 
109. — Assassiné par Tordre de 
H^irtin ,- gén. des Romains , II , 
il7. — Punit les S&uanes, 11,131. 
tiOUBlTSKALI , riv. d*lra. I, 372. 

— Sut. de poste, II, 362. 
GOUDA, vilU ég. et moot.desGou- 
dm. IV,257. 



GOUDAVA, riv. d'Abk. I, 837. 
GOUDILI, manoir d'Im. III, 158. 
GOUFFRES, Voy. Glacière nht— Sur 

la "mont, de Koulaïs, l , 428. — Où 

se perd le Chauri, Raldia , II, 

381. 
GOUMICHEKANA , min. de cuiv. 

près de Trébizonde , IV , 142 , 

145. 
GOUMISTA, riv. et vall. I, 274, 

277. 303. 
GUURANDOUKHT, reine d'Abk. et 

de Georg. 1 , 417. 
GOURGAN (Mer de), Caspieqne , 

H, g. 
GOUAGHENES , r. de Géorg. II, 82. 
GOURIA, paysjl^ 79. -,- L*emper% 
Jitsiinien y fonde Pctra, 11 , 84. — - 
Théâtre des guerres des Perses et 
des Romains , Il , 87. — Province 
du G. description, III, 82. — Roi 
du G. m, 96. — Tableau du 
Gouria, III, 103. — Population, 
m, 124, 127. — Administration, 
m, I2q, Produits, commerce, 
III, .125, Habi«anis,IlI, 126.— 
Ven<lenr8 dames, III, 128. 
GOURIEF, maj., russe, I, 296.— 

(Alexis), V, 84, 247. 
G0UR1S.( Monts), dans le Gouria, 

111,102.104. 
GRAMATA, rocher de Cr. VI, 51. 
GRAND- FLEUVE (Volp:a), II, 11. 
GRAPERON , docteur à Théodosie , 

V, 298, 319. 
GREGOIRE (St) riUuminateur, III, 
364 et suiv. 398. ^ A Khorvirab j 
III , 480 et suiv. 
GRIFFON , emblème de Paniicapée,. 
V , 206. — Sur les vases étrusques 
de P. V, 175 , 176. — Sur la mitre 
du roi Leuconide du &ouloba, V, 
198. — Sur le fourreau de son arc, 
V, 200, — Sur la poignée d'un mi- 
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roir, V, 213. '—Bas-relief, co a serre' 
la Blasée de Théodosîe, V , 300. 

GROTTES, de Jason, près do Koa- 
taït , II , 199. — Glacière de Kho- 
tëvi, Rattlia, Im<^rcth, II, 380. 
— Naturelles deGvimc, de la do- 
loniie, 111,163. — De Ghévarrin- 
Dachc, le'geode , TII , 2d4.-.Tail- 
le'e tlans le sol à Koulpe', forteresse 
des hait, du village, Arm. Ilf, 
433. — • Caverne dr Ste M.irie , sur 
le Kasbek, IV , 273. —De Kisil- 
koba , Crimée, V, 411. — (Gr. ) 
du Tchatyrdîigh, V, 426. —Sur 
la Karabi-Yaîla , V, 438. — Gou- 
gourdzine-Koba, V, 440. — Naf . du 

• nionl.llia, prèsdcLaspi, VI,103. — 
Nat. de KobaVa , VI , 363. 

GROUDO, ruiss. d'Im. III, 166. 

GRUiVD, II, 431. 

GUEiXOS, colon, gr. aaj« Tgaanas, 
I, 309,336. 

GUIKAL (Paul), nëg. fr. I, 261, 
316. 

ÇULDENSTiEDT, 1, 104 , 327, 400, 
425; II, 379, 382. —Sein ex- 
cursion à Aipindsc avec le R. 
H.'rakiius, H , 332 , 339. — Dans 
leRilcha, II, 391 ,441; 111, 6, 
10, 12, 171; IV, 18i,î90,194, 
203, 211, 248,278, 478 cl suiv. 

GVELETHI, vill. Osse, IV, 285. 

GVIME (rrvptes de), H, 138, lU, 

164; IV, 276. — Eglise, cimetière, 

forl. ruinée, 111, 165. 
GYCIA , fille de Lamachus > V , 136 ; 

VI, 160, 171. 
HABKDOSTH, anc patriarche , II, 

8; IV, 352. 
HABLl I Z (de) V, 86 , 440 ; VI, 100, 

±W, 139; 269. 
H ADJI-BAGHIOUM, femme d'Hoas- 

seio, sardar d*Erir. III , 336. 



HADJI-BEIRAM-LOU.vUl. d*Arirr. 
111,437. 

HA6EBIEISTER (Jales de) , I, 350 ,' 
V, 290. 

HAIU ( Haot ) , idole des Macéd. II , 
33. 

HAIG (Haik)oaHhaos, 11,8,11, 
16; IV, 9, 51,351. — BatNébrod 
(Nimrod^II, 12. 

HAIGANIEiVS ou Haïgaznî , ancien 
nom*il-:s Arméniens, (I, 16. 

HALIZONES d'H.im. IV, 139 , 140. 

HALMIÏIS-TAURIQUE , VI ,7. 

HAMlLTOi\ (le cbev. de), V, 165 et 
suiv. 

HAMORKA, vill.Tciicrk. (Fagour- 
ka), 1,201. 

HAREM antique à OupVistsikbë, IH, 
203 , 204. — D^Houssein, sardar à 
Erivan, III, 344. — Du palais des 
khans à Baktchisarai , Crim. VI, 
329. . 

HASE,merob. de Tinst. de Fr. I, 
228; IV, 234. 

HASSAN, fils du pr. Salomon d*Abk. 
I, 298. 

H ASS AN-BEY, pr. Abk. 1, 220, 253, 
290. — Sun portrait, 1,292. 

HEDEN de la Bible, Huïasdan des 
Arm. Htdénéche de Zoroaslre, I^ 
341. 

HELENENDORF , col. allem. IV, 
110, — Platane remarquable , IV, 
112, - Deicript. do H. 1 V, 112 - 
Popul. IV, llS. — Bifr, vin, IV, 

. 113, 114. — Industrie, id. — Cul- 
tures diverses, IV, 116. — Dette 
du villi)ge,'lV, 119. — Avenir, IV, 
121. — Ruines, tumulus, IV, 122. 
— M.Hohenacher, IV, 123.— Ek- 
cursion sur le mont Sarlal, IV, 
125. 

HËNIOKHES, col. grec, chet les 
Tcherk. I, 56. -—Lear origine se- 
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Ion Strab. I, 58. — Selon Appien, 
iiL — Position, 1, 64, 167.— 
Fondent HeVaklée et Phasis, 1, 
307. — Héniokhes de TAsie^Min. 

m, 11. 
HËNSIUS , off. des mines, V, 329. 
HERACUUS II, roi de Géorg. à 

Aspindsé, II, 332; III, 228; IV, 

205 , 271. 
HKRAKLEË (Anakria), fondée par 

les Héniokhes, 1 , 307, 309 , 344; 

II , 37, 73. — Abbaye , I, 315. 
HERAKLEUM , V, 36. 
HERKTHI (Cakbetb), anc. province 

gicorg.11,8,10. 
HERMONASSA , I ,' 167; V, 38, 39, 

98, 100; VI, 223. . 
HERGDOTE, II, 19, 21, 31; VI, 

9,18. 
HEROS , anc. cbef gc'or. II , 9 , 10. 
HERRMAISN (E. A.), III, 361, 

419. 
HHAOS , Voj. Haig. 
HIEROS, limèoe et ville d'An ien, 

(Soudjoak-kalë), I, 10, 167. 
HIPPURIAS, abbaje de Ming. l, 

314. 
HIPPUS (Tskbèni-tskali], riv. de 

Colch. 1,371; 11,72. 
HOHEIVACKER, missionnaire natu- 
raliste, IV, 123.' 
HOMERB, I, 60, 86, 109, 116, 128, 

129, 130,147,390; II, 19, 20, 

228, 229 ; IV, 138, 151, 327, 331 ; 

V,22,40;VI,110, 187. 
HOUSSEIN , sardar d'Erivan , III , 

336 , 419. 
HUMROLDT ( Alex, de), 3V, 413. 

— Lettre à lui adresse'e , IV, 414. 
HUNS, I, 405; U, 63, 77, 111; 

VI, 222. — Huns Onogores en 

Colcb. 11,78. 
HYLEE (forêt" de T), V, 405. 
HYPANIS (kouban), V, 38. 

VI. 
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HYPATA (Sie) de Gagra, I, 217. 
JACQUES ( monas. de St.), «ur TA- 

raral, 111,468, 476.-. Inscript. 

ann. III, 469. — Hist. de sa fondi 

111,471. 
IAKOVLEF , lient, d'artil. 1 , 33 , 

164. 
ULBOUZ (Caucase), II, 9. 
lANIKH , mont, du Daral. III, 309. 
lANOFSKI (Alex.), IV, 427, 458. 
lAROSLAF , gr. duc de R. 1 , 419. 
JAS (Osses), peup. cane. II, 28. 
JAS6n,II, 18. 
lASZYGHES et laxamates , IV, 373, 

384, 385. 
IBERIE, Voy. Géorgie et Tubal. 
IDOLES d»Iii« et de Haït, II, 33. 

— D'Armasi (Ormoïd) , II , 40. — 
renversée, II, 61. — D*Ainini et de 
Danîni , II , 42. — De Sadéni , II , 
43; IV, 239. -De Vénus, sur la 
baol. de Mtzkhètba , II, 54. 

IDOUMALA, vilL du Sa-At. II, 

331. 
lENIKALE , Cr. V, 108, 236. 
lERMOLOFj, gén. en cbef r. I, 373 ; 

III , 188. 
IGAOUR , Chard. Iskouriab, I, 315. 
ILAJVLI, mont. d'Arm. IV , 16, 35. 
ILU (mont), en Cr. 1, 2 ; VI, 92, 98. 

— Eglise ruinée et peler. Vl, 95. 
ILORl, ville d*Abk. col. er. I, 309. 

342. 
IMERES;, de Koutaïs , 1 , 388. — 
Côslu Ap , 1, 389. — Nourriture, 1 , 
390. — Genre de vie , 1 , 391. — 
Femmes, I, 393. — Caractère des 
hab. III, 134. — Mœurs, III, 
135.— Population, III, 186.— 
PopuUt. serve, III, 137. — Reve- 
nus de la cour. d*Im. III , 138. — 
Histoire du royaume d*Im. après 
le parrage d*Alexand. I«% en 1442 

in , 140. 
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IMERETU (BasM), proauit des *llav. 

dv Phase , I , 355. — Méh et rem, 

gën. fur rim. 111,130. 
INAUTEGHENN (loal-Daphita), pr. 

Tcherk. 16< siècle , 1, 78 , 235. 
INDIGO , eseais à Ltandihouti, Gou- 

ria , 111 , 113. >- A Hélëncndorf , 

IV, 118. 
INDOUSSA, viU.dij Sa-At.II,33i. 
INKERMAN , Cr. VI , 226. ^ Eglise 

erypic près du tunnel , VI , 247. — 

Ë;;[iae crypte de la forteresse, VI, 

250, 253. — Ch&teau, Eupatorion, 

VI, 250, 256. — Ville rrypie des 

Taures, VI , 259. 
INSALUBRITÉ DU CUMAT de 

Snukouni'kalé, Cauc. etc. I, 281. 

355; IV,111.— I>eRedoule.kalë,I, 

354.— De Gagra. I, 212, 213, 354. 

— De Roulaïs. II, 211. — De Vart- 
sikké , II , 217. ~ D^Akhaltsikbé , 
II, 269.— De Poli, I, 354; Jll, 11, 

— De St-Nicolas du Gouria, i, 
354; III, 86. —De Tiflis , III, 
269— DEpiwn, lU, 349; IV, 
lll.-DeGandja,lV, 111. 

INSCRIPTIONS gr. de Téglise de 
Pitaounda, I, 228. —De Pitbius, 
I, 241. — Géorg. du monastère de 
Khopi , 76. -^ Arm. de Soukoam— 
kalé, 1 , 280. «^ Turque de Téglise 
de la citad. de Koutaïs , 1 , 400.— 
Géorg. de la caihe'd. de KoutaYa, I, 
417, 418, 420. — Gporg. de IVgl. 
des Archanges à Kouta'i^ I, 431 . 

— 6r. de Djnamis, II , off. — Cou- 
fique de Ghe'lalU sur les portes de 
fer, II, 178. — Geor^. du topih. de 
David III, à Ghélalhi , II, 182. — 
Ge'org. sous le pprlrait de Zacharie, 
patriarche d'Abk. Il, 184. — Gr. 
du cha»ur de Te'glise de la Sainte- 
Vierge à Ghélathi, II, 185. — Ge'o. 
de régi, de T$ikh<$darbasi, II, 207. 



— Géorg. de IVgl. fondée par Bac- 
Jachevili Tsikhédarbasi , II , 209. 
— Arm. d'Akhaluikhé, II, 266.— 
Georg. long, du monasi. Saphar, 
II, 297. — Géorg. de la citadelle de 
Khertvis, 11,302. —Gr. de la plus 
anc. ëgl. deVardsîe, II, 323. — 
Gc'org. curt. de la porte de fer de 
la citadelle d'Atskver, II, 333. — 
Gcorg. de Kholévi, II, 375. —De 
Nikortsminda, II, 384.— Dâ Mart- 
Tili , lU , 44. — Géorg. de Tcha- 
mokmodi , III , 108. — Ge'org. de 
Goudili, Im. III, 158,— Géorg. de 
Katzkhi, Im. III, 162. ■- Géorg. 
de Djeroudjî , III , 176. — Géorg. 
du cimetière de Gori, III , 191. — 
Arm. d'OupUstsikbé , lll, 194. _ 
Arm. géorg. grecq. russe du mo- 
nastère de Sion> près d*Atciii, III, 
214. — Arm. dé Kétcharousse en 
Àrm. III, 320.— Gr. de Téglise 
d'Etchmiadzih , III , 376. — Arm. 
à Kieghart , Arm. III , 394 , 396 , 
399. — De l'oratoire de Sarkis , à 
Kieghart, III, 397. — Arm. de 
Koulpé, III, 428. — Arm. d'Ëro- 
yantagherd, III, 436.— Arm, d*£- 
rovantachad , III , 440. — Arm. 
d*Arkhouri , III, 466. — Arm. du 
mon. St— Jacques, 111,470.— Arm. 
de Khorvirab, III, 4dl.~.Cottf. de 
la porte de Tanc. fort, de Nakhtdié- 
van , IV, 11. — Cottf. de la tour 
des Atabeks k N. IV, 12.— Arm. 
de Katchabab à Djoulfa , IV, 25. 
— Arm. de Manouk-^Naxar à D. IV, 
28.— Arm. de Tégl. de Kalada-. 
rassi, IV, 72, — Arm. sur lamont. 
de Chakh-Boulak IV, 102.— Géorg. 
d'une égl. de Tchori, IV, 191. — 
Gr. de Svètî-Tzkhovéli, V Mu. IV, 
234. — Géor. IV. 235. -Osse de 
Isno , IV, 264. _ Géorg. de Cas- 
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saira, iy,^303.— *Gr. ileC6mosary«, K,eripei)tphtk, VJ , 381. — Crr.de 

IV, 384. — Gr. <îe PérisàtUi , IV, PosMiée à Minerve, i Kermentehi^, 

402. _ Gr. du T.de Dla<w Aj^ro- VI, 38i. 

tère, V, 68. — Gr. du T. de Ve'nus INTÉR14NO (George) voj. Gônois, 

Apaturiade à Phanagorie, V, 68. tableau des Djikhes, 1,80,115, 

— Gr. de Dimo$ à V. A. à Ph. V, 127, Î40. 

70. — Gr. de Mestorippus à Apol- JOB (arbre de) à Kârakal» , Arro. 

Ion, V, 71. — Gr. de J. Pbaae»- lll, 448. . 

Irate à Trajan , V. 72. ^Gr. de lOLAGXJ, m'* d'Abk. I, 268. 

Makar à T. J. Sau^pmalec , V , 72'. lOEK, rtv. du Gakbetb , IV , 201 cl 

— Gr. du tomb.Jk M. A. Andro- auiv. 

nious, V, 73.— Gr. en rhon. d»Eu- J0SAPH4T (vallée de) en Cr.VI, 322. 

paler, V, 74.— Slave de Gleb à Ta- JOUN (Ioniens), IV, 321, 334. 

ipan, V, 88. — Gr. d'JEsliaïa à la IPHIGËNIE, «n Tauride. *- Texte 

mère Phrygienne, Pant. V, 124.— de Scvmnus de Chio, VI, 9. — Texte 

Gr. de Chrcstion àVénus Uranîe d*He'rodole,,VI, 9. — S^appelle la 

Apaturie , Pant. V, 125. — Gr. de Divinité' Vierge (Partbéo{>s) , Vi , 

Ëisias à Vénus, Pant. V, 125.-— Gr. 10. — Oreilokhès (la montagnarde), 

d*Aristion à Vénus , Pant. V, 12§. VI ,11 . — Diane Taurique , id. Se 

— ^r. à Déméter Thémophore , à confond avec Auabid ou Vénus- 

Pant. V, 126.- — Gr. d^Aglaas à Lune des Arméniens, avec la Vé- 

Bacchus, Pant. V, 126. —-Gr. k nus-Nocturne, la V. Uraiiîe , la 

Diane d'Ëphèse , Pant. V, 129. — • DianeliUciféraouTœdirera(porte- 

Gr. de Pbanomaqoe i U Peur, Paat> flambeau^ etc.) VI, 13.'~Diuie Or- 

V,129. — Gr. dcSiadia.*.. Ponti.... tbia , VI, 15, 16. — Histoirts du 

V, 135. — Gr. de Mitbridale Eu- Mythe dlpb. VI, 16. ^ Son lem- 

pator, V, 131. — Arm. de Tbéodo- pie dans la Chers. bér^cléoUque, 

aie, V, 288. ^Gen. de la lour du VI , 19 , 176 , 192. — Son temple 

pape Clément à Théodosie, V, 287, sur le sommet du Krioumétdpon, 

299.— Gén., delà porte de la £6rt. (Aïoudagb), VI, 26. 

Soudak, V, 352. — Gén. de régi. IRON (O&ses) , nom nat. II, 28 ; iV. 

mosquée de la £ort. de S. V, 358. 364, 393. 

— Gr.deNikita,Vl,fi2.— Gr.mod. IRONISTAN (Ossetb)^ nom njitio- 

de Laspi , VI, 95. ^ Gr. byx. de nal, II, 28j IV, 364, 393. 

IVmp. Zenon à Kherson, VI, 139. ISIS, voy. Naianébi. 

^Gr. de Théagènes à Cherson, VI, ISKENDËR, voy. Aleundne 4e M. 

^69. — Gr. d'Agaziklektè à Ch. VI, ISKOURlAH (Dio&kourins) , .c«p. M 

173. — Gr. anod. de l'ermiUge àt riv. 1, 301. 

Sévastopol , VI , 244. ^Gr. mod. ISNO ou Sno, cgl.et vill, Mih. vaH. 

d'Alexis, seign. de Xhéodonos, VI, de Khévi, IV, 264. 

258 Gr. rood. et arm. ile Man- ISRITI, vill. d'Im. III, 120. 

gôncKe , VI, 371. *-- Gr. de Ski- ITAZI, idole des Macéd. Il, 33. 

loovos à lUrmeotehik, VI , .380. — ITHANISSI , mont, du H..Ratcba , 

Gr. de Fosîdée à lopiter Atabf rien, II, 409. 
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iTKUISSl, ëgl. ruin. d*Iai. III, 170. 

ITOKOPASKHE, Cap, I, 180. 

JUIFS de Koiitaïi, 1, 386. — Géor- 
giens, OurUni des 10 Irtbns, II, 
30, 32. — d'Akhaltsikhë,,!! , 263, 



KALDIKARA, mont, du Somk. IV, 

153. 
KALIDJAN-TARVASA, IV, 60. 
KALUf (dot) des Tcherkesses, I, 

116. 



266. — de Oni, dans le Ratcha, II, KAMARA, ëg. du Kouban, I, OOj IV, 
395. -^ d^Ourièbi» III, 121. — Ka- 524. 

KAMARLOU, voy. Kathrmenfeld, 



raïmes de Crimëe, VI, 338. 
JUSTINIEN I, Emp. de Const. I, 229, 

313,405; II, 79,90,105,115, 

131; III, 57; IV. 369; V, 431 ; 

VI, 33, 224. 
JUSTINIEN II, Rhînotmète,lVI, 227. 
IVAN Va5silcvUch,Gr. D. de Rusa. 

1,91. 
RARAK, vill. en tat; I, 113. 
KARARDAH, kribuTcherk; voy. ce 

nom. 



IV, 156. 
KAAIRETCBq)i^ANI(Cambysène), II, 

52. ^ 

KAMICHE-BoAlOUN, Rosp. cîm. 

V, 246. 

KAMIGHI, tribu Tcberk, 1, 106. 
KAMOUiCHËLAR, riv. 1, 105, 202, 
KANAKIR, vill. d*Arm. III^ 303, 

327, 330. 
KANDâRLI, vill. du Rarab. IV, Gl. 



RARARDAH(GrandetPetii), 1,93,96. RANDAUR (île ou dos de), V, 24. 



RARARTA, vill. de Crim. VI, 234, 

289. 
RACHAOUR, slat. de poste, gr. route 

du Cauc. IV, 255. 
RADÉLA (Rëdèla) mont. Cauc. I, 

401;II.397, 410;IV, 276. 
RADOS ëtrusque de Pauticapëe, V, 

156,157. — Tatare en Crim«»c, V, 

159. — m la Colchide, V, 159. — 

Scythe, VI, 385. 
RADZARIAH (Mingrëlie), II, 27. 
RAF ou Rouafa, galère Tcherk.I,f9l. 
RAFA, Toy. Tbëodosie. 



RANIGHOEL, mont, du Daratch. 

111,310. 
RAPAN ARTCHI, vall. du Somk. IV, 

189, 
RAPARTCH AI, canal dVcoul. du L. 

Palëastome, III, 82, 83. 
RAPHA, voy. Capha. 
RAPSRHOR, vill. de Cr. V. 372. 
RAPÉTHI-TSRÀLI. riv. (Roioche), 

1, 220. 
RARâRAGH, prov. de Gëo.IV, 39. 

-— Histoire du Rarab. Tlran ou 

Arhan des anc. IV, 7^. 



RAHLENRERG, mont, du Re'cheiau, RARARAGH, camp, de Al. de Rœp- 

IV, 499. pen, en Cr. V, 443, 449. 

RAIANE (ëg. de Ste.) en A^m. I, . RARARI-YAILA, deCr. V, 437. 



407,367,370,379. 

RAIROTHÈNI, tour du C»uc. IV, 265. 

RAITOU, vill. de Cr. VI, 97, 99. 

RAITOURHO, Pr. Tchcrk. I, 92. 

RAROUIAN-DÉRÉ, vall. de la côie 
dcCr.V,450. 

RALADARASSI vill. arm. du Ra- 
rab. IV, 71. 

KALAUS, stat. mil. V, 16. 



RARADAGH, mont, de TAde^ai- 
djan, IV, 35 ^ 

RARAGOS, mosquée remarq. Cr. V, 
242, 356. 

RARAJA (step de), IV, 203. 

RARAKALA ( Tigranocerte ? ) vtUe , 
ruinée d'Arm. III , 446. — Châ- 
teau, cimetière, ville, etc. III, 446 

— Arbre de Job, III, 448. 
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KARAKOUBANSKAI A , V, 16. 

KARAIJÈS, vill. de Cr. VI, 287. 

KARAMSm, hist. r. VI, 155. 

KARANY, vill. de Cr. VI, 196,226. 

KARASOU de 1* AUghèse, riv. d'Arm. 
UI, 416. 

KARASOU de F Arara^ riv. d*Arin. 
III, 457, 460. 

KARASSOU, source et riv. de Cr. 
V, 380. 

KAR ASSOUBAZAR,vil.de Cr.V, 370, 
375. — Khans et Bazars , V , 376. 
Egl. V, 377. — Cafés cl coniears, 
V, 378. 

KARAVANSÉRAI, à Tiflîs/ k. aax 
poissons, III, 227. -^ Du pont. III, 
229. — Arzeronni, III, 236. — 
Du pont de laDûbéda, III, 278. 
— Roiné de la vallée de TAks- 
tafa, III, 28S.-*Des mont. duDa- 
ralaghez, Ârm. 111,312. — Ruiné 
de la Dagna, Arm. III, 320. — 
Ruine's de Djoalfa, Arm. IV, 
25. •— De Karassoubasar , Cr. 
(Khans), V, 376. 

KAR AVI, rochers pré» d'Opoak, V, 
255. 

KAREICHË (Damien Vassilcvitch) , 
V, 140, 153,182, 188, 263. 

KARGAR , riv dii^Karab. IV , 73 , 
90, 92, 98. 

KARHNI, anc. ville cPArm. III, 
385. — Forteresse et trône de Ti- 
ridate, III, 386, 401. — £gl. de 
St.-Jean, III, 309. ^ Source, III, 
391. 

KARHFI-TCHAI, riv. d'Arm. UI, 
384, 391. 

KARTRLËS , culte des K. II, 24. — 
Culte et langue des K. altérés par 
les colon, étr. II, 30. — Religion 
sous Pharnavaz, II, 40. — Histoire 
des K. IL, 5 à 169. 

KARTHLI; anc. nom de la ville et 



de la mont. d'Axœasi , U, 22 , 41 îi 

IV, 230. 

KARTHLI, pays, U, 348. ~ Sémo- 
Karthli (K. Super.) II, 274, 275. 

— Chida-K. (K. moyen), II, 274. 
KARTHLOS, anc. chef II, 9, géo. 

10, 22; III 206. 
KASAKHIA, de Cunst. Porph. I, 71. 
KASBËK, mont. I, 206 ; III, 6, 238, 

242, 277 ; IV, 267, 286, 463, 466 ; 

V, 374. 

KASBEK ou Stépan-Tsmînda , TilK 
IV, 263. 

KASSOGHES, de Nestor, 1 , 74. 

KASTÈLE, inoriu de Cr. V, 374, 
424 , 442 , 458 , VI , 53. — Ruine 
cyclopéenne, V, 445. 

KATCHE. riv. et vall. deCr.I, 7&i 
V,386; VI, 225,297. 

KATCHEKARA (Dachekessaman) , 
mont, de Gandja, IV, 133, 

KATCHENNA, égl. du Somk.IV,19dr 

KATCHIKALÈNE , ville crypte de 
Cr. VI, 226, 298. — Pressoir,. VI, 
300. ^ Silos, Vï, 302. ^Chapel- 
le, VI, 303. — Tombes grecques,. 

VI, 303. 
KATHRINEIVFELD ( Kamarloih en 

lat.] colon, ail. do Sorok. IV, 153. 

— Position , rV , 156. — Prospé- 
rité, IV. 194. 

KATZKHI,mon. et ég« d*lm. III, 

161. 
KAU,«vil1age en Osse, I^ 113. 
KAUKAVSKAIA (Stanitse ), V, 13. 
KAVKAS, anc. chef géo. Il, 9 ; IV, 

351. 
KAVKAS (chaîne du), II, 9. 
KAZI-MOULLAH, chef lesghi, 1, 154. 
KAZNATCHEIEFF , gouv. civ. de 

Taaride.V,153,293; VI,36. 
KECHEKS de Massoudi, I, 72." 
KEFË-KJLL, savon fossile, V, 368} 

VI, 266,363. 
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%àlAaSOm, rii^. t m. l, 286, 

290, 
KÉLlCHE-BEYf fttm* pr. iTAUdi. 

I, 251, 280. 

KKLOSSANE, chef de village \toér. 

II, 237. 

kÉMlOURGOI (Temlourgôî), tribu 
Tchérk. 1, 106. 



KHALYfiË», IV, id0, d96* 
KHANÉ, village I«. U, 233^ 234, 

275. 
KHAIVITSKALI, tir. (Sois de Proo.) 

11,90,222,232. 
KHANSKI, vill. du Karab. IV, 61, 

71. 
KHARSAKH, riv d'Arm* HT, 415. 



KEBIRIÉ, chll. aux source* de TA- KHASARÇS (Scythe»), II, 25, 26, 58, 
bâcha, autrement dit la Porte de ^^6, 137 ; IV, 354. 



fer, II, 124. 



KHASARETttI (&^ythî«), II, 25. 



KÉPOS , V , 38, 55, 62 , Î23 ; VI , î^^^f^lir^^j;^!::"' ^' r 



166, 223. 
» 

KERBERION, voj, Kimmericom. 
KERKËÏES de Scjlax, etc. (Natou- 

kai), I, 64, 167. 

KERMAN, VI, 226; 

KËRMENTCHIK, V, 389 ; VI, 220^ 
226, 378. — Tomulus ouvert en 
1834, VI, 382. — Crypte* VI, 386. 

KERTCHE(r0rt. de), 1, 96} V, 106. 
•>^ Kertche moderne, V, 108.— 
S^ noms anc. Quarantaine de la 
M» d*Azof, V, 109. — Commerce, 
V, 111.— Forlerease, V, 108, 112. 
— Egliie fondée en 757, 1, 405 ; 
V. 113. — Paniicap^e, V, 118. — 



KHATCHINTCHAI. rW, du Karab. 
IV, 100,102. 

KHATOF, général,. âutéaf ée U carte 
de ce hom^ 1826, I, 5^ II, 439; 
111, 15} IV, 71, 498. 

KHERKH (de Karkhissa, impôt), 
nom du district hab. par les JuiCs 
des 10 trib. en gc'or. U, 30. 

KHERTHVIS, ville da h. Cyrus, U, 
31, 152, 284, 300. -Forteresse, 
citadelle, inscript. aouterraÎD, tours 
etc., II, 302, etsaiv.— Pes.pitl* IL 
325. *^ 

KHEVl, valWe da Térek, IV, 262. 
KHIDISTAVI, vill. du Kart. Ili, 
210. 



Tornade 1. mont, de Milhridate, KHIPSTA, riv. d'Abk. I, 245, 266. 
228. "" - Scierie, 1, 264.--(iarge oé dé- 



filé, F, 270. 



KETCHAROUSSE, éff. en Arm. ibn- klTTiiPice ' in.» * • ^ 

dée*en 1033, 1, 409 , III, 320, S Li7. ^•''P?'' ?"«' ^• 

vùrmxAfiu . j If 1 III ««8 Isebéldiens, 1, 319. 

KETlDAGu, mont, du Karab. III, iTHnnnfi * i i»/> .l ïu oei» 

309 î IV. 39. ' m ' ' ' 

^u^??n''^^;^^f^^ '^*^''"' Ï^H^I^A» ville du Djavakhèthi, II, 



111,330,454,455. 
K6ACHE, mont. d'Arm. III, 0ix 

KIIADÉKOACHEKAf mont, du U- 

cheiau,IV,491, 499. 
KHAIKHOSRO (Cyrtis), R. de Penc, 

», 29. 

KKALKSI (Khalanbani), tjuàrrierâè 
Tiflîs, II, 65. 



39. 

KHOIVI ou Ooi (Onogouris)) cg. de 
St.-Eticnna du 5»' siède en Ira.I, 
405 ', II, 79. ^ Pri, par Merroé- 
roës, gén. diM Perses, II, 114. — 
Assiégé pair Ataitin^ géa. dos Rom.. 
II, 117. — Ratàîfie oè les Romains 
sont battus, If, 118. 



K£iOP£TGHAI, cap. 1,180. 
KHOPI (ëgl. àt) oa Obboagfai, I, 76, 

229, 233, 363; III, 37. ^Abbaye, 

I, 314. — Riv. 1, 348 ,362 j III, 21 

55. 
KHORANTHI (anc. H^rëthl), II, 11. 
KHORETl, ëgl. a*Im. III, 171. 
KBORGA , gr. village de Ming. I, 

361; II, 362. 
KHORVIRAB, III, 367, 480. — Egl. 

cbap. St. • Grégoire , tombe, e<c. , 

III , 481 . •— Ane. Achelichad , 
111,482. 

KHOSROES NOUCHIRVAIV , R de 
Perse, II, 79, 85. — Marche en La' 
ziquc, II, 86. — Assiège Pétra, II, 
87.^S'einpare de PAbk. II, 88. — 
Vent se défaire de Goubazès, R. de 
Laz. II, 89.— Fait la paix en 562 
de J.-C. avec Jusfîiiieil, II, 131. 

KHOSROV, Arsàcidc, R. d*Arni. tu«' 
par Anakb. Il, 55. 

KHOSROVITOUKHD, sœur de Ti ri- 
date, III, 388. 

KHOTEVI , vill. et chat, ruine du 
Rat. II, 373. 

KHOUDÀPERIM, pont de l'Araxe, 

IV, 57. 
KHOUDJi, seigD. d*£grisBÎ, II, 

36. 
KHOUMARA sur le Kouban, 1, 323. 
KHOURÉIS, camp, de Cr* VI 75. 
KHRAM ou De1>e'da, riv. do Somk. 

m, 278; IV, 157. —Son cours, 

ses affluents, ses noms diffërentSylV, 

131. 
KIAAIG'-HOU, mont, de PAderbai- 

djan, IV, 39. 
KICHELIAK, demeure d*hiver , IV, 

105. 
KIEGHART (Aïrivank), mte. d' Arm. 

excursion et descript. III, 391. — 

Porte d'etitrëc, III, 893. —Ora- 



la lance sacrée, lU, 394^ «-Ora 

toire et égl. crypte, où Ton éon- 
servait une planche de Tarche de 
Noè\ III, 395, 472. — Oratoire de 
Sarkisy III, 397. —Fondât, du 
m'*, par St.-Grégoire, III, 398. 

KJKINEIS, viH. deCr. Vï, 86. 

KIKOAKOA, troubadours téherk. I, 
123. 

KILBOUROUN, vill. de Cr. V, 405. 

KISIAIËRICUM, aoj. Opook, voj. ce 
nom. ■ 

KIMMERICUM, Kerberlon , V, 35 , 
44. 

KIMMÉRI£NNE(t1e), ou dePontan, 
V, 22, 34. — Vallam, id. 

KIMMÉRIËIVS d'Homère, 1 , 6l ; 
V, 40. — (Gomer), IV, 321, 327, 
350, 391.'.— Chassés par les Scy- 
thes, I, 59; II,. 26. IV, 328; 
V, 35. — Dans TAsie min. IV, 
329, 347. -< Partagés en 5 famil- 
les, IV, 330.— Crâne de K. V, 230, 

K1MMER1S,V,39. 

RINBJAL, poignard, 1, 119. 

KINTCHOULI, riv. de la Cîrr. I. 
205, 214, 219. 

KIOTANGDAGH, voU. et. d'Arm, 
111,328,329. 

KIRKOR (Tcbottfoutkalé), VI, 335. 

KISILKAIA, mont. deCr. V, 413, 
415. 

KISILKOBA, grotte de Cr. V, 409, 
- Riv. V, 416. 

KISILTACHË, rocher, ehàt. ruiné 
et vill. de Cr. VI, 37* — Ses lé- 
gendes, VI, 39. 

KISILTACUE (Liman) ou Sindlque, 
I, 67 5 V, 97. 

KISILVANK, mre. da t^. Sév. III, 
312. 

KISKALASSI, m«Bi. éa Katab. 
III, 309. 



toiré id.-^lise eii Vùn comervait KISLAR, IV, 470. 
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KISLAVOOSK, bainiftcîa. 1V« 304, 

509* 
KISLAVODSK (vallée At), I, 80; 

IV, 508. 
KITTJll (Ilef gKcquet), IV, 821, 

335. 
KIZKERHAN, Kiikoulessî, voyw 

TcberkeMkermaD . 
KIZLAR, pretq. «le TamaD, V, 44. 
K.I1APROTH (JaWi de), I, 79, 81, 

92, 107, 217,274;.U, 7 ; UI. 135, 

175, 333; IV, 154, 278. 
KLARDJÉTI, pays mont, de Géor. 

II, 36, 40, 275. 
KtlMATA, VI, 231, 289. 



KORAXIENS (aui. Taâ>eiaieos ) , 

moDtag. d*Akk. 1, 309, 319. 
KORSEKU, viU. de Gr.V, 428, 430 . 
KORDOKHTI, moDt. II, 72, 352; 

111,180. 
KOROKANDAHE, V, 36, 81. 
KOROKANDABUTE(Liman), V, 37, 

55, 78. 
KOROSSANA (ciment de tuîre pi- 

life),V,447. 
KOTAURA, riv. et vaU. du Ratcha, 

11,373. 
KOTOCHE, rir. (Baibbë) en Abk. I, 

214,218, 245. — Dëfik, 1,271, 
• 303. 



KOBAD, SasMntde, R. de Perse, II, KOTYAIUM de Proc. voj. Koutaïs . 

KOTYS II, R. du Bosph. 1, 167 . 

KOUANTCHEGKARA, vî\l. du B. 

■ Ralcha, an pr. Léon Pcpiani, II, 
426 j 111,157 . 
^OUBAN, fl. I, 38, 322; V, 6.— 
Hjpanîs, 1 , 322. ^ Fl. do petit 
KiiKarèlhi, U, il. ~ Haut K. IV , 
523 et suiv. Golfe du K. V, 9, 12. 
— Ses embouchures act. V, 16. — - 
Ses anc. embouch. V, 21, 22. 

KOUDI, bonnet fronde Im. I, 389. 

KOUDIAN, vîll. du SaAt. II, 331. 

KOUDLËTKALË, VI, 295. 

KOURARK'H, anc. prov. arm. IV, 
158. 

KOUKASINES (familles), colonies 
Ossci IV, 366. 

KOUKHÉTHI, prov. géor. U, 39. 

KOUKHOS, anc. chef ^éor. II, 22. 

KOUKOUOBA, vole, de bouc, V, 48. 

KOULA, vase à boire, 11,1230, 366. 

KOULOBA (tombeau du), près de 
Koricb, lU, 43 ; V, 195. 

KOULPË (Goghp), village d'Arm. 
lu, 424. — Mont, de sel fossile, 
III, 424. ~ Village, III, 425. — 
Anrienne étendue et importance, 
Ëgl. ruin, ni, 427.-^Tomb. et 



80. 

KOBI, vill. Oise, IV, 262, 264. 
KODI, stat. de poste, IV, 197. 
KOBJASALA (BougazeSala), Cr. 

VI, 272, 287, 296. 
KODOR, cap. I, 203, 208. ~ Riv. 

et vall. I. 286, 304. — Panorama 

du cap Kador, I, 301. 
KODOS", cap et baie, I, 188, 191, 

194. 
KOEPPEN (P. de), Acad. deSl.-Pét. 

V, 58, 263, 314 , 352, 424, 431, 
446, 451, 457, 205. — Sa campa- 
gne de Karabagh en Cr« V, 449 ; 

VI, 6, 21, 24, 39, 43, 51, 58, 61, 
72, 82, 115, 258, 268, 273, 295. 

. KOKIA-ISSAR, VI, 105, 107. 
KOKROZE, vill. de Cr. V, 386; 

VI, 85. 
KOKTËBEL, vill. de Gr. V, 311. 
KOLAGHIRI, chAt.et vill. ruiné du 

Somk. IV, 152, 155, 195. 
KOLKHIS, voy. Golchide. 
KOMOSARYE ( monum. de ), IV , 

364 ; V, 60. «• 

KOM)OI<I, bon vignoble dcCakheth, 

IV, 212. 
KOPIL.anc.forr.V. 16. 



• > 



— 4îi5 — 

inseript. arm. III, 428* — Etploi- KOUROU-OUZÈNEy vill. de Cr. V, 
tation du sel, III, 429.— Tomb. 434. 



de St. Georges, III, 432. ~ Ëgl 
act. III, 441. — Concert extrftor- 
dinare, Ul, 442. 
KCXULPË, prov'. de Kasaki, mines de 
fer, IV, 136. — Est le Khalybe 
d'Hom., d'Hér., deStrab. IV, 138. 

KOUHGORA, mont, da Bechetaa, 

IV, 500. 
KOUNANI (Mikvar'tstsîkhé), II, 26, 

32,39; 111,280; IV, 174. 

KOUNGOURDAGH, mont, du Ka- 
rab. III , 309 j IV, 128. 

KOUPCHINËS ( amphores à mettre 
le vin] des Abkhases, I, 284. 
— Du Pr. Abacbidsë à Sazan , Il , 
369. — Du Cakhcih, m, 247. — 
Fabrication , IV, 208, 210. — Em- 
p'ojëes pour construire des fours, 
m , 400. — D'Aloucheta , Cr. I , 
285; V, 432. — De Chcrson , Cr, 
VI, 177. — Ou Amphores pleines 
dâ vin de Thase du tombeau royal 
du Kouloba , V, 204. 

KOUR, il. (SltkTarien gëor. Cjrus 



KOURNSI, vill. de Cr. V, 402j VI, 

366 , 377. 

KOUTAIS (Koutatissium). —Mon 
arr. à K. 1 , 375. — Logement, I, 
381. — Mes ocfcupatipns, I, 381. 

— Paysage,- I, 382. — Popula- 
tion, I, 385. — Ses babitantsy 
arméniens , cath. 1 , 385. — Armé- 
niens Jacobites , 1 , 386. — Juifs, 
1 , 386. -^ Iméréiiens , Ji , 388. — 
Turcs, I, 391. -^ Grecs, I, 391. 

— Occupations , mœurs , 1 , 391. 
Bazar de K. 1, 392. — K. ancien 
et moderne , I, 398. — Oukhimé— 
rion et Koutatissiium , 1 , 398 ; II , 
72. — Fort, de K. I, 399. Ville 
baut&forti6ée, I, 402 Cathé- 
drale , I, 404; Il , 147, 149. — K. 
démantelé par les Lases, II, 91. — 
Reconstruit par Merméroes, gén. 
des P. II, 108. — Ravagé par Ti- 
mur, II, 165. — Haut. abs. II, 
362. 

KOUTCHI, min. de fer, distr. de 
Gandja , IV, 133 , 134. 



^râ; "v.5.-I rEdt l^OUTCHOUK-KOI, ^.,. deC. VI. 



de Bard jom , II , 337 et suiv. — A 
son embouchure, IV, 93. 



&7. 
KOUTLAK , vall. de Cr. V, 371. 



KOURAKTCHAI,st.deposteprov.de ^?.î!™^' "r* "°J".^' ^^f^'t 

Gandia, IV, 106. î'*'» ^' ^^' ^^' —^^'^^^^^ h ^8. 

KOURDACHE, vill, dePAderb. IV, l^OUTOUZOF, gén. I, 97. 

44. KOUTTELEY, voy. Tcherkess-Kcr- 

LOURDES, d'Arm. III, 455, 463. "»*"• 

KOURGANOF (Thomas ), III , 397. ^^^^ ' '''"' *** ^^' ^» ^^^• 

413,439. KOZEN.gén.r. VI, 294,302. 

KOURGANOF, chef des douanes à KREITI, vill. dUro. sa descp. II > 

Koulpe, 111,442. 370; III, 161. — route actuelle 

ROURKI , ou KOURG ANSKOr, stat. *** Koulaïs au Ratcha ; Route anc. 



des Cos. de la M. JN. V, 19, 23. 
KOURO , mont . du Cauc. IV, 276. 



de la Skymnie II , 370 , 373. — 
EgK ant. qui a pu être un temple^ 
tombeaux; , ruines, II, 272. 



KRIIWIIÉTOPOII (Afottdagh], V, 456,459; Tl, 7. — (Koouboak), 

dOd, aS4; VI, 5, 6, i9. V, 460; VI, 7, 96. 

KROlViE , Prott. de PI. 1, 167. LAMBERTI (P. Archange), voyag. I, 
KRUSE (Heof. ing.) VI, 133, 141, 151, 336, 343. 

145, 148, 156, 167, 172, 200, 263. LAMPADES de Seymuof , V, 460 , 
&SANI , rÎT. du lUn. III, 222. VI ,5, 13. 

KTÉNOS (portde), Cr. VI, 136, 251. LANDIA , Londîa , Fiome des Gif n. 
KTSIA , voy. Khran, IV, 168. (Voalan), 1 , 184, 

KUPFFE&, Acad. de St-Pét. III, 6; LAN6 ( Doct. P.) en Crimée, V, 196, 

iV, 95, 486, 521. 434, 436; VI, 156. 

KUMNEZOV (Stépan Alexîëvitch), LAPATA, mont, de Cr. VI, 59. 

col. r. 4*art. I, 169. LARGUIER, direct, de la comp/des 
&UTCHUK - KANARDJI ( traû<< vint en Cr. V, 326, 330, 335. 

de paix de), I, 96. LAROS, prom. III, 84. 

&VAREU, bon vignoble de Cak. l^rs ^ ^\j^ ^^ Cu^. IV, 305. 

kÎK viU. du Soink. IV, 190. ^"' ''f ^^'t^'lÙ vV 
' * 91. — Annen village tuioe, VI, 

KVEUTSIKHfi (fortereste du fro- 93. — Eglise VI, 93. - Tombes 
mage), mont. d*Akhaluikbé, II, grecqace, id. — Domaine de L. 
^^*' Vï, 97. — Porl de L. V, 99. 

KVENBCUB-MTA , contref. du LATSISKHÈVI, ▼i». daSa-Ai. II, 
Kasbtk, IV, 269. 331/ 

KVICHETTË, vill. gr. route du Cau. LAUGVANTA, riv. du Ralcba , Il , 

IV, 250. 401. 

KVICHEVETI,égl. bat. sur un gr. LAVRA, égl. de Kief, fondée en 

tumulus, II , 349. io54, I, 419. 

KVIRILA ( Phase des anc. ), II , 70 , LAZARE et Laeareff , voy. Naaar. 

352, 360:111, 162 et sttir*— St. de r a 717e 1 Q40 79 r^ 1 

tï nt-n LA1.KS, peup. l, 314, 73. voy. Gol- 
posic,U, 362. ^j^.jjf f J 

KWADJE, KoudH (vill. enTeberk.) laZIqÛe, voy. Colcbide. 

KYR-BAOURAPH, Caiholicos de LAZIQUE (vielle), 1,168. 188. 

Piixounda , 1 , 228. LEFEVRE , ing. fr. II, 289. 

LARA, riv. Cauc.1, 104. LEKHNE (plaine de) ou de Bam- 
lADSANOURI, riv. affluent du hor, I, 243. 

Phase dans le Lclchekoain, II, 439; LEKHNE ( Soaonksou ), rés* du pr . 

in, 7. d'Abk. I, 248. 

LAILACHE , Tune des résid. de Da- LEKOS, anc. chef caac. Il, 9, 11 , 

dian dans le Letchekoum , II , 440. IV, 351 . 

LALLËVERou LIALVÀR, mont, dn LE?îKORAN, cap^luTaUche^lV ,97. 

Somk. UI, 277; IV 189. LERCH (J. J. ) voyag. IV, *211. 

LAMACHUS (meison et cachette de), LERDJEVAN, mont, dn Sonak. IV, 

VI , 157, 162. 154. 

LAMBAT (Biouk), vill. de Cr. V, LESGHI ou LESGHIËNS, peup. 
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Cauc. II, 8, dl^, 36, 61, 137, 263, 
338; m, 187,209,210. 

LSSTRIGCMVS, I, 60; VI, 113 et 
suiv. 192, 217. — Port des Lésin- 
ions (Balaklftva), I, 60. 

LETCHEKHOUM (anc. Sk^mnie), II , 
73, .109, 429. — Ses ii*b. s'appeL 
Mégrèli , in, 5. — Son e'tericibc, 
111,19. 

LETTES (tiaiioD des), I, 114. — 
Cora]^arës aux Tcherk. I,. 148L 

LETTO-LITVANIBNS , lelirc adres- 
&ôe. à leur sujet à M. Aleii de 
Humboldt , IV, 414. 

LEUCON 1er R. du fiosph. V, 225. 

LEUCOTHOE (Fanum de), II , 17, 
349; m, 171. 

LËVAN, Dadlan de Mingr. II, 440, 
442, 454; III, 25, 35. — Passionne 
pouF la chasse, III, 36; lV,277.— 
Ses réiidcnres, id. -^ Mort de son 
frère le gën. ttiaj. Ûiidian, III, 
50. 

LEVAN Badiati , ^r. ke'rëd. de Mlùg. 
1, 77, 417. 

LGHET, voy. AIghct. 

LlARHVI, rît. du Karï. IIÎ , 1^. 

LlKAOIlRI,ehât. du Gouria, des<(r. 
111,101,110. 

LIRHI (Gbado)contref. du€àuc.II, 
10, 11, 38, 71. — Traversée Wn 
cha!ti6n du Likhi, ÎI, 351. — Haut, 
abs. II, 362. 

LIMENE, vil», de (jt. VI4 8è. ^ ILnU 
Vli 84. 

LIONS ife marbte de Phanagotie, V, 
60,292,298. — Consae^^s à Cy- 
bèle (divinité Apaturiadtf], V, ^0. 
— Emblème de Phanagorie, V, 
70, 200, 2()6» 

LIPAIOD Orpélian, II, ISOj IV, 
162 et sniv. — Génélralisiiiâc , 
IV, 164. — Sfci d^Mèlè avec Ba- 
gral IV, IV, 164, — Traité de ^aix, 



IV, 165. -* Bataille de Vanatt » 

IV, 166. — Frisoonier, IV, 167. 

~ Mis en liberté , IV, 170. — Sik 

mort tragique , IV, 171. 
LISSAIA-GORA ou BARALYK,^ 

groupe du Bechetàu , IV, 476 , 

502. 
LIT inféfétien , lî, 231» 
LITCHOU , peupl. d*ïra. II, 409. 
LITVANIENS , corap. au< Tcherk. 

I, 148< — Comparés àùx Ossés, 
IV,360,408etsaiv. 

LIVADIA, camp, de Cr. VI, 59, 64. 
LOOBlNË(LekhDé) 1,248. 
LOKOUNI, afiF. dû Phase, Ralcba, 

11,390. 
LOMISSA, égl. I, 411,- IV, 253, 

257. 
LOMÉKI, anc. nom do Térek, Û) 

II, 11. 

LORHI, anc. cap. du Sômk. IV, 131, 

159, 174. 
LOSORIUM , chat, que Tettip. Jds- 

tinien fit censlè'* dans la Lousaiafr^ 

khévi, II, 360. 
. LOUK'HlN(LekhBé),I,24d.^Eglke, 

I, 264. 

LOUKOUANO, vill. da Letchekoum, 

II, 446. 
LOUSSIATKHEVI , dUtr. d'Im. II , 

360. 
MAÇHAVERI , mont, du Sèmk. IV^ 

132. 
MACHAVERI , rit. voy. Djavata. 
IVIACHDUKA , n#nt. du Béchttau , 

IV. 476,481. 
BIABAI (Mides) IV, 321 , 339. 
BIADJAR-OUNEH , ruine du CaUc. 
' ♦!, 322; V, 8. 
MAETES4 peuple, 1,64. ^Magog 

de là Bibl.:, IV, 321, 344. ^ Anè^ 

et iibuv. M. IV* 348. -^ Calo- 

niei M^es, IV, 349. — àmiBê^ 

IV, 393. 
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MAGARATCHE , Cr . VI. 56, 63. MARES , nom anc. des Imires , He- 

MAGOG (UéutB ), IV, 321, 344. rod. II, 31. 

lUHGROUDOU, Till. du Karâb. MARGOPA, mont, da Câuc. Ui 

IV, 61. 277, 

MAINS peintM oo tculplëes dan« ie BURGVI , anc. capit. de l^Imërelh . 

R«cha,U,376,4I0. U, 38. 

MAKHELONKS , oai. Uzt , II , 74. MARIENFELD , colon, alh IV, 200, 

MALAKIE, pal. d'Abk. l, 79, 236. 202. 

MAMAI port Tcherk. 1. 105 , 168, MARKOULA, riv. et vall. 1 , 305, 

MAMÂSAKHUSSI rPA .1 1 ^^- - Aslelepbn. d'Arr. I. 333. 

«lAMtoAKHUSSI ( Père de la mai- _ Ou Mok vitAalU , 1 , 336. 

wn), anc. ut. dei R. deGeor. II, MARMARTSCARI , riv. d»Abfc. I , 



24. 



316. 



UAMIA, Dadian de Miiur.I.Sl, 
235. 

MABIU GOURIEL , I, 235. 

MAMIGONEENS, famille cbinoîae 

en Arm. Il, 59; IH, 365. 

MANGANAR, coll. de Cr. V, 434. 

MANGOUCHE, vill. ei ruine, en 

Cr. VI, 226, 356. -Rempart, VI, - - 

369. —Tombeaux grecs, cbapelle MARTIN , gén. rom. en Lazique, II, 

VI, 370. '^ • 112, 115. ^ li veut perdre Gou- 

MANGOUP , VI, 176, 189, 265, 272. ^f *** ^\ '« noircit près de Jusii- 



MARNACHENE, mon. fonde en 988, 
I, 408. 

MAROUKH, mont. I, 286, 305. — 
Col et roule , 1 , 320. 

MARSANDA, ëgl. et camp, de Cr. 

VI, 56. 
MARSCHAL RIRERSTEIN, VI, 269. 



— Mangolhia, VI, 226, 234. — 
Vallon Tabana-dëré , VI, 273. — 
Cryptes et source , VI, 275. — Ki- 
lissa el tombes grecques, id. — Mos- 
quée, id. — Khapoudërë , VI, 276. 

— Acropole, id. — Ville crypte, VI, 
280. — Château crypte, VI, 283. 



nien, II, 115. — Le fait assassiner, 
II, 117. — Assiège Onogouris , 
II, 117. — Rattu par Nakhora- 
gan, gën. des P. II, 118. --- Défait 
les P. devant Arkhéopolis, II, 120. 
— Dépouillé du commandement ,. 
11,131. 



MANOUTCHAR , alabeg puis pacba MARTIN (Saint), bist. géogr. 1, 236; 
du Sa-Atabago , Il , 280 , 312. — *I» 7; III, 419, 427, 438. 



Fonde le monastère de Saphar, II, 
281 , 294. Son t^pnbeau à Saphar, 
II, 295. 

MAR, propriét. dansleGouria, III: 
112. 

MARANNE (Marium de PI.?) st.* 
enMingr.I, 370; 11,362. 

MARRRE ani. V, 116. — De Pi- 
tzounda et de la Khopî, I, 233. 

MARCIAN, camp, de Cr. VI, 62. 

MARDES, pcup. Tcherk. 1, 167. 



MARTVILI , évécbé, I, 314. - Egl. 
I, 424; III, 40, 214. — Dejcr. du 
mon. III, 40 et suiv. — Gr. Messe, 
III, 41. — Vue magnifique, III, 
46. — LVgl. a succédé à quelque 
temple ant. III, 47. 

MASISSl , mont. d'Arm. II , 9, 13 , 
26. 

MASSOUDI, géogr. en 943 At J.-C. 
I, 72,194jn,43;lV,374. 

MATELOTS russes , 1 , 174. 
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MATERCA (les Gcii>is(Tamaii ), 1 , 

74. 
MAURO-ZEGA, MauraZichia (Pchar- 

dc ), 1 , 183. 
MEDEE , fille d'Acibès, II, 20. ^ 

MEDEM,gén. r.lV,471. 

MEDES, ancêtres des Osse», peup. 

Cauc. nelon Diodorc, II, 27. 
MEDZAMOR(Achad), riv. d'Arm. 

III, 404, 406, 411. 
MEGABI, mont, de Gr. VI , 59, 64, 

6». 
MËGANOAIE, Cap. de Cr. V, 319, 

442. 
MEHIOET - JENDAR - OGLOU , pr . 

Tcherk. I, 99, lai. 
MELASSÏJS , R. des Lazes, II , 75. 
MELIKH , tÎJre arménien ^ III, 285} 

IV, 42, 80. 
MÉLIRH-KEND, vill. du kasaki , 

III, 284. 
MENGLI-GHÉREI, Khan de Cr. VI, 

327, 331, 334, 343. — Son loro- 

beaa , VI, 348. 
MENTCHIKOF, pr. 1 , 101, 

MERDJÉVI, vill. d'Im. III, 170. 

MERISSA ou MËREIMÉ, déesse des 
Tchcrk. 1, 136, 

MERKHOTKHI (mont, de), 1,11, 
166. — ' Excursion sur celte mon- 
tagne , 1 , 32. — Vue du sommet , 
1,35. 

MKRMËROES, géo. perse,' en Lazi- 



ris, II, 114. — Meurt en Ibe'ri»^ 

II, 114. 

MÈSEC , voy. Moskhiké. 

MESEKH et Mochok*h (Moskhes 
d'Hér. Meskhct de6 Ge'o. ) voy. ces 
noms. 

MESKHES Mcsekh, nom ge'org. des 
Moskhes ou Mosches, II, 17; IV, 
321,336,347. 

MESKHIE, vov. Moskhiké. 

MESTÉ, dieuTcherk. I, 137. 

METËKHI (égl. de), ou de la Rup- 
ture , à Tiflis , 1 , 410. — Fondée 
par VakhtangI«',II, 65. — Son hist. 

III, 227. 
METEOROLOGIE. — A Ghélindjik, 

1, 170. — A Gagra , I, 213. — A 
Redoule-Kalc, I, 356. — Dans le 
fiat(ha, II, 418. — Qe Koutaïs, 
111 , 130. — De Tiflis, III, 267. 
A Tchoubouklou , lac Sévang , 
III , 300 , 313. ^ A Randamal , 
111,324. — A Kanakir, 111,331. — 
D'Erivan , III, 349 et suiv. — Au- 
tour de TArarai , Ilï, 459, 479. — 
De Choucha, IV, 76. 
MEYER,nat. voyag. IV, 95, 269, 

310. 
MEYER (Charles), nég. suUse,IV, 

199, 200, 214. 
MEZIPPE (baie et riv. de ) ou Faux 

Ghclindjik, 1, 14, 37, 180. — Rer- 
•gerics, I, 37. 
MICHEL-REY, pr. d'Abk. I, 248, 



que, II, 91. — Fait leyer le siège 252. — Son portrait, 1*255. 
de Péira, II, 93. — Retourne et MIGRI, ville d'Aftn. it, 45. 



Persarménie,ll,95. —Rentre en 
Lazique et assiège ArkhéopoUs, II, 
104. — Il est battu par les Rom. 
II, 107. — Se relire à Koutaïs, 
II, 108. — Prend Oukhimérion 
par trahison , II , 110. — Aisiége 



MILESIENS. ~ ColonÎMjie la mer 

noire, I, 56. 
MILHAUSEN (le docteur de), V, 

393, 408. 
MINARA, poste mil. au N. du Cauc. 



, ,__, „ IV, 463. 

Tcléphis, U, 112. - Défait les MINARETS. — D'Akhaluikhé , II , 
Rom. II, 113, — Prend Onogou- 259, 268. — Double de Nakhtcbc^ 
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MTHVRfSSI , ville gëor. II, 31. 
yan 



lie ( Basse ), f roilait àt» alluvi obs 
, IV, 10. — De Chamekor, <lu Thase, I, 355. 
IV, 146. — De Minara.gr. Ka- HfiRUIV. sass. an 242 de J.-C. R. 



bardah, IV, 464. 

MINDASTSIKHË, ch&t. Hu Raicha , 
n, 390. 

JHINËS. — De plomb et d^argcnt rit* 
des eiiT. de Soukoum , 1 , 295. •— 
De sel de Koij1|>c, Arm. III, 424; 
IV, 140. — De sel de NAhicbé- 
Tan , IV, 8, — De sel du pacb'a- 
lik de Kars, IV, 8. — IVar^ent 
de Gartch^Tan , Arm. IV, 44. — 
De fer de Boïan , JLoiitchi , Seîtti , 
Tcbogadar, IV, 133 et suiv. — 
D'alun de Séglikb, IV, 134. — 
Veîne d*or de la vallée d'Akstafa, 
IV, 135. — De fer de Koolpe 
(Kbalybes d^Homère , Tubal) dans 
le Kasaki , IV, 136. ^ De fer de< 
BolnU , Kasaki , IV, 138. — De 
plomb argentifère d*Aktala , Sonk. 



d^Ibcrie, II, 58. — Se converlîi 

au Christ. II, 59. — Bâlit la prcm. 

égl. en bois à Mtzkbètha, II, 6±, 
MIRMAN, Bagr. K. de Gëor. en 730 

de J.C. II, 137. 
MIRVAN, R. de G<ror. II, 48. 

BURVAN , fils de Pharnadj , R. d*I- 

bc'rie, II, 47. 
MISRHOR, camp, de Cr. VI, 75. 

MISKOMIA (Koutchouk), vill. de 
Cr.VI, 108. 

MISSIMIANES, peup. de Colch. Il, 
73, 127. " Tuent Soterîchus, oS*. 
rom. et se donnent aux Perses, \, 
128. — Hassacrent les ambassa- 
deurs Apsilieos , U,* 128. ^ Se 
retirent à Tsakhar (^âtean de fer) 
où les Rom. les dëtrutseDt, II, 
i29 et suiv. 



rV, 142 , 185. — De plomp ar- 
gentifère de Tamboulout, Somk. MITCHISTCHE , ri^ d'Abk.I, 221 , 
IV, 142. — De cuivre d* Allaverdi, ^^ • ^^^ , 268. 
Somk. IV. 143. - De cuivre de MITCHKHETIDZE (Manoel) pair. 
Cbamelong, Somk. IV, 143. — d'Abk. I, 237. 
D'or de Dachekesaman , près de MITHRIDATË Eupator efaea les 
Gandja, IV, 133. — De cuivre /ichcrkcsses , I, €6, «9, 200; II, 
de Goumichekana près de Tre'bi- 46; IV. 405. -»- Emploie les bois 
sonde, III, 17; IV, 145. — De d'Abk. I, 290. — Ses guerres 



sel de Glaober^ dans le lac de 
Marlkobi , IV, 202. 
HUNGRELIE. — Valeur de ce nom, 
III, 5. — Lau|;ae mëgrèle , III , 



contre les Rom. Il, 44, 68. — Au 
liosph. Cimmérien, V, 65, 220. 
— Protect. de Kberson, Vi,'157, 
219,2^. 



22. — Mœurs^du M. III, 24. — MITHRIDAÏK de Perg»me, R. du 

Poputtlbn , lU, 25 . — Histoire , Bosph . H , 17, 68; lU , 171 . 

II, 8; m. 25. — Gouvcrnomenl MITRIDATË III, R. du Bosph, U , 

féodal, III, 31. — Aides, impo- 75. • 

sitions, rapport du Dominus et du MITSCHERLICfi, prof, de ch. k Ber- 

Domîcellus, améliorations, etc. lin, IV, 132. 

m , 32. Etat actuel du Mégrèie et IKaLINVARI , mont. voy. Kasbek. 

«^«ances , IH, 35 Résidences MNA , mont du Cauc. IV, 276. 

•du Dadian , III, 36. — Mi«gré- MPHE (R.en gcor.), II, 24. 



^ 43« 



MODA^AKl, chat, fort d'Im. 111, 

169. 
MODATAPA, «ont. du Somk. IV, 

132, 154. 
MODSVI , vill. d*Ia». UI, 179. 
MODZÀMëTA, egl. el loml». <lts 

maiiyrs David et Constantin , II , 

138.175. 
MOGHPHTHI, habitation des mages 

à Mtzkhètlia,II,44. 
]m)GBlJS , voy. Soubsa. 
MO^HOCHES, tribu Tchcrk.1, 107. 
MOKVI, ville, evêché , I, 314, 336. 
MOUTI , «t. de poste en loi. II, 355, 

362. 
MOSTANDON { C. H ) V, 380, 424, 

426, 431 ; VI , 6, 63 j 116, 172, 

205,244,293,301. 
MONT D'OR, près de Kuerich , V, 

186,240, 
MONTS aOUGES, vole. et. chaîne 

du Cauc. IV, 254. 
MORAINE, voy. terrain erratique. 
MOSAÏQUE dePé^L de laSle^^^^^ ^ 

à Ghclath, , U, m. ^j^ g^ ^37^ ^gg^ ^5^^ 

MOURGOUDOU , VI, 70. 

MOURI, résidence du Dadian de 



V, 28, 31, 76, .331; VI, 286, 325, 
345. — Sa dc'couverte d*Eskî-Scbe-^ 
her,V, 7. 
MOUDJERETI, viHc d'Im. iïl, 161. 

MOUDROF, commissaire russe, I,; 
99, 181. 

MOUGAN (siep do), IV, 94. 

MOUGANU, st. dj poste du Somk. 
IV, 149. 

MOUKHALATKA, viH. de Cr. VI, 
89. 

MOUKHERISIS, voy Vaké. — Sa 
description, 11,96, 112. — Son 
chàieau, «au). Tsikhcdarbasi ou 
Tamaratsikhe', 11,112. — Excur- 
sion, II, 200. 

MOUKBOURA, viil. dlm. IH, 461. 

MOULIN Imérétien de Sori , II, 
393. 

MOURAD-REY (1451), I, 235. 

MOURAD-TCHAI,Xl70. ^ 

MOURAVE, maire iraérëtien, U, 
236. 



MOSDOK,IV,471. 

MOSKfilKE (Moschiqae et Mo- 
cbok'h), pays au S. du Cauc. H, 
17, 70, 352} m, 171; IV, 
138,165,172,336. 

MOSQUEES remarquables ; de la 
forteresse d* Akhahsikhé , II, 259, 
267. — En briques vernisse'cs de 
Tiflîs, UI, 243, — De la forte- 
resse d'Erivan, III, 346. — De 
Noë à Nakhtcbévaa, IV, 18. ^ 
Ruinëe de Minara, IV, 464. -^ De 
Karagos , Cr. V, 242, 356. -^ An- 
tiques de Crimée, V, 356. — 
fiiottk-Djam à Théodosie , V, 295. 
Eglise de Soudak, V, 353. — ^ Des 
pauvres villages Nogaïsep Crimée, 
V, 266, 315. 

MOTRAYE(dela),voyag. 1, 134, 316; 



Mingr. U,442;III,7,37. 

MOURVAN ABOUL-KASSIM , ex- 
termine, en 731 , la Giorg. et la 
Colch. II, 137; III, 164. 

MOUSTAFA-REY, vill. de Cr. VI, 
297. 

MOUTON s^uv. de l»Ararat , III, 
474. 

MOVAKAN, anc. chef géo. II, 9, 
10. 

MOVARANETHI, ville géo. II, 10. 

MOVAKANI , anc. prov. géor. II, 8. 

MOYSEile Chorène, II, 8, 133; IV, 

352. 
MTHlOULETIil, prov. géor. hab. 

par les Koukasines , II, 42. 
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MTISLAVC y gr. iluc «le Russie , I , 
74. 

MTKVARl,voj. Kour. 

MTKVARIS-Tûkbë, fort. auj. Koa. 
oani, 11,22,32$ 111,280. 

MTZkUETHA, ég. cathed. 1,409. 
-> Hist. et descr. IV, 230 et tuiv. 
^ RecoQstr. en 1414, I, 424. ^ 
Ville , II, 32, 33, 44; IV, 230. — 
Hisk.dcJIItakb. IV 242. — Capî- 
taie jasqu*cn 500 de J.-C. Il , ^ ; 
IV. 245. 

MTZKHETHOS, anc. chergéor. II, 
22; ni, 207. 

MURS de Crivaic sur les rives du 
Baksan, I, 94. -- De Gagra, I, 
210; IV, 304. ^ De lUlassour 
(mur Koraxîen ou de DIoscourias), 
1, 309; IV, 304. — ^ Litchou, 
aux sources de l*Al>acha , II, 129. 
.^e Chàh'ilfebas à Tiflis, III, 245. 

— Du R. Héraclius \ Signaghi, 

IV, 205.^ — De Darial (Portes 
Caucasiennes), IV, 290, 301. -Q 
Du Caucase en gënëral , IV, 298. 
De Derbend , IV, 299. >- De Va- 
pila , chez les Ingouche j , IV, 300. 

— Des vallées des Osses , IV, 301. 
De Cassara, Osseth, IV, 302. •- 
Cyclopiqnes des Taures en Crimée, 
voy. Démir-kapou — ( Longs ) de 
Pemp. Jnstinien , voy. Remparts. 

MUSÉE de Kertche , V, 30i. — Im- 
provisé autour de Téglise de Ta- 
roan, V, 87. — De Théodosie, 

V, 298. — De Nicolaïef, V, 345. 
D*0()essa , VI, 379. 

MYRMEKIUM, V, 36, 105, 157, 
145, 231j VI, 166. — Sarcophage 
trouvé dans ses ruinss, V, 232. 

NA,Riv. de Cire. 1,38, 156. 

NA , mont. d'Abk. 1 , 304. 

NADORTA (canal de) creusé par les 
Rom. Il, 113; m, 66, 72. 



NAKHORAGAN, géo. des P, sa«- 
rè<lc 4 Merméroës, II, 114. — 
Bat les Rom . devant Onogoons , 
II, 117. — Il est repoussé devant 
ArchéopoUs , II, 120- — As siège 
Pbasîs, II, 121. — Complètement 
baltu, II, 124. — Se retire en 
Ibérie, II, 125. — Ecorché 
vif par l'ordre de Khosroés • Il , 
131. \ 

NARHTCBEVAN, ville d'Arm. -^ 
Mines de sel fossile, IV, 7. — •An- 
cienneté , IV, 9. — Sources , IV, 
10. — Porte de Pane, forteresse , 
là, — Tour des Atabeks, id. — 
' Palais du Khan , IV, 14. — Tom^ 
beau de iVoe, i V, 15. — Traditions et 
histoire, IV, 17. — Mosquée de 
Noc, IV, 18. — Population, IV, 
18. — AéroFithe , IV, 19. — N«- 
khlthévan-Tchai, riv. IV, 20. 

NAKOLAKEVI en Ming. voy. Ar- 
chéopolis. 

NAROLAKEVI du Sa-At. Il, 310. 

N A&OPS , riv. de'Dobé , 1 , 12. 

NALTAPA ou Kieghart-Hassar, 
mont, du Daratch. IIl, 310, 329, 
382. 

NAMARNEVI,mon. du Letchekouœ, 
11,444. 

NAOSA, fort. min. deGéo. IV, 246. 

NARADOUZE, égl. des rives du lac 
Sév. 111,312. 

NARTCHOUK, pr. abk. I, *m. 

NARZAN, riv. 1,325. 

NATANEBI (anc. Isis), riv. duGoa- 
ria . m , 84, 86, 94, 109. 

NATOUKHAI ou Naioukhad\es, 
peuplade Tcherk. I, 36, 96, 105, 
138. — Ane. Kerkètes, I, 64. 

NATSIKVARI, fort. rutn. de Géor. 
IV, 245. 

NAVARZETI., viU. d'Im. III, 162. 

NAZAR fLaaare) de Djoulfa. — 
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Tombeau de Manouk-Naear, IV, 

28. Lazareff, origine de celle 

fam. IV, 28, 32. 
NEAPOLIS, fort, des Tauro-Scjlhes, 

VI, 220. 
NEBROD (Nimrod ou Bélus), R. 

de Babylone , 11, 8, 12, 15. 
NEFIL , riv en Cire. I, 78. 
NENEKEDJAN - KHA^YM, son 

tombeau à Tcboufoul-kale. VI, 

340. 
NESTOR, chroniqueur russe, II, 28} 

IV, 374; VI, 141, 142. 
NESTORIENS , IV, 6. 
NEUCHATEL en Suisse, collégiale, 

1,223,452,416. 
NEUKEUPCHE , vall. 1, 181 . • 
NICOLAS {St)fort surTAlakoum, I, 

43, 157. 

NICOLAS, (fort Si) du Gouria , ex- 
cursion, III, 82. 

NICOLAS KIARHIANI , mon guide 
tle Bagdad, II, 212, 310, 368, 
411,424, 433; III, 40, 294. 

NIGAUZEBI, vill. fortlf. avec sources 
acid. dans le H. Ralcha , II, 402. 

NIGHEPSOURHOU , riv. de la côle 
de la Cir. 1, 194, 

NIKITA, Cr. VI , 36, 54. — Jardin 
impérial, VI, 62. 

NIKOFI(aumede), 1,195. 

NIKOFIA (Anakopi), I, 273. 

NIKOPSIS de Consl. Forph. I, 194. 

NIRORTSMINDA, év. et ég. du 
Ratcha, I, 424; II. 379. — Dcs- 
cript. II, 383. 

NINON (Sle) prôcbe le Christianis- 
me en Géorgie , II, 60; III, 367. 
- Sa chapelle , IV, 238. 

NITHIS (mer de Roum ou de Ponl)^ 
auj. Mer Noire, I, 72. 

NITICA, ville ant. (KinicbouU) I , 
205. 

VI. 



NJSSANI (Avlabar), quartier dcTi- 
ais,II,65. 

NIVELLEMENT barométrique du 
bassin de la Colchidc par Parrot, 
II, 362. — Nivellement du lac 
Sévang, 111,303. — De Mosdok 
à Tiflis, à travers le Caucase , IV, 
309. 

NOARATCHE , dieu tcherk , 1 , 137 . 

NOE, tradition de Koulpé, 426, 430. 

— De TArarar , 465, 469, 471. 

— De Nakhtcbévan , IV, 9 , 15. 
NOGA, fort, de Ming. III, 39. 
NOGAIS de Crimée, villages, 

mœurs , fêtes , V, 263. 

NORACHENE, vill. d'Arm. III, 
487. 

NORAVANR, monasl. d'Arm. III, 
488; IV, 181. 

NORDMAXN (Alex, de), prof, à 
Odessa, III, 101; VI, 212. 

NOUGADl, vill. d'Arménie, IV, 48. 

NOUVEAU-MONDE, Cr. V, 365. 

NOVOI-TROITSROI , si. de poste, 
au N. du Cauc. V, 11. 

NYMPHEE, V, 66, 137 , 223, 246} 
VI , 166. — Golfe et port de Nym- 
phée, âuj. lac de Tcbourbache , V, 
246. — Tiimulus, V, 249. — 
Acropolîs, id. — Pêcheries, V, 
250.— Hîsioire dcNymphée, V,251. 

OACHERH ADLEZÉ , mont, du Bé- 
rhelau , IV, 501 . 

OCHAROF-BALR, VI, 241. 
OCHETENE,mont. 1,6,202,206, 

245 , 303. 
OCHUMS, voy. Ogginn. 

ODESSA, I, 352. 
ODICHES ^Mingréiiens) , 1 , 235. 
ODlCHl(paysd'), 111,5, 21, 
ODli\ET, voyageur franc. V, 411, 
ODSRHORS, anc. cbef géorgien^ 
11,23. 

a8 
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ODSKBHE, ville, 11, 23,31.— 
Prov. grorg. 11,39,275,283. 

ODYSSEE, romniefiUirQ sur les li- 
vre. X, XI el XII, I, 60. 

0GG131N (Ocbums), grotte et rivière 
d'Abk. I, 342. 

OGHINSKAIA, fort , 1 , 155. 

OKIiTCUAPEaT, ville crjp.c a^Arre. 
III , 402. 

OKHVAME, égl. d'Abk. 1 , 287. 

OLBIA, coloo. miles. I, 56. 

OLGA , grande-duchesse de Russie , 
1 , 408. 

OLIVIER à Rokeili en Im. II, 222. 

OLOUMBA, ville du Karth. IH, 
180. 

ONI, bourg du Raicha ; sa descrip. 

11,394,423. 

ONI et Onogoaris, voy. Rhoni. 

OPOUK (Klmmcricum) , V, 253. ~ 
Port et monillagc , V, 255. — Hist. 
et antiquité', V, 256. — Grande 
forter. et ville , V, 258. — Cryptes, 
V, 259.— Fort occidenlal, V,261. 
— Port et môle , id. 

ORATOIRE de Kiéghart , Arm. lil , 
393 , 395. — Crypte de Sarkis à 
Kiéfthart , Arm. III , 397. — Ar- 
ménien à Gandja (Eiisabelhpol) , 
III , 395. — Arm. dans la princi- 
pale cgiise aujour. abandonnée à 
Thcodosie , V, 288. 

ORAZES , r. d'Albanie , II , 45. 

0RBIS8I (Chamchvildé), ville du 
Somkelh , fondée par Rarthlos , 
11,22. 

OREILOKHÈS, surn. de la Divinité- 
Vierge i!cs Taures, VI, 11. 

ORETHI , mont. arm. Il, 9. 

ORIENDA impérial, VI, 67. — 
Ruine d*une forteresse taure , VI , 
68, — De Vilt, voyez Mourgou- 
dou. 

ORLOF, colonel r. IV, 106* 



ORMDZD(Armasi), idole àttQéar. 
11,22,40. 

ORPELIANS ou Orpoulks, colons 
Chinois, II, 29, 150. — Leur 
histoire, IV, 159. — Leur puis- 
sance, IV, 164. — Proscrits et 
massacrés par George III, IV, 178. 

— Libaride et ses fils se réfugient 
che» Eldigouz , IV, 179. — Réha- 
bilités sous Thamar,lV, 180. — 
Surnommés Kapbnchvili ( fijs du 
Léopard), IV, 183.— Actuels, IV, 
184. 

ORPELÎAN (Ivané), IV, 173,174. 
'(Scmpad), filad7vané,IV, 174. 

— (Ivané), fiJ» de Sempad, IV, 
175. — Ea guerre contre George 

III, 1Y,176. — Assiégé dansLortiî, 

IV, 178. — Mutilé, IV, 178. 

OR PELI AN (Etienne), év. de Sioa- 

ni,», II, 9; IV, 159. 
ORPETH, voy. Chamchvildé. 
OSSETES , Osses , Ass ou lass ( Ir 

ou Ironcs), I , 71 , 149; H, 36. 

— Chrétiens , I, 75. — Colonie du 
Karihli-Somkhilhiy II, 27; IV, 
355. ^ Tributaires des Macéd. II, 
33. — Gr.invasionen Arm.II, 51; 
IV, 366. — Seconde invasion , II , 
54. — Invas. en Colch. II, 7S. — 
Servent les Perses et les Romains, 
II, 91, 95. — Leur importance 
hbloriqae et ethnographique, IV, 
320. — Les Osses sont Mcoles, JV, 
363. — Histoire des Osses ^ IV, 
365. — - Colonies osses de Kouka— 
sines, IV, 366. — Osses sont app.- 
Alains par Arrien , IV, 367. — Sy— 
nonymie du nom d'Osses avec ceux 
d*Asse$, Jasses, Alains et Comaus, 
dep. rèrre chrél. IV, 372. — Asia 
du Caucase, 380. — Langue et 
xjcriture des Osses, IV, 407. — 
Port et figure , IV, 428. — Rap_ 
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ports iociaox des Osses entre eux , OURK du Gouria , JII , 87, 94. 

IV , 429. — Caractère, penchants , OURIANI (Juifs) , II , 80. 

industrie , IV, 431. — Lëgislatîon OURIEBI vill. iuif d'Im. III, 121 . 

cl coulâmes , IV, 438 Religion, OURSDON , source du Térek, IV, 

IV, 445. — Mariage , IV, 449. — 260 , 262. 

Fanéraillcs,lV,451.-Coslumedes OURSOUF , ville de Cr. VI, 27. 

hommes , IV, 452. - Des femmes OUSSOUSSOUP (cap) , 1 , 4, 5, 165 ; 
et de leur costume, IV, 455. — V, 97. 



Population de l'Osselh , IV, 457. 
OTOUZE , villif de Cr. V, 313. 
OUBlfeH, irîbu Ichcrk, 1, 105, 192, 

19^. 
OUCHAKOF (Khouier), VI, 150, 

191. 
OUDI, anc. prov. arm. IV, 129. 
OUDJENAR, voy. Pc'lra. 
OUKHATE-DON , riv. du Cauc. IV, 

262,315. 



OUTCHANSOUJSSAR, raine deÊr. 

VI, 66. 
OUTSÉRÉ, vill. et chat, du Ratcha, 

11,375, 403.— Source acid. id. 

Eglise avec trous de'gngcant du gaz 

carbonique, II, 404, 423. 
OUZENBACHE, vill. de Cr. VI, 

189. 
OVSNI, voyez Ossèles, IV, 355. 
OZÉKÉIKE, rîv. de Cire. 1 , 5. 



OUKHIMERION , fort, de Roulais, OZOURGHETI , cap. du Gauria, III, 

sa descrip. 1 , 398 ; II , 72 , 409. 96 , 110. 

OULOU-OUZENE, vill. dcCrimëe, PACHETCHANAKI , peuple cauc. 

V, 436. 11,51. 

OUNA, ounch ouaoule (village en PAGRAI, limèuc (Ghélindjik), I, 

tcherk), 1,36,113. 167. 

OUOBOS , pr. scyihe , premier « bcf PAKHO , bonnet tcherk , 1 , 120. 

de la colonie mèdc des 0,ses , II , PALAIS de Michel-bey, prince d'Ab- 



27 ; IV, 355. 

OUPLISTSIKHE , ville crypte, II, 
23, 32. — Excursion et description, 
III , 1 90 . — Position , III , 4 94 — 
Eglise, III, 496 , 206. — Apparte- 
ments cryptes, 111, 197. —Histoire, 
II, 205. 

OUPLOS, anc. chef géor. II, 22; III, 

207. 

OUR, ville sur les rives du lac Gar- 
ni iah, IV, 342. 

OURAGA (Biouk) , mont, de Cr. V, 

442, 447, 458 (Koutchouk) , V, 

442. 

OURBNISSI, ville gëorg. II, 32, 60; 
m, 183. 

OURDABAD , ville d'Arm. IV, 35*. 
— Platane d'O. IV, 37i 



khasie , à Lekbnn , 1 , 249. — De 
Hassan-bey, I, 290. — Anc. des r. 
des liazes à Nakolake'vi ( Archëo- 
polis), I, 405; m, 56, 59. — 
Anc. des r. des Ltkzes dans la fort, 
de Koutaïs , 1 , 401. — D'Aëibès à 
Koialissium ( Koulats ) , 1 , 383 , 
429. — Desr. d'Imerclb, à Kou- 
taïs , 1 , 429. — Das r. des Lazes, à 
Tsikhédarbasi , Im. II, 201. — Et 
résidence des r. d*Imérelb à Varlsi- 
khé ( Rbodopolis ) , II , 219. « Et 
anc. résidence des Dadiansde Hlin- 
grélip à Zoubdidi , III, 36. — Et 
réâid. act. des Dadians kMouri, 
II , 443. — Des r. du Gouria , III, 
97. *— Ou maison d'été du prince 
George Erislaf à Eritbi , Gouria , 
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III , 115.— I>B ia princ. Akkhasof, 
k Satch^khéri, Im. Ilf, 173. — 
Crypte de la reine Thamar, àVard- 
•ie, II, 320. ~ Crypte d'Oaplis- 
tsikhe'y m, 201. — Du gouver- 
nement, à Tiflfs, III, 237. — 
D*Rouuein, sardar^ ^ ErlvSVi, III, 
335. — Du patriarche d* Arménie , 
à Elchmiadsin , III , 362. — De 
KhosroTÎloukhd ( Takii-Terdat ] , à 
Karbnî . I, 407 ; III , 386, 407.— 
Ou Takh-Terdat, k Artaxata , III, 
406. — Du chef des Kourdcs , à 
Amarat , III , 453. — De Vakh- 
tang-Gourgaflan , k Mltkhètha , 

IV, 238. -> Du KalgaSouUan de 
Criroëe , à Akmétchet , Y , 389. — 
Du comte Voronlsof, àSiroféropol, 
V,395; iiAloupka, VI, 78. — 
D'Eski-Orda, Cr. V, 406. — Ou 
naiaon de plaisance du duc de Ri- 
chelieu, il Oursuuf, VI, 36. — 
Des princes goths 4 M'tngolhia , 
VI^ 277. — Des khans de Crimée, à 
Bakichisaraî, VI,325. 

-PALAKIUM, VI, 115,220. 

POLÉASTOiME (lac), près dePoti, 
111,66, 71,79. 

PALEKOURE, ruine de Cr. VI, 58. 

PALLAS, ill. voy. I, 79, 92, 94, 
104,107, 121,127; m, 6; IV, 
467 , 478 et sui v. V , 44, 46 , 109 , 
425; VI, 5, 34,173,269. 

PAMBAK ou Bambak, mont. d*Arm. 
III, 277; IV, 154. — Col du P. 
haut abs. III , 295. 

PANGROPULLE, Tille ant. de ;Cr. 

V, 448. 

PANIOUTINE, cap. de vaiss. 1 , 5. 

PANÏICAPÉE (Kertche), V., 106, 
118; VI, 223. — Colon, miles. I, 
57 ;V, 223. —Position, V, 118. 
— Acropolis , V , 119 , 122. — 
Mont, de Mi(hri*}it.;; id. — Vi'Ie 



fortiaée, id. — Porl, V, 120. — 
Porte de Tacropolis, V, 121. -Fau- 
teuil de Miihridate,V,'l23,l27.— 
Statue de Cybèle, id. — Temple 
de Cérès Thesraopbore , V, 126.— 
Sources et fontaines, V, 131. — 
Tombeaux, V, 134. — Tumulus, 
groupe de la porte de Théodosie , 
V, 137, groupe de la Quaraa— 
taine , V, 145. — Vases étrusques 
de Pant. V , 151; sacrés ^u fu- 
néraires, V, 165. —Tombeaux, 3« 
groupe; tombeau des Pygmées, V, 
181. — Tumulus , groupe du 
mont d*Or ou tombeaux des rois 
du Bosphore , V, 186. — Rempail , 
V, 190. — Tombeau royal du 
Roul-oba,V,194. 

PAPAGHTA, pays, 1,71. 

PAPAGHILMENE, rocb. de Cr. V, 
459. 

PARAVXÉCHI, village fortifié du H. 
Raicha , Il , 401. 

PARROT (Frédérich) , prof. II, 353; 

III, 268, 303, 343, 344, 472, 476 ; 

IV, 96, 201 , 208, 260, 273 , 309 ; 

V, 10. 

PARTHÉNITH , viîl . de Crimée, Vf, 

18,23. 
PARTHEIVïQUE<cap).Voy. Féolent. 
PARTÉHNIUM ou Porthmîon, V, 

36,137, 145; VI, 166. 
PARTHENON de Kherson , VI, 135, 

146. 
PASSANOUR, st. de poste, IV, 250. 
PASSMTA , mont. 1 , 206 , 401 ; U , 

205,410; 111,6, 103,120; IV, 

276, 363,466; V, 374. 
PASZKEVITZ (feld-maréchal, pr.), 

I, 153; II, 257; 111,254, 335. 
PATCHANGHI, auj. Abasa, II, 63. 
FATOJS de Scytax [Soud^ouk-ka le 
• 1,9,167. 
PATR.«l« , V , 26 , 52. 
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PAlliURCHES d'Abkhasie , 1 , 232. 
— Remplacés auj . par le métropo- 
lite de Koutaïs , 1 , 423. — - Patriar- 
ches de Mingrelie , 1 , 423. —Pa- 
triarches ou calholicos d* Arménie, 
III , 358 et suiv. — Patriarches ou 
calholicos de Mtzkhclha, Géorg« 



PËRSATi, égi. en Im^ tue de U 
chaîne Caucasienne,^ II, 924. — 
District. II, 231, 

PERTCHEMKAIA , mont, de Cr. V, 
334. 

PETERMANN, docl. à Berlin, IV, 
21. 



I, 232; IV, 230. —Etablis par PETERSDORF , colon, ail. IV, 202. 
Vakhtang I, it ,65. ' ' 



PAVILLON d'Housseia, sardar à 
Erivan , III , — De Nadir-Chah à 
Chakh-houlak, Kar. IV, 98. 

PAIERNE (égl. byzantine de) fon- 
dée en 960, l, 223, 412,416. 

PCHADE (Achaia vêtus), I, 69, 105, 
157,181. — Baie, 1,181.— Riv. 
appelée aussi Douab , I, 181. — 
Ruines grecq. tumulus, 1, 182. 

PCHANDRA, Zavode, I, 243. — 
Ruisseau , 1 , 245* 

PEINTURES sur bois dans le tom- 
beau du Kouloba , V, 214. — A 
fresque de Pilzounda, I, 226, 228. 

— De Ghélalhi, II, 186. —Du 
monastère Saphar , H « 297. — De 
la plus anc. église de Vardsie « du 
milieu du 11* siècle, II, 322. — 
De Notre-Dame d*Atskour, II, 335. 

— De réglise de Martvili, ILl, 42. 

— De Katzkhi , UI , 161. — De 
Sien, près d*Alèni, 111,216. — 
De la métropole de Mizkhètha, iV, 



PETIGORSK, IV, 477. — Sources 
d*eau suif, chaude id. — Ville de 
district, IV, 479. 

PETLYKOVCE , Galicie , VI, 266. 

PETRA, fondé en Lazique sous Jus* 
tinien , II, 84; III, 92. — Assiégé 
par Khosroës et les Perses, II, 87; 
III, 92. — Pris d'assaut, II, 88. 
* — Assiégé par Daghisthée et le« 
Rom. JI , 91. — Désemparé par 
Merraéroës, gén. des Perses, II, 
93. — Asssiégé par Bessas et les 
Rom . II, 99. — Pris d'assaut , II, 
102. — . Incendie de l'acropolis, 

II, 102. — Rasé par les Rom. II « 
104..-— Excursion àPetra, auj« 
Oudjenar, III, 86.. — Ruines at- 
tribuées auxOuri, III, 87. — Ponts 
murés , portes , acropolis, murail- 
les, m, 88. — Temple octogone 
(Aléche-g4h?), 111,89. — Bâ£»r 
(Ourikalaki), III, 90. —Aqueduc » 

III, 93. 



233, 236. - De la salle des glaces PETRITSIKHE ( plutôt Tétritsikhé), 
du palais d'Houssein, sardar k Eri- " 7 ^"* 

111,338. — Du tombeau PEYSSONEL, cons. franc. I, 105 

et suiv. 134. 
PHANAGORIE, V, 38, 39,55; VI, 



van, 

décoré de la guerre des Grecs 

et des pygmées à Kertche , V, 183. 

— De Termitage près de Sévasto* 

pol,VI,244. 
PELTCHINSKI, chamb. 1,352, 
PERESIPPE, stal. et bas-fond, V, 

33. 
PËRISADE& p>^, R. du Bosph. IV, 
402;V. 58,71,225;VI,157. 



223,228. — Colon, miles, I, 56| 
V, 223. — Ile de P. V, 55. — Po- 
sition de P. V, 64. — Ruines , V, 
65» — T. de Vénus Apaturiade, V, 
67. — Lions de Phan. V, 69. — 
Armoirie de Ph. V, 70. — Autres 
monum. V. 71. — Tumulus, V, 
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76; YI, 166. -* Port et flcare An- 
tîkUés , y, 78. 

PH4NAIL0PEE, yoj. Auakopi. 
PHAaAVAlV , lac , auj. Taparavio , 

II, 3». 

PHARANGIUM (auj. Adjara], II, 

PHARISSI , ville d'Arm. II, 52. 

PHAaiVACK , R. du BospU. Il , 17, 
68; 111,171; V, 9, 66, 220. - 
Stëphanophore de Cheisoii, V, 
241; VI, 158. 

PH\RNADJ (109 av. J.-C.}, R. de 
Ge'or. f I, 43. 

PH ARNAVAZ , R. de Gdor. H , 33 ; 
IV, 161. ^ Son rêve, II, 34; 
IV, 228. — BatA$on,lI, 36. — 
Partage la Géor. en 8 prov. II, 
38. -— Erige sar le mont, Karthlt 
l'idole Armasi (Ormuad), 11^40. 

— Inslitae la noblescc féodale 
(Asoaart) II, 41. — Défend de 
manger de la chair humaine, ex- 
cepté dans les sacrifices , II, 41. 

PHASE (Rion) riv. I, 219; III, 6. 

— Des anc. au]. Kvirila , II , 70; 

III, 162 et suiv. 172. >- Des mod. 
auj. Rion , II, 70. — Pha^e k son 
écluse de Baragooe , II , 388. — 
Du H. Ratcha , 11, 405. — Du B. 
Ratcha , II, 432. — Sa source au 
pied du Passmta, III, 6. -^ Cours 
inf. jusqu'à la mer, III, 64 et suiv. 

— Atlérissements aux embouchu- 
res du Phase , III, 69. 

PHASIS, colon, mil. 1, 57. -- Habile 
par les Héniokhes , I, 307. — Des 
Colches , II, 19, 73. — Assiégé par 
les Perses et défendu parles Rom. 

II, 121. — Excursion à Phasis, 

III , 62. — Ruines du caslel de 

P. m, 67. 

PHILIPPIQUE ( Bardane ), emp. d« 
Const. VI, 230. 



PHOROZE oa Foroze ," vill. de Cr. 

VI , 86, 90. 
PHRYXUS (expédition de), II, 17, 

349; 111,65,171; VI, 16. 
PHTIROPHAGES (Ardcna, tribu 

tclierk.)!, 203. 
PIERRES MEULIÈRES du Tarou- 

clagh, Arm. IV, 21. — Du Nou- 

vcau-Moade près de Soudak , Cr. 
V, 365. 

PIERRES A FEU, usitées dans les 
f n. railles desSiytbes, V, 199. 

PIERRES LEVEES de VAuhoum 
(Adbkau), près du fort Si-Nicolas, 
1,43; V, 47, 321. — (Tombej) 
de Koulaïs , J, 452. — De h Cri- 
mée et du Caucase, IV, 328. — 
Des Kimmériens, près de Fou— 
tan , V, 46, 321. — A Opouk , V, 
262. .- De Toklouk , sur le Mc- 
ganome , Cr. V, 320. — De Gas- 
pra, Crimée, V, 321; VI, 73. — 
De la Brelagne,V, 321; VI, 7% 

— Sieinkisten de Rughco, V, 321. 
PIGIVIHAS de Chardin, Piizounda, 

1,221. 

PlTCHORA,rivdeMiog. III, 66, 
118. 

PITHIUS (Pi(zounda), I, 168. — 
Ruines de cette ville antique , I , 
241. — Elle est brôlée par les 
Rom. Il, S8. 

PITZOUNDA, cap. d'Abk. I, 219. 
221. ~ Baie, I, 221, 241. — Egli- 
se, I, 222, 405, 416; II, 142; V, 
115. — Son histoire, I, 229 et 
suiv. — Son étal actuel, 1,240. 

— Source et ruine, I, 240. — 
Forteresse, 1,241, 252. 

PLAKA , cap de Cr. V, 453, 460. 
PLINE, hist. et natural. 74 ans après 

J.-C. 1,69,167; III, 55. 
POLADAURI, vall. du Somk. IV, 

188 cl suiv. 



439 



PODKOUMOK, riv. 1, 325; IV, 480. 
POLEMON 1er, R. de Pont et du 

Bosph. , I, 311 ; IV 69, 74; V, 8. 
POLEMON II; II, 75. 
POLTININE , col. r. 1, 190. 
POLYCHNIUM (Idessa), aDC. ville 

du^KarlhlijII, 17; 111,171. 
POMPEE en Géorgie , II, 46. — En 

Colchîde, 11,68. 
PONTS remarquables. — De 8a- 

kharbelh , I, 367. — De Koutaïs, 

I, 375,428. — De la Tskallsilèlif 

II, 175, 200. — De la Kvirila ou 
P. de Slrabon , II, 72. — De la 
Débëda ou P. Rouge, HT, 278; IV, 
149. — De Djoul fa , IV, 23, 33. — 
De Kbouda p(<riin, sur TAraxe, IV, 
57. — Antiq. de Mukbèiba , IV, 
229. 

PORC en M'ingr. I, 390. 

PORTES. — Ruinée de la forteresse 
de Koulaïs , 1 , 425. — D'en baut 
et d*en bas d' Archéopolis (Aea), 

III, 52-59. — De Tanc. fort, de 
Nakhlchcvan , IV, 10 — Caspîen- 
Ties !(Bab-Abvabi) Dcrbcnd, IV, 
95, 300. — De fer de Gbélathi, 
II, 176. — De Mirvan à Darial, 

IV, 290. — Du Caucase oriental , 
IV, 300. — De la Ste-Trinité au 
bordduTerek, IV, 306. —De 
Tacropoiis de Panticapée , V, 
121 . — De la forteresse de Sou- 
dak,Cr. V. 351. — De Cherson, 
VI, 138. — De fer, voy. Démir- 
kapou* 

PORTUS ABCASSORUÎML de Char- 
din, 1,269. 

POSKHO ou DALKA, riv. d*Akhalt. 
II, 256, 275, 331. 

POTEMKINE (pr. Paul SergeYtchc ), 
1V,471;V, 309,326,363; VI, 
25. 

POTERIE vernissée antique d*Arta- 



xata , Arm. III, 408< — £n ex> 
' vote à Kaladarassi, Karab. IV, 72. 

— Noire des tumulus d'Héiénen- 
dorf près Gandja , IV, 122. — Fa- 
brication des koupcbincs du Ca- 
khelb, IV, 208 — Des Cakhes, IV, 
210. — Rouge cuite , non vernis- 
sée, du tuni. de Boucbookoi^ 
Tani. V, 45. — Noire avec orne- 
ments, d*un tomb. de Phanagorîe, 
V, n. — Anl. de Panlicapéc, V, 
143. — Amphores , V, 143 , 149. 

— Dite étrusque de Panticapée, 
en général, V, 151. — Profane , 
V, 155. — Talare mod. de Crimée, 
V, 154. — Grossière des tumulus 
de Théodosie, V, 300. — D'O- 
pouk, V, 259. —De Cherson, VI, 
177. — De Kermcntchik, VI, 
385. 

POTI, fort. I, 368. — Construite par 

les Turcs, ÏII, 75, — Son histoire , 

id. — Insalubrité, III, ^l » — 

Port projeté , III , 78. — Projets 

d'assainissement, III, 79, 

POTIER, gén. r. V, 228; VI, 97. 

POTOCKI (comte Jean), hist. et 
voy. 1,79,142, 150j 11,8; IV, 
330, 348, 356, 363,382; V, 14, 24. 

POTSOFSKI, gén. r. I, 245. 

PRESSOIR. — Crypie à Vardsie, P. 
d'Akb. II, 315. — Mégrèle , caisse 

et presse, III, 23 Taillé dans le 

roc vif à Fitski, ou Kalchikalène, 
Cr. 11,316; V, 338; VI, 300. — 
Des ruines de Cherson , VI , 177. 

PRICHIBE, poste mil. au N. du 
Cauc. IV,466. 

PROCOPE, hist. né en 529 de J.-C. 
I, 70, 229, 274, 405; II, 108, 352} 
111,55,172. 

PSËTZ (Psathis), aff. da Konban, V, 
10. 

PSIFF,riv.cnCirc.I, 78. 
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FSmSTA , rir. et thhs. a*Abk. I , 

195, 273, 276; II, 98. — Vallce , 

I, 303. 
PSYCHRI, fl. OSTU (Ghélindjik), 

1, 167. ^ 
PTOLEMEE, g^ogr. 1, 167. 
PYTHODORIS , femme de Polémon, 

I, 311; II, 69, 75. 
PZ4,vill. du Kart. 111,183. 
QUAHLl (roche de Prométhe'e ), 11^ 

191,203; 111,119;!, 401. 
QUENSTEDT, prof, de geol. VI, 53. 
RACHAT d*uD Tcberkessc taë 4 Ghë- 

lÎDfijik, I, 31. 
RAKHMANOFSKOI (Cap), V, 59. 
RAKSI, nom g^or. de l'Araze, II, 10. 
RAMATA, rocher de la côte de Cr. 

YI, 22. 
RANDAMAL, vLU. d*Arm. III, 320. 
RANI ( Arran), proT. gëor. II, 6. 
RAPI,vill. duKarab. IV, 63. 
RATCHA, vallée du Phase ca Im» 

sa description , II, 374 et suiv. — 

Popul. III, 137, 
RATKÉ , prof. V, 230 ; VI , 212. 
REDOUTE-KALÉ , I, 346; III, 80. 

— Forteresse, 1, 349. — Ba/ar^ 

I, 349. — Emporium du conim« 

de laGéorg. I, 351. 
REDOUTSKOI-KARANTINE, V» 

14. 

REINEGGS , voy. 1 , 92 , 140 , 150 , 
342; II, 129; m, 13, 21, 38, 474j 
IV, 263, 270, 287. 

REMPARTS et murailles du Caucase 
en gcucral, IV, 294. 

REMPART ant. deTorîcos à GhéUnd- 
)ik , I, 43. — Ant. et fosse au S. 
£. de Ghélindiik, I, 166. ~ De 
Pchade, I, 182. — De la v.illéc 
daPodkoumok, 1,325; IV, 304, 
504, 508. — D^Akkos, Cr. IV. 
295; V, 241, 257, 265. - De la 
Chersonèsehcracléotique, IV, 295; 



VI, 136, 251. -. Dm Rimm^rieos, 
presqu'île de Taroan , IV, 295 ; V, 
34. — Du mont d*Or pi es de Fan- 
licapëe, V, 191, 224, 240. — Des 
Sindes ou d*Assandre, V, 223, 240. 
— De Kimmericum (Opouk), V, 
260. — Cyclopique de la chaîne tauri- 
que, voy. De'mir-kapou. — Ou Lon- 
gues murailles de Temp. Justinien 
en Crimée, VI, 215, 225,232, 
273, 378. 

REPAS abkhase , I, 329. — Im<^rë- 
tien à Bagdad, II, 225. — 
Menu d*un dîner ches le prolo- 
pope, prjOrhélianof, à Akhaltsi— 
khc , II, 278. — • Ime'rcd'en ches 
le pr. Kaikhosro Abachidsé k Sa— 
san, II, 336. — Cbe& un c\èque 
de Olingrclie, III, 48. — Che& un 
pope du Gouria , III, 112. 

REUlLLY.voy.fr. VI, 5,204. 

REV, R.dlbcrie,II,54. 

RHlPHATfl (Slaves), IV, 321, 330. 

RHODOPOLIS, voy. Varlsikhé. 

RICHELIEU (duc de) , I, 97; V, 107j 
VI, 36. 

RlOiV (Glaucus de Sir. Surium de PI. 
Rhconë de Proc.) Phase des mod. 
I, 219 ; II, 70. — Rion k Tsikhë- 
darbasi , II, 206. 

RlPSJMÉ(pgl. de Ste) en Arm. î, 
407, 410, 416; 111,42, 213, 367, 
370, 379; V, 114, 

RITTER (Cari), prof, d'hisl. et de 
gcogr. à Berlin, I, 61,- IV, 340, 
383 J'y, 80. 

RIZEH,prom. 111,84. 

ROKETTI, village d*Iin. olivier cul- 
tivé, II, 222. 

ROMAIiXS enColchidc, II, 46. — 
Ils dédaignent cette conquête , II, 
67. — Ils en font le théâtre de 
leurs guerres contre les Perses , Il ^ 
79. — Fondent Pélra , II, 84. — 
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Sont battus par Khosro6s et les F* 
qui leur prennent Pélra, 11,88. 
— Sous leur gén. Bessas, repren- 
nent Pélra , II, 102. — Sont as- 
slcgés à Archéopolis , II, 105. — • 
Batlus à TeléphU par Merméroes , 
gén. des P. Il, 112. — Bnllus à 
Onogouris (KKoni) par Nakbora- 
gan , gén. des P. II, 117. — Re- 
poussent les P. devant Archéopo- 
lis, II, 120, — Battent Nakhora- 
gan devant Phasis, II, 121. — 
Font la paix en 562 de J.-C. II, 
131. 
KOSËN (baron de), commandant le 
corps détaché du Caucase , I, 154, 
215, 240, 338; 111, 250, 252, 255, 
398. 
ROSEN (Gustave), prof, à BeiHn, 
II ï, 282, 286, 289 , 383, 385, 398, 
399 , 472 , 473 j IV, 40, 48, 53, 
88. 
BOTTIERS, voy. I, 135,316, 379. 
ROUISSY, (cgi. de)I, 411; III, 183. 
ROUKH, ferler, de Mingr. III, 38. 

Riv. qui se perd, III, 38. 
ROUSKOPHILË-KALE, ruine de Cr. 

VI, 61. 
ROUSSOUDAJV, reine de Gcor. fille 
de Thamar. II, 160. — Sa coquet- 
terie, II, 161 — S'empoisonne dans 
la fort. d*Ousaneth, II, 163. — Son 
portrait à Ghélalhi , II, 187. — 
Constr. un aquéd. à Gorisdjevari, 
111,220. 
ROUSTAVI, bourg juif en Géor. II, 

32. 
ROUTE (grande) du commerce de 
(Dioscourias par le Tsébcida, 1,319.) 
—Du commerce de la Géorgie par 
Rcdouie-kalé, 1, 350. — Etal de la 
route. I, 372. — Fortifiée du Cau- 
c-ase par les sources de TAbacha et 
le Svtneth. II, 127, 129; III, 16. 



— de Kautaïs à Akhaltsikhé , par 
Kbané, II, 231.— Directe de Khert- 
vis'sur le Kour à Tiflis parleTria- 
lelh,II, 327. —Du Karthli auSa- 
Atabago par la vallée de Bardjom, 

II, 337. et suiv— Du Ratcha chez 
les Dougores et les Ojses, II, 416, 

— Du Souaneth par les cols de 
TËIbrous au N. du Caucase, Illy 
16. — Du Gouria à Akhaltsikhé, 
par les cols «des mont. d'Akhalts. 

III, 125. — Ane. de Colcbide en 
Ibérie par la vallée du Phase des 
anc. (Kvirila), II, 71; III, 162. 

— Anc et mod. de Tlbérie en Ar- 
ménie par Dilijan, III, 291, 295. 

— de Erivan à Bajazcd par le col 
de TArarat, 111, 455. — Grande 
roule à travers le Caucase , IV , 
245. 

BOUVIER, nég. fr. V, 339 j VI, 97. 
ROUX DE ROCÏIELLES, VI, 254. 
RUBRUQUlS,ambaBs. deSt.-Louis, 

V,354;V1232. 
RVÉLIT^IKHÉ, cbàt. de la vall. de 

Bardj. II, 345. 
SA- ATABAGO, ou pays d' Akhaltsi- 
khé, II, 256. Voy. Akhaltsikhé. 
SABANELLA, riv. d'Im. III, 156, 
SABIRES, auxiliaires des Lazes, II, 

91. 
SABIRES-HUNS dansParmée rom. 

II, 100, 120. —Dans l*arm. perse, 

II, 106. 
SABLI, vill. et camp, de Cr. V, 386; 

VI, 266, 374. 
SACHA, peup. tcherk. ï, 105, 192, 
SACHUM d'Abulféda (Soukoum), I, 

278. 
SACLE, maison ming, 1, 329. 
SADÉNl, idole et ville, II, 43; IV, 

239, 244. 
. SADJAVAKH, r'ûl et vallée d'Im. 
m, 118. 
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SA6HIDES(Sanîghesplusanc.)«Mi- noutchar, II, 294.^ToiDVMaa de 

Sacha ou Sakht, I, 71, 201; H, Maa. II, 295. ~ Source aup. II, 

88. 298. 

SAIERMI, mon. da B. RairhaJI, SAPHIR-BEY, pr. d'Abk. I, 252, 

432 — Vie des religieux, II, 433. 260. 

SAIERMI, vill. (lu princî Talooehi- SAPHYR-BEY, mont. a'Abk. I, 271, 

kooari, II, 437. 277. 

SAKARA, vill. irim. II, 95, 362. SARAILI-KIAT, VI, 387. 

SAKÉRA, mour. du S?anetli: III, d, SARAPAIVA, voy. Chorapana. 



21, 99. 
SAKUARBET, st. de Mlogr. I, 367 ; 

II, 362; III, 63. 
SAKHÉRI (col de) dan^ les mont. 



SARAS, un des noms des Scythes, 

11,27. 
SARIAL, mont, près de Gandja, IV, 

110,113,125,132. 




lion, voy. ce nom 
SALA-AKLr, gr. vill. de Géo. III, 

281; IV, 149. 
SALGHIR, riv. de Cr. V, 386, 389. 



SARMATES de la race de Magog, 
IV, 344, 402. 



-Vallée duSalghir, dcsrr. V, SARODIUS, R des Alains ou Osses, 
405; Vr, 225. — Sources, V,413, ^^^^ I1J27. 



415. 
SAUAN, ville deKarab.IV, 94. 



SATAN AGATCHE, mont, du Cbam- 
cbad. lU, 309; IV, 129. 



SALOMON I, R. d'Im. 1,399; II, SATCHEKERI, valï. d'Im. II, 71; 

391,417 ; m, 152. IIÏ, 163. — Bourg, IH, 168. 

SAMARK.AIA. mont, de Cr. V, 413. SATYRUS (monument de) au]. Kou- 

SAMISTSIKHE,châi. vall.de Barîlj. kouoba, V, 36, 48 225. 



11, 345. 
SAMOURZAKHAN, voy. Zamour- 

sakhano. 
SAMTâAViSSI, ëgl. du KaiJ. III, 

222. 
SAMTHAVRO, faub. et ëgl. de 

Mi7.kh. IV, 237. 



SATZNAKHÈLI, tronc creusé qoi 

sert de cuve en Jm. II, 316. 
SAULOUK-SOU, source min. deCr. 

V, 423. 
SAUROMATES GUIVOCRATOUME- 

1VE3 , I, 63.— De race Indo-germ. 

1, 64; IV, 350. 



SAMTSKHE, distr. géo. du Sa-Ala- SAUROMATES, 1«,R, du Bosph.II, 
bago, II, 283.^Samlzkhé (paya 74. 



de), 11,39. 
SANDIKH-KAIA, mont, de Cr. V, 
316. 

SANIGHES, penp. I, 69, 200, 312. 
SANNA, ruine de la Cire. ï, 195. 
SAPHAR, mon. du pays d'Akhalts.' 
Il, 281, 292. -.Fondé par Ma. 



SAUROMATES III, fils de Mit hrî- 
date Eupator, R. du Bospb. V, 
131. 

SAUROMATES V, R. du Bospb. soa 
invasion en Golchtde, II, 7S'f V, 
240. — Guerre contre Cberson, VI, 
158. 



-443 ^ 



SAUROMATES YI, R. da Rosphore, 

V, 241; VI, 158. 

SAVANNI, égl. d'Im. lîl, 171. 

SAZAN, vill. d'Im. II, 95, 363. 

SRKR (prov. de) onlspir, prcm. apa- 
nage des Ragratides, II, 134, 

SCASSI (cons. d'Etat de), I, 17, 40. 
98, 101, d8l;V, 12^,194,228. 

SGEACËRIGES, fl. (iîs.Sindique, fl.) 
de Pline, I, 167. 

SCHINZ, prof, de Zurîch, ÏV, 277. 

SCHULZ, voyag. I, 236; 11,298; III, 
26, 141. 

SCRIBONIUS, R. duRosph. 11,69. 

SCYLAZ DE GARYANDA son Peri- 
p!c.I, 63, 167. 

SCYMNUS DE CHIO, V, 39 44, 460; 
Vr, 6,18. 

SCYTHES-TCHOCDS (Finois), IV, 
821,356 et suiv. 393. 

SCYTBESSKOLOTTES, (Oogs de la 
Rible, Sakesdes Pers. Khazarcs des 
Gëor. Kaiiarsd'Hér.) IV, 322, 345, 
360. — Htst. des noms des S. Sk. 
IV, 361.^ Gr. invasion, II, 25; 
IV, 393. — Entraînent des colonies 
mèdes au N. da Cauc. II, 27 ; IV 
349, 355. — Scytes nomades n'ont 
p:>s creusé le s captes de Crimée, 

VI, 219. — Scylhes-Taores, voy. 
Tauro-Scytlies. — Scylhes sur les 
monuments, S. à cheval, sur un 
rollîer, V, 198. — Archers S. V, 
213.— Chasseurs S. V, 213,— Ma- 
ges S. V, 211. — Costumes Se. sous 

IcsLcufonides, V,222, 210 Pla- 

quellcs en or, cousues sur leurs 
habits, V, 212.— Flèches, V, 207. 
— Mœurs des Scythes dans leurs 
deuils, V, 199. — Étranglent la 
femme du roi pour la déposer dans 
son tombeau, V, 214. — Roivcnt le 
vin méié dans des cratères, V, 204. 
«— Costumes des femmes, tchadra, 



V, 213. — S. sur le* vases étrus- 
ques de Panticapée, V, 175. 

SÉRASTOPOLIS (Dioscourias), ville 
en Abkhasie, 1, 71, 231, 311, 
316. — Brûlée par les Romains, II, 
88. 

SEBASTOPOLI.abbaye'sur le Phase, 
I, 314. 

SEIDABAD (Dadéa), vill. de l'Ar. 
m, 417. 

SËITTI, min. de fer,distr. deGandja, 
IV, 133. 

SEGLIKH, min. d'alun, dislr. de 
Gandja, IV, 134. 

SELDJOUKIDES, IV, 162 et suiv. 

SELEUCUS, R. de Rosphore, V, 224. 

8EM (Somckhc), IV, 321, 343. 

SEMO-KVAKANA, III, 171. 

SENNAIA-RALK, st. de p. V,24,64. 

SEOSSERES, dieu tcherk. 1, 137. 

SEPSH), riv. de la côte de Cire. I, 
198. 

SERRE (de) propr. en Cr. V, 393, 
396. 

SERRISTORI (Cie. L.) col. r. VI, 
131. 

8EVANG, lac d'Arm. III, 299,— 
Promenade sur le lac, III, 301. — 
Description, id.— Nature volcani- 
que, III, 305. — Pèche, id.— If oms, 
III, 306.— Ile et mon. de S. III, 
306, 312. -Montagnes, 111,309. - 
Colonies, III, 311, 313.— Village» 
et églises, III, 311. 

SEVASTOPOLen Crimée, I, 1. — 
Baie et port, VI, 131, 203, 208, 
239. — Eglise russe, amirauté, ar- 
senal, VI 206. — Dvorets ou pa- 
lais de Calhrine, II, VI, 208. -. 
Télégraphe^ VI 206. — Forts 
Alexandre et Constantin, VI, 207« 
— Quarantaine, VI, 207. — Bocks^ 

VI, 209. — Roalevard, VI, 213. 
SIEPA, riv. da Gonria, HI, 83. 
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*Ti*°n.' «l*,"'**" *'"* '**- «'^'*«» »tlLd«T.lW,e, IV, 95. 

did,,, III, 36, 62. SKALA.Cr.VI.88 

WGNAGHI. cp. au C.kh..b, IV, SKAWDA (Al.„„dria), ch4t. d'I.. 

SMEONJKAU, »oal. d. Cr. V, «..11,9». _B.lac.ael, lU, t». 

Sm^RO^f . . r V «■^E'WUItHES. r.Ude/G«4l, 

SUnraROPOL, cap. de U Cr. V, 148. * ^ 

^:i""^."?!.M^' ""^ ''«'•«""^ Sï^I^OUROS,R. des Taaro- Scythes, 

résidence de Skilouros, auj. Kcr- V, 389; Vi, 157 220 378 

mentchik V,389.- De.Ta,are* SKO[JRDEBJ,,iv.duGouria! III 87 

(Akmetcher;, V, 38». - RcsMence SKOURTCHA (Iskouriah) I 316 

du Kalga-SouUan, id. - Russe, V, SKOUTCHAI . riv. du cJuria, lU. 

Kfl. — Jardioseï rampagncsdeS. 109. 

V, 393. -M', de Stëven. V, 393. SKVlRETHF, riv. Géor If 39 



SIMON (St.) son tomb. h Aoakopi, 
Abk. I, 276. — Prêche le Christ. 
en Cqlchide, 11^ 75. 

SIMONETTI, vill. d'Im. m, 156. 

SINABDAGH ou Kanlchardagb , 
moDt. de Cr. V, 427. 

SINAK, chainoD de TArarat, III. 
454. ' ' 

SINDES de ScjUx, I, 64, 167. - 
U'orig. Indo-germ. selon Boeckh, I, 

64.^8indes-Ignobilei, IV, 394; 

V, 223. 240. 
SINDES MEOTES, V, 81. 
SINDIQUE. Jimènc et ville (Aoapa), 

h 167, î V, 38, 39, 97, 99. • lie 



SKYMiME, Yoj. Letchkhoum. 
SLAVES (SitkUbes), II, i37. 
fiMOLIANOIJorrin,V,25. 
SMAVIyTuiss.f^ui se jette, dans TA- 
ragvi, II, 30. 

SOGANLOUGHI, vill. de Géor. III 
276} :V, 198. 

SOIE, IV, 61. -Fabrique de soie 4 
Tiflis, III, 265. - Fabrique de 
soie à Gandja, IV, 109. — E*$ai$ 
en Crimée, V, 309. 
SOLDAT russe. \, 17.- Nourriture 
favorile, I, 28. — Son industrie, 
I, 22, 391.— Sa discipline I, 50. 
c'. .." ' 7 -7 — , •—. — *.« — Ses chants, I, 178. 
Sindique ou de Tamao, V. 22, 80, SOMKETH. Kar.hft-Soa.kh;,ri, p.« 
102. _ Pay, de. S.nde.. V, 99. - d'oi. le. Scj.he. entraînèrent 1^ 

pu, V, 3«. 98 99. - Absence de gcorg. II. 27. - Descript. ph„, 
lomulu, dan. la S,nd.,ae, V, 81, IV. 153. -Hirtoire de ce pay IV 
• 158 t j t t 

^ w!n°»,^iS'*"*^'"'' ®'='°'«- SOMKHI. nom de. habiunU, IV. 
1, 410; m, 42. _ D«cript. 212. 158. 343. 

BiZj'^": ?f • ^^*' SOMKOURI (lang.arm.), II, 11. 

SION, .îgl.del. vall. deKbéW, IV. SOPHlA (Sa;,.):^gl. d'ArdokhaU- 

che I 205 

^Tfîî^SI^^^'""""-''"*^- SOPHIE (Sle.') de Kief, fondée en 
*ab.lll,309. 1037 j 4^9 

SlSAGANoaSionnifh.prov.d'Ann. SORI(B.,.), vill. du Ra.cha. II. 
III, 311 ; IV, 50. 393. 
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SOSES, portdo Ch9r»on« VI, ISi, SOUOUKSOU (Lekhnë), eaAbk. I, 

159,461,468. 248. 

SOTCHE ou Satché, vill. trherk. I,. SOUPSA (anc. Mogras], riv. de Goa- 

200. ' ria, 111,83,412,116. 

SOT£RICHUS,oflic.pa^earroin.II, SOURAM (château de), fondé par 

126. " VaUitang I, II, 68. — Descrîpl. 

SOUANES , peop. du Souanclh , II , II, 351. — Haut. abs. II, 362. 

73. — Se donnent aux Perses, II, SOURAIAG, fils de Pharnavaz, roi de 

132. — Restent aux Perses par la Geor.II.41. 

paix de 562, de J.-C. II, 132. — SOURMALI , cbât. d'Arm. III , 419, 

Souanes soumis k Dadian, III, 7« 446. 

— Soanes et Tboons de Sirabon , SOUTCHALI, riv. delà Cire. 1 , 199. 

III ,9. — S'appellent Chenau , iJ. — SOUTERRAIN creusé par les Toura— 

Mœurs, genre de vie , industrie, niens à Mtzkhètha, II, 32. 



III, 13. 

SOUANETH (pays de), sa descript. 
et son hi&t. III, 9etsuiv. — Popula- 
tion, 111,13 Villages fort. III, 15 



SOUVAROF (redoute de), V, 27, 
29 ; — Souv. gén. F. M. V. 81 , 
85 . 190. 

SOVITCH. célèbre bolan. III, 100. 



SOUDAK, monastère de Saint-Gcor- SPAINDUT (Isphandiar, géant d*ai- 

gcs, V, 323. -~ Sur les vignes et rain ou Xerxès), II, 30, 43. 

vins de la Crimée, V, 330. — Rui- SPARTOCUS, I, r. du Rosph .V, 224. 

nés de la forteresse de Soudak, V, SPARTOCUS II,r. du Bosph. V, 224. 

350. — Porte principale, V, 351. — SPASPETI , ou connétable géorgien, 

Mosquée-église, V, 353 Kalara- II , 38 , 40. 

Koullé, ou château du milieu, V, STiEHLUV , voy. I 104. 

359. ~ Kize Koullé, V, 360. — STAUROPOL, IV, 473; V, 11. 

Port antique, V, 360.— Rocher de STEBLIEVSKA, stan. cosaq. V, 24, 

Kouche-Raïa, V, 360.— Nouveau- 95 ,101. 



monde, V, 361. 

SOUDJOUR-KALÊ (baie), I, 4, 7, 
37. — Château turc, I, 8. — Rui- 
nes ant. I, 9. — Noms anciens, I, 
9. — Soudjouk-Kalé, baie et ville, 
1, 78, 96, 105, 157. 

SOUKHA, ruiss. I, 5. 

SOUKOUM (Vieux), I, 278, 803. 

SOUROUM (rep.) 1, 277, 303. 

SOUKOUM-KALE, baie et forteresse, 
I, 159, 252, 278. — Prise par lc« 
Abk.sur les Turcs en 1771, I, 250. 

SOULEYMAN , pacha d'Akhalt. II, 
282. 

SOULORI, riv. d'Im. III, l2l. 
SOUMAROKOP empl. civ. VI, 293. 



STEMPKOVSKY, col. r. gouv. de 
Kertche , V , 120 , 134 , 147 , 150 , 
164, 195, 202, 231, 244, 248, 
251; VI, 36. 

STEPAN-AGA, chef du vill. d'Ar- 
khouri,III, 467,477. 

STEPAN-TZMINDA près de Mtzk. 
IV, 239. 

STÉVEN (cons. d'état de). Sa carte 
roanuscr. I, 5. — Plantes de Gbc- 
liniljik déterm. par lui, I, 27. — 
Végétation deTiflis, 111,244, 270, 
271.— Tremblem. de terre à Tiflis, 

" III, 271. — Sapin de Dilijan, IN, 
294. — Lettre à lui adressée, III, 
484.— Flore de Nakhtchévan, IV, 
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8.— Rotet sur Gandja, IV, 109.— vaisseau, I, 20, 21, 99, 131/ 135, 
Helénenclorf, IV, 117. — Sor les 182. 

mises de rOiidi,IV, 128, 133,134. TAKHHATLOU, mont. d*Arœ. JH, 
Eglises de TOudi, IV, 130. — In- 423, 433, 454. 

•cript.de M;zkhèiha, IV, 234. — T4KHTERDAT((rdoe de Tiridaie), 
Description de Djvaris-Mona^tiri, lîl, 387, 401 , 476. 

IV, 239.— Flore da Bechctau, IV, TALICHE, prov. rus. IV, 95. 

495. — Voyage de Pciigorsk à TAMAN(llede), V,22.^Villc deT. 
Kcrtche, V, 5.— Campagne de M. V,81 — Cralère artésien, V, 82.- 

de St. à Simfcropoli V, 393. — Ruines, sable mouvant, V, 65. — 
Courte à Diamalaï, V, 408; VI , Eglise de N.-D. V, 86. — Monum. 
269. el inscript. V, 87 .«— Nonas anc. de 

STRABO^, gëJgr. 29 ans ap. J.-C, T. V, 88. — Fortere^ e turque, V, 

I, 66, 167; lll, 54. 89— T. est KorpUndame, V, 89. 
STROBILUS, Toy. Djoamantan. TA3IAi;ATSIKHÉ du Sa-At.^ voy 
STUDER (Bern.), g 'ologoe suisse, I, ^^ 'da-Tu o^vi*. 

24; II,356j IV, 266, 284. TAMARATSlKHEen Iio. voy. Tji- 
STYLE , voy. Architeclure sacrée. klîcdatbasi. 

SUNENKAIA, chaos gôol. de Kara- TAMBOULOUT, mîn, d^arg. et de 

bagh, côte de Cr. V, 451. P»- **« Somk. IV, 142, 190. 

SURENE, vall. de Cr. VI,294 --Toar TAMOUICHE, nv. d'Abk . I, 328. 

de S. VF 295. TANA, ri V. et vall. du Kart. 111,191, 
SVANETHI c<?dé à Roddîi, pr. d^E- ^^^ 218. 

grissi,II,37. TANA(fl.de la), V.Don. 1,82. 

SVANTOVIT m 116. TANAIS, colon, miles* 1, 56. 

SVIATAGO-KRESTA,'lV, 470. TANISPIRI, viU. ruiné du Karl. III, 

SYMBOLES (port des), voy. Bala- 'f aOUZ, riv. IV, 129.— St. de poste, 

klava, VI. 115, 160, 176, 228, jy, 149. 

SYWDA (le Ptol. (Sindiquc:, I, 167. TAPARAVANIE. riv. du Sa-At. H, 
TABISTSEKHOURA,lacduTrialelb, 303, 327, 330. 

II. 327. TARAKTACHE, vill. de Cr. V, 366. 
TABLEAU des riv. d'Abkbasie, I, TARCHIS, filsde Thargamos, If, 8. 

336. TARGALOU,vill. d'Arm. Il/, 483, 
TACHEBOUROUN, prom. de TAra- 488. 

rat, III, 455, 460. TAI10UDA61I, mont. d'Arm. I V,2l. 

TaCHELAR, roch. dans la mer près TAllSIS (Tarse), IV, 321, 335. 

de rAïoudagb en Cr. V. 448; VI, TARUSA de PI. (lis.Toricos), 1, 167. 

32. TATARES de Kasan, portrait, 1, 174. 

TACHIRI, prov. géorg. II, 39. —T. Nogais, voy. Nogaîs ^T. tle 

TACITE, II, 50. Karassonbaaar, Cr. mœurs, arcbi> 

TADGHIRI, cgi. et cbât. avec source lecture, bazar, cafés, etc. V, 375et 

thermale, II, 345. suiv — NocesT.deToavak, V.4â5. 

TAITBOUT DE MARIGNY, cap. .le —T. de Baktchisaraï, VI, 323. 
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TATCHAGUS, monl. 1,11, 15,37. 
156,166. 

TAU B ES de Cr. selon Scymuas et 
HëroJ. VI, 9— aiœurs, VI, 10, — 
Race d'affinité finoise, VI, 12. — 
Taure si^n. montas;nard, VI, 12. 
— Sont i'rères des Tchéicfaenseset 
des Lesghes,VI, 12. — Ressemblent 
ans anc. Tcherkesses, aux anc. Al- 
baniens du Caucase cl surtout aux 
Tchouds-Finois de ja. Baltique, VI, 
13 et suiv. — Taures maritimes et 
Taures - Lestrigons,VI,2l7.~-His- 
toirc des T, VI, 219. 

TAURO-SCYTHES,V, 314; VI, 6,219 
et suiv., 337. 

TAUSCH, major, I, 6, 40, 99; IV, 
490. 

TAU-SULTAN, pr. Tcherk. I, 92. 

TAVELE (Biouk), vill. de Cr. V, 406. 

TAVERNIER, cël. voy. III. 407, 
482; IV, 16. 

TAZOS de PioL (lis. Lazos), 1, 189. 

TCHAGRlS.vill. d'Arm. Ill, 314, 
316. 

TCHAKVIDJI, fort deMing. 111,39. 

TCHAIROVSKI, col. r. 1, 163; IV, 
479. 

TCHALADIDI, vill. des ri v. du Phaie 
en Ming. III, 64. 

TCHALIS ou Tbkholu, riv, et -vall. 
du Sa- At. 11, 298. 

TCHALOUNDER-TCHAÏ, IV, 56,58. 

TCHAMOKMODI, <?glise et évéchc 
du Gouria, description, III, 105, 
110. — St-Deois des R. du Gouria, 
111,107. 

TCHAMTOUKH , brebis à grosse 
queue, I, 145. 

TCHANISTSKALI, riv. d*Odichi, III, 
21,54. 

TCHAPSINE,riv.I,5. 

TCHARGATCHE, vill. du Kasaki, 
III, 290. 



TCHATYRBAGH, mont, de Cr* V, 
415, 418, 441. — Trapezus des anc. 
V,421; VI, 5,164. 

TCHËKHARI. voy. Tsikhori. 

TCHEKHERIMELA, riv. et défilé, II, 
90, 355. 

TCflEKHIVANISMTA, mont. cauc. 
ll,70i 

TCHEROICHI, vill. [duLetcbekoum, 
\h 430. 

TCHEROINDEU, titre de l'eV, de 
Martvili, m, 40. 

TCHELABORI, riv. d*Iro. formée de 
la réunion de la Bzoudja et de la 
Djoussa, II, 362, 369; III, 161. 

TCHËLEKl, évéque de Ming.1, 314. 

TCHEiVEGHELE, pet. lacetviH.du 
Rat. 11,379. 

TCHER ATKHE VI; vall. du Karl.III, 
180. 

TCHERKESSES. Cimetière, 1, 42. — 
Architecture de ses maisons, I, 44, 
112. — Villages ou aoules, I, 36, 
113. — Bravoure, adresse à tirer, I, 
50. — Comparés aux soldats russes,!^ 
51 . — Histoire de celte nation, I, 
53 . — Colon, grecq. chez les Tcbr I, 

55 — Chrétiens, 1, 76 Tribu Ka- 

bardah, I, 77.-^ Mœurs trherk. an 
16™* s. selon Interiano, I, 81. — 
Tcherkcsses en contact avec les 
Slaves russes, I, 91. — T. mahom« 
I, 91.— Tcher. du Bécbetau, I, 91. 
Du Kottban, V, 12. — Langue 
icherk. 1 , 102. — Limite des 
Tcherk. propr. dits, I, 104.— Po- 
pulation , I, 107. — Aristocratie 
féodale, I, 108. — Devoirs du serf, 
I, 114.— Noble icherk. I, 114. — 
IMLariage, 1, 115. —Dot ou kalim, 
1, 116, 124. — Education, 1,115. 
— Figure, I, 118. — Costume, I, 
118— Armes, 1, 119.— Habiltèm . 
des femmes, I, 121. — Ouvrages 
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(les femmee, 1, 123. ~ Danses, I, TCHORNAIA-RETCH&A , rir. de 

123.— Musique, I. 123. — Escla- Cr. VI, 125, 209, 225. 

vage, 1, 125.— Ugislalion, 1, 127 . TCHOROKI, riv. If, 82; III, 85. 

Hospiialiié, r, 127.— Loi du sans, TCHORVrLA, égl. d'Im. III, 170. 

1, 128— Religion, I, 132.— Foné- TCHOUBOUKLOU, vill. da lac Se v. 

railles, 1,138. — Courses et jeux, I, III, 29d« 314. 

139 Ecriture, I, 141. — Indus- TCHOUFOUTKALE, ville dcCr. Vf, 

trie, commerce, 1, 142. — Importa- 226, 338. — Juifs-Karaïmes, VI, 

339. — Tombeau de i\énekedjaa - 
Khanym, VI, 340. — Ses noms 
di£F. VI,343.— Cryptes, VI, 344— 
Monast. de rAssoroptiou de N.-D. 
VI, 345— Vallée de Josaphat, FI, 
346. 
TCHOUGA. voy.Djoulfa. 



tion, 1,143.— Exportation, 1,144 
— Nourriture, 1, 145. 
TCHERKESSKERMAN, Cr. I, 78$ 
VI, 226, 287. — Ses noms variés, 
VI, 293. 
TCHERKES8-TUS, Cr. I, 78j VI, 

234,289. 
TCHERWALIK, vill . de Cr. V, 374. TCHOUGOULEK, lac de Cr. V, 252. 
TCHERTCHENEGHI, tribu tcherk.I, TCHOl/GOrafiTI, dist. du Sa- Ai. 

106. Il, 284. 

TCHIANGHOTl, vall. 1, 180. TCHOUNA, égl. du Kouban, I, 322. 

TCHIDROTI,chât.duH. Ralcba,II, TEHER. pacha de Trcbizonde , l, 

404. 251. 

TCHIKOTAURI, vill. du Gouria, NI, TEIRKI, mont, de Cr. V, 425, 435, 
112— M. Mar, propricl. 111,113. f36. 
— Essais de cul. du colon à longue TEKHE, mont. I, 304. 
soie et de l'indigo, 111,113— Cul- TEKHOURI (C^nus), riv. d'Im. Il, 
Vpre de la vigne, III, 114. 72, 106; III, 22, 52, 54. ' , 

TCHINTCHAVAT, vill. d'Arm. III, TELAV, distr. de Cak. IV, 211. 

TELEPHIS , cbât. laze, assiégé et 

pris par Mermcroes, II, 112. 
TEMICHEBERSKAIA, st. de poste 

du Kouban, V, 12. 
TEMPLE de Laucoihoë, II, 17,349; 
III, 171.-DeCybèleàPha$is,III, 
74.— De Anahid (Vénus) à Vagar- 
chabad, III, 369 — Grec de Rarh- 
ni, Arra. III, 389. — D'Aramaxt 
(Ormouzd ou J upiter) à Khorvirab, 
Arm. 111, 482. — D'Armazi, anc. 
oap. de ribcric, III, 216. ~ De 
Diitne Agrotère, près de Képos, V, 
57.— De Vénus Apaturiade, à Eski- 
Scheher, V, 7.— De Vénus Apatu- 
riade, à Phanagoric,V, 67, — De 
Vénus ApiluriHile à Apaturon 
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TCHIORA, vill. avec tours du H. 

Ratcha. II, 406, 415, 419. 
TCHISLIK, rôti lai. 1, 146. 
TCflIVTCHEVADZE, princgéo. III, 

120; IV, 212,214. 
TCHIZmEU, cbât. ruiné du Karab. 

IV, 61. 
TCHOGADAR, min. de fer, distr. de 

Gindja, IV, 133. 
TCHOK ou Tsikh, babit Icherk, I, 

119,393. 
TCHOM AK-TOVESSI, ruine, V, 24. 
TCHORGOUNA, vill. de Cr. VI, 176, 

189, 20y, 265, 268. 
TCHORI, vill. et ruin. du Somk.IV, 

190. 



£1011. 



(•j, 






-449- 

(Doubovoïrinok), V, 25 38. - De TESSALAOGtOU, voy. Dachesala- 

Cybele, dans lacrop. de ranlicap. j^U 

V, 122. — De Cérès Thesniophore rrruAniA il i «». 

à Pamirapee, V, 126. - De Diane ^^^^^^* *^^'^*' ^' ^'«g- I' 314. 

ou d'Iphigénie, sur l' Aïoudagh, V, TGUANAS (ci-dev. Guënos), 1, 309. 
IM 303; VI, 9. — Au cap Aïa, sur le THAMAR, reine de Georgîe, I, 75- 
;.|wR Kokia-lssar, V, 304; VI, 107. — IV, 4 79, 303. -Fille de GcorgelH 
kiè/i Au capATa-BouToun, près du mo- 
-i,! nast. de Sl.-George, V, 304; VI, 
ip 192. — Parthénon à Cherson, VI, 
i,el 146, 192. 

4^ TËMROUK (île de\ V, 22.— Star, de 

poste el ville, V, 24, 26. — Liman, 

V,23,27. 

:£ TEPEKËRMAN, ville crypte de Cr. 

i . VI, 226, 305.-Crypte-église, VI, 

312 Tombes, VI, 313. 

l^a ÏERDAT, r. d'Arm. I, 407. 

il TEREK,riv. doC;aoc.lV,259eis., THAOSKARI, pays, 1, 23, 39. 
315. — Ses affluenrs, IV, 316. tmadc** t l . • i . 

5,8 TERENAlR,vin.deCr.V,407,415. ^**™ooTouabse,r,v.de la Cire. 

TERRAI ERRATIQUE. Bloc, erra- ^/* 

tiques d'Akhalchenie el de Nako- THARGAMOS, II, 8; HT. 206. 

lakëvi, près de Khcrtvis, II, 308, THATEENS, peuple, I, 65. 

30Si— Liis de blocs errai, de la val- THEAGENES (lombe de), VI, 169. 

Ice de Bardjoin, H, 341. — Blocs THEODORI VI 257. 

errai, des rapides de TAraxe, IV, ^„„^__ 

35. 43.-Moraines de blocs ébou- THEODOSIE, V, 66, 110, 223, 280; 

lés en Abkhasie, I, 270. — Des I^» 22l.~Son histoire, V. 281 — 
Bfonis Ronges, IV, 257. — Chaos 
d^î blocs errât, en Gr., à Soudak, 
V^ 327, 360, 364.— A Suncnkaïa, 

près de Karabagh, V,451 A Chaï- 

lan-Kaîa, VI, 50.— A Wikita, VI, 
55 — A Limène, VI, 83.— Cratères 
de blocs errât. d*ophitone au Kas 



et d'une princesse ossc, II, 156. 

Epouse d*abord George, pr. russe, 
puis David Soslan, prince osse, II, 
157. — Ses monuments et son 
tombeau, H, 159, 181, 198. -Son 
portrait dans Tëglise de Ghëlalhi, 
II, 187 — A-l-elle bâti Tsikhédar- 
basi?Il,205 — Inscript, attribuée à 
Tharoar à Tsikhédarbasi, II, 208. 
— Ses monum. dans le pays d*A- 
khaltsikbc, II, 276. 
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Ses monnaies autonomes» id. —Ka- 
pha, V, 281. — Ville génoise de 
Kafa, V, 282. — Evêché cal h. V, 
283.-Populalion, V, 285.— Ciia- 
dellp génoise, V, 287. — Qiiaran-- 
taine. V, 289. — Ri'ouk-Djam, V, 
290.-Gr. bains, V, 292.-Eglises, 

tclc, U , 445. - A PAuhodor, près THnf miA^S^f; ""•' T > 

de Wtuk-Lambal, V, 456. — A ^"|j^A.-OtASSA (prix du sang), I, 

Aloupla, VI, 79.-BI0CS errât. des «.„^^\„,..„ 

Ouraja, V, 447. - De Karabagh, ™^,^^«i^^^^^^^^ IV, 321, 

V , 450, 456, - AîeroiUes errât, de ^^"' ^^^' ^^^ ' 

Laspi. VI, 93. THOGHRUL, suit, des Seldjoukidcs, 

'Jr'ERTEU, riv. et stai. de poste, IV, ". ^^0; IV, 162etsuiv. 

^^^' THOLOS, VI, 187, 191, 249. 

vr 
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TOURNfiFORT . cé\. voy. III, 436. 

463, 467, 472, 473, 483. 
TOURSO, vallée osse, ei tource du 

Tf rek, I V , 262, 276, 315. 
TOUVAk, vill. de Cr. V, 435. 

TRACHEE (Anakopt), rorUrcMc abk. 

1,274; Il^Stô. 
TRAPEZE, voy. Tchatjraa^h. 
TREBlZO?iDE, ville, 1, 73, 354. 



TSEBELDA, valJée, î, 2S5, JîM, 319 
II, 127. 

Ti^EDlSSI, fonderies de fer du H. 
Raicha,!!, 397. 

TSERETELLI (princes), seigneurs 
d'Onî, de Salchekhcri, etc. II, 391 , 
395, 444 j 111, 49. — Uur» rési- 
dence* à Satchekiiéri , III, 168. 

TSETSKLI-DJVARI, cgi. des Gou- 
dam. 1V,255. 



TREMBLEMENT de terre à Bambor, tsTbTlUM T ! 1 ' 

I, 268. - D'Arménie, IIÏ, 320, TWK^l^J^W. T.baeo,, au,. Khibu- 
474. - De Tiflis, III, 271.-De ^^^ '^^'' ** V»»'«^. W. ^. lH, 

Kelcharousse, Arm. III, 320, 476. q^cinirc /i \ . *. , .* 

-De Karhni. Arm. III, 387, 390, ^7^7, ^iS^^hPoi' o*!?* '^ 

47fS. _ n.. Vv/>>./.. Ilf 47S lra,ll, «4,111, ^3, 94. 



476. — Du VaïaUor, III, 475. 
TRIALETB, pays, II, 327; IV, 154, 

155. 
TRONE de Tirlda!e, voy. Tdkh> 

Terdat. 
TROUBADOURS tcherk.(Kikoakoa), 

1,123. 
TRUITES de la Taparavan et aulr. 

aniuents du Kour, II, 304, 330, 

342. 
TSAiCHI, évéché de Ming. I, 314; 

111,37. 



TSIGANS on Bohémiens (Bocbi), IT, 
285, 343. 

TSl&HEDARBASl en Im. Il, 112, 

142. — Excursion à T. 11, 200 

Description du palais, 11, 201. — 
C'est une construction byzantine 
i\es U. d«s L^ses, H, 205. — Ëgl. 
II, 206. — Inscriptions biaarres, 
II, 207. — Ville antique ruinée 
(Moukbérisis), II, 208. —Egl. de 
Bac Jacbeviii et de Marekb Aba— 
cbidy.^ 11, 209. 



rSAKHAR (châ'cai. de fer) aux TSIKHEDJOUARI, cbât. du Sa-At. 

Missimiens, II, 129. 11,335,345. 

TSAKH-DON ou DcfJaroki. couloir TSIK.HORI ou Tcbekbari, égl. cc'l. 

du Kasbek, IV, 283. ^^ ^ ^^ i^ jj -^gj j,j 

TSALIAKOPE, rocber du cbaos de 153. 



Sunenkaïa, V, 455. 
TSANDlA-INAL-DAPfllTA , vov. 

Inat. 
TSANES. nat. Laze, II, 73; III, 

10. 
TSATHES^ R. des Laz£s, succède à 

"Goubazès, II, 119. 
TSATfllUS, R. de Lâziquc. 

TSAVKISSÏ, ruiss. de Tiflis, lll. 

240, 242. 
TSEBELDIEiVS, tribu abk. I, 260, 

319. 



TSIROURNINE-DERE, vall. côte de 
Cf. V, 448, 450. 

TSIJVODALl, bon vîgn. du Cak. IV, 
212. 

TSIVA, riv.de Ming. 1,349, 3^, 
367 ; 111, 21. 

TSKALTSITELI (rivière rouge), en 
Im. II, 170, 173, 175; III, 156w 
~ Vallée de la T. II, 190, 194 et 
suiv. — Ecluse de la T. II, 190. 

TSKHABA, vill. d'Akb. I, 319. 

TSKHEÎNITSKALI, riv. de Ming. 
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(Hîppus), ï, 371; II, 72. — Charic 
delW, II, 18; lu, 17,4a-^Son 
cours dans le Letchekoain , II , 
446; 111,6,46. 
TSKHINVAL, vHIe de Karl. III, 

190. 
TSORIKA, riv. d'Abk. î, 337, 341. 
TUBAL ou Thobcl, Ibériens de Str. 
au). Gè'org. IV, 138, 140, 321, 
338. 
TUBAL-CAIN, IV, 139, 338. 
TUMULU8 antiques à Soudjouk- 
Kalé, I, 9.— A Chantchir, I, 78.— 
Ëleve's aux fune'railles des Tcher- 
kesses, I, 90. — A Ghëlindjik, I, 

166. — A Pchadc, I, 182 De 

Kvîchevéti près de Souram, II, 
349. — Anl. de Hclénendorf, IV, 
122. — Au Nord du Caucase à 
VUdikavkas, IV, 462.— Sur les 
bords de la gr. Psikoucbe, IV ^ 
464. — A Pétigorsk et dans la 
vallée du Podkoumok, I, 327 ; IV, 
503, 507, 518. — Sur les rives du 
Kouban à Racbe'valka,. V, 11. — 
.A la Kaukavskaïa-Sianitsa, IV, 14. 

— A Michaiofskoï, V, 16. — Ter- 
tres des sentinelles cosaques, IV, 
474; V, 17.— Antiques de Kouiki, 
V, 2(3. — Du dos de Kandaur, V, 
24. — ©c Tyrambé. V, 30. — 
D'Adas-Bouriiout, V,' 31. — Ou 
iDonuraent de Satyrus, V, 36, 48. 

— Milésiens de Kizlar, V, 44. — 
Ih Bpurhoukoi, V,45. — De Ké- 

-posj V, 55, 56. — De Pbanagorie, 
.Y, 63, 75, 76. - Dç l'île de Sin- 
*que, V, 81, 102. —, De Paniica- 
pée en général, y,, 137. — De la 
voîé:\Théodosicntiç,}V, 132, 139, 
141,142. — De 1» quarantaine de 
Kcrtche, V, 133, 145, 151. — Du 
mont d'Or, V, 186. — Du Koul- 
oba, V,194. — Et pics à polypiers 



à KcrJchc et sur l'Akhouroun, V, 
104, 105,106, 244.-ASoul!a. 
nouvka, V, 242. — Milésiens de 
Nymphée, V, 248. —De Théodo- 
sie, V, 300. — De Zouïa, Cr. V, 
382. — Ruinés de la Chersonèse 
héracléotique, VI, 167. — Près de 
Kermentehik, VI, 377. — Ouvert 
à Kermentehik, VI, 382. — De 
SaraïH-Kiat, VI, 387.— Supposé 
de Toundoun entre SaraïIi>Kiat et 
Simféropol, VI, 388. 

TUNAIEF, maj. r. command. de 

Redouic-Kalé, I, 357. 
TUS LA, cap. V, 91. — Description 

géol.. cygnes, V, 92. 
TYNDARIDES fondateurs de Dlos- 

kourias, I, 307. 
TYRAMBE (île de), V,22, 29, 32.. 

Ruine de T. V, 29, 35. 

TYRICTACAdePt.V,248. 

TZKHOUZAMELI (Marmar ou Is- 
kouriah), riv. d'Abk. ï, 317. 

TZOUNDA, anc. ville, II, 23,31. 39, 
275. 

ULYSSE, la Mer-Noire, vrai théâtre 
d'une partie de TOdyssée, I, 60, 

. 390; VI, 16. — Chez Circé, 11, 
19 ; m, 53, 65. — Chez les Phéa- 
riens, H, 228. — Chez les Kim^ 
mcriens, IV, 327 ; V, 40. — Chez 
les Leslrigons (Balaklava], VI, 
110. 

UPTON (John), ing. ang. VI, 210. 

URI (Urochs) du Cauc. IV, 282. 

USKER de Chard. voy. Âtskour. 

UTCHE-TAPALAR, cônes vole, du 
lac Sév. III, 310. 

VACHETACHABI, (Gosbtasf ou Da^ 
rius), II, 30. 

VA6ARCHABAD (Akhalkalaki en 
géor.) ville cap. d'Arm. II, 60.*— 
Sos anc. noro<:, III, 363. — Poric 
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anc. et raioet, 111, 359.— ViIUg« 
«cl. III, 360, 415. 
VAIATSOR, rail. d'Arm. III. 475, 

448;IV,i81. 
VAKE, dût. d*Im. I, 374. — En U 
pUtnc de Houkherisis de Proc. Il, 
96 — Popaletion, m, 137. 
VAKHAN, ch. d'Im. II, 356; III, 

46. 
VAKHTAN6 I, Gourgatbn, R. d*Ib. 
IV, 61 ; III, 228. - Fait la con- 
quéie du Caacaie, II, 62; IV, 301. 
— Est en gaerre contre Firous, 
R. de Perte, U, 64. — Bâiit Tifli», 
II, 64. — Institue le patriarche de 
Miikhèlha, II, 65. — Bâtit Sau- 
raro, II, 65. — Eusoveli k AItzkbè- 
iha, IV, 233. — Son palaia à M. 
IV, 238. 
VAKHTANG V, R. de G.«orgie a 
fuiU son histoire de Géorgie « 
Ghëlathi, II, 197. 
AROULSKI, gén. r. I, 245, 294, 
^19, 338; II, 169, 198,211,415, 
445; 111,13,49,131. 
VANDER-SCHROUFF (Henri), pro- 
priétaire en Cr. VI, 375. 
VARDAN, rade eirtv.1, 19a 
VARDATCHERDI, min. de fer du 

Somketh, IV, 138. 
VARDZIE (SU-Wardch), sur le 
Kour, II, 152, 277, 280— Excur- 
sion à V. II, 306. — PosilioD, 11, 
315, — Pressoirs, id. — Chemin 
souterrain. II, 317, 319. — Rue 
II, Si7. *— Grande e'gl. crypte II, 
318. •— Tombeau de ta R. Thamar, 
11,199,319. — Pabis crypte de 
la R.Thaniar, appart. d^hiver, por- 
tique , alcôves, foyer circulaire , 
divan, prie-dieu, II, 320.— Ap- 
partem. à^élé avec galerie , II, 
321. -^ CXoàïtt II, 322. -^ Ville 
crypte égltcrjptë ant, au 12e siècle, 



II, 323. — Peint, à flresq., însc. 
grecq. id. — Hisl. II, 324. 
VARNOUTKA, vill. de Cr. VJ, 89, 

108. 
VARTI6, min. de fer du Kasaki, 

IV, 137. 
VARTSIKHE (RhodopoUs),lI, 72. 
— Démantelé par les Lases, II, 
91. — Reconstruit par les P. et 
repris par les Rom. II, 128. —Ha- 
bitation de M. Gamba, II, 214, 
217. — > Insalubrité de V. et causes, 
11,217. — Cbit. de V. restaure 
par Alex. R. d'Im. II, 219. — Dé- 
mantelé par le geo. r. Todlében, 
II, 221. — Ses ruines acmeJ/es, i', 
221. 
VEDI, vill. d^Arm. sources acidu- 
lées, IJI, 486. 
VEGEfATION de GhéUndiik, 1^ 25. 
— De Gagra, I, 211, 216. — D^ 
Pitaounda, I, 222, 224, 240. — 
De la plaine de Bambor, 1 , 243, 
248,271. —De Soukoom-Kalé, I, 
280. — D'Okhvamé en Abk. I, 
288, 290, 302. —De Dioskourias» 
I, 317.— De Redonte-Kalé, ri- 
vage delà mer, l, 359. — Des ri- 
ves de la Khopi , Miog. I, 361, 
363, 366. —De Goubitskali à Kou- 
laYs, 1. 374. — De Koutais, 1, 303; 
III, 133, 156.— De la forêt d'Ad- 
jamct, près de KoataVs, II, 218. — 
De la vallée de la Khaniiskalt et 
des mont. d*Akhaltsikhé, II, 23{, 
239, 241, 245, 248, 252, 254. — 
De Bard)om, II, 340 et suiv. — 
Du Tcbekhériméli, U, 357. -Da 
col de Kreiti, M, 373— Du ma- 
rais de Thénéghèle , H, 379. — 
Du haut Ratcha & Oatseré, etc., II, 
4(fô et suiv. — AThiora, II, 407. 
— D* Archéopolis, III, 52; — Des 
rives du Phase dans la plaine de 
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MingrëHe,III,64.-.Dc Gori, III, 
m. — De Tiflis, III, 244. ^ Du 
col de Dinjan, mont, du Pambak, 

III, 294.— De NakhlcUc'van, IV, 
S. — De la vallée de l'Akicnlchai, 
Karab.IV, 63. -^DnTaliche rosse, 

IV, 96. — De Chak -Boulak , Ka- 
rab. IV, 100. — Des mont, du Bé- 
chetao, IV, 528. — Des steppes du 
N. du Cane. V, 13. 

V£LL1£TI, église du Ratcha, II, 
389. 

VERA, ruisseau près de Tiflis, IV, 
228. 

VËRBLIOUD, mont, du Béchetau, 
IV, 499. 

VERNEUIL (Ed. de), géol. V, 93, 
96, 243, 399, 407, 444 ; VI, 46. 

VESSCONTE, gcorg. du 14«« siècle , 
I, 5, 10, 183. 

VESTIBULE des héros d'Homère, 
Somkhclh, IV, 152. — Portique 
d*Homère dans les maisons de la 
côte de Grimée, V, 430. 

VICHABADSOUNTE, IV, 23. 

VIERGE (Ste), tableau en mosaïque 
de Ghélalhi, II, 184. — De la gr. 

égl. de Vardsie, D, 319, 324 

Peinture a Tr. de la plus anc. égl. 
de Vardsie, II, 323. — Sle.-V. ou 
N. D. d*Alskour, image miracu- 
leuse, son hist. II, 334. — D'Ou- 
lonmba, III, 181.—- A Ousbnissi, 
III, 183. 

VIGNE sanvage à Ghélindjik, florai- 
son, etc., 1 , 26 , 33. — Vigoe à 
Bambor, 1,249,283. — A Khorga, 
basse Ming. 1, 361. — Sa culture 
à Khané, II, 235. — Vigne aban- 
donnée de Vardsie, II, 318, 329. — 
Vigne sauv. de la vallée de Bard- 
jom, II, 340. —De la vallée du 
Tchékhériméli , II, 357— Cultivée 
de Ghariskhévi, Ira. II, 359.— 



Sauvage et cultivée à Akhalsopéli, 
H.Ratcha, II, 387. -Cultivée à Pa- * 
ravnécbi et à Nigausébi, H. Rat* 
cha, II, 402.— Cuil. â Zoubi, Lét- 
chekoum , II, 450. — A Ozourghéti , 
à Likaouri, Gouria, III, 99, 101, 
102. —Cultivée à Trhikotauri dans 
le Gouria, espèces de raisins, III, 
114. — Vignoble du Cakhelh, IV, 
207. 
VIN chez les Oubonkhes, I, 284. — 
Des Abk. I, 284. — Leur manière 
de le soigner, 1, 284 et suiv. — De 
Ming. 1, 372. — Vcndage de vin 
à Koulais, I, 388. — De Bagdad 
en Im. II, 231. — De Khané, en 
Im. II, 235. — De Ghariskhévi, 
II, 359. — De Sakara, II, 363— 
De Sazan. dépense annuelle du Pr. 
Kaik. Abachidsé, II, 368. — De 
rOdichi, II, 455. — Mouss. blanc 
du Lossiaikhévi, III, 178. — De 
Cakhétie, III, 247. — D'Arménie 
(Parakiaet Eichmiadzin], III, 355. 
— De Hélénendorf, IV, 114.— De 
Cakheth, IV, 208, —Et vignobles 
de Crimée, V, 330. 

VLADIKAVKAS, IV, 308, 460,462, 

472, 

VOLCANS de bouc de Kertch et Ta- 
man, enfers d'Homère, I, 61 j V, 
22. 

VORON, vill. deCr.V. 372. 

VORONTSOF(Cte), gouv. gén. delà 
Nonv.-Russic, V, 109, 153. 293, 
329, 331, 334, 339, 395, 445; VI, 
25,37,46, 48,54,56,78,131. 

VOSPERO (Bosphore Cim.), l, 82. 

VOUEDI, vill. du Letchekoum, II, 
451. 

VOULAN, baie et viU. tcberk. I, 

184. 
VOULF (Nie. Pavlovitch), cap, lieu- 
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trnanl ile vaisseau r. 1, 172, 197, 
345, 358. 

WAMEK, Dadîan de Mingrëlie, son 
eiprdition contre les Tcherkesses, 
I, 76. — Construit la chapelle mor- 
tuaire de KbopS, 1, 229, 233. 

WAXEL (Lëon de), voy.VI,139. 

WILIAMINOF, gcn. r. 1 , 154, 158, 
183. 

WLODIMIRygr.duc de Russie, mott 
eo 1015, I, 74; VI, t40, 142, 
147, 153. 

XERXES, (Spandiat des Gëorg. ] II , 
30. 

YAILA, ei YAILAK, V, 373, 374, 

418, 437; VI, 120. 
yALTA,vin.deCr.VI,63. 
YANKOI (Routchouk), vill. de Cr. 

V,412 — (Kouk), V, 425. 
YAPRAKL, prom. mont, de Cr. VI, 

58. 
YËLBOUZil, vill. de Cr. V,367. 
YEMIK, dieu Tckerk. 1, 137. 
YE]VISALA,vJll.dc Cr. V, 413. 
YKTCHEKIDAGH, mont, de Cr. V, 

314. 

ZAPEKI, voy. Sadëni. 

ZAMOURZAKHANO ou Samour&a* 
khan, tribu abk. ], 260, 331; lll, 
24. 

ZABlPI(don Joseph Marie], sa rela- 
tion dans Chardin 1,230. 

ZAVILEISKI, gouv. civ. de Géorg. 
I, 352. 

ZEDA-TMOGVI, fort, du pays d'A- 
khahs. llf 284. — Sa situation, sou 
histoire, U, 312. 

ZEIVA, st. de poste du Karab. IV, 

106. 
ZELENTCHOUK (grand), riv. 1. 207, 

270,304,322; V, 8. 



ZELENTCOUK (petit), riv. I, 207, 

320 ; V, 8. 
ZEMAKCH, ambass. de Const. 1, 326; 

II, 127. 
ZENGA, riv. d'Arm. III, 302, 316. 
ZENGHI, cap. 1, 105. 199, 202. 
ZICHE, vill. des Tcherk. de la c6ie, 

1,187. 
ZIMISSE(basarde), 1,7. 
Z]»IIEVOGORA(Schlangenberg), du 

Bc'chetau, IV, 501. 
ZOROPA, mont, du Ratcha, II, 396, 

409jIII, 120. 
ZOT, cap. de la Siounik*h, 111,312. 
ZOUBALOV, fam. Arm. III, 155, 

188. 
ZOUBDIDI ou Zoogdidi (le grand 

Zoub), en Mlng. I, 248. — IK>s- 

criptton, III, 36. — Ruines, f^ll y 

38. 
ZOUBI, vill. du Lëtchckoum, il, 

450. 
ZOUIA. slat. de p. de Cr. V, 383, 

401, 403. 
ZOUPHOU (Lekhné), en Abk. I, 

248. 
ZOdRNABAD, vill. de la proV. de 

Gandja, IV, 112. 
ZOUVANT, mont, du Taliche Per- 
san, IV, 95. 
ZROUAN, anc. patriarche, II, 8; IV, 

352. 

ZTCHOUBECHI, riv. et vill. I, 191, 
195. 

ZfJDRET£S,nal. la»e, II, 73. 

ZYGHES, Ire fois nouime's, 1, 66, 167, 
— Sont les Chapzoughej, Oubou— 
khes et Sakhes d*aoj. I, 69.>-Zec- 
kis de Procope, 6°»* siècle I, 70.— 
Zikhes deConst. Porph. 10™* siècle,. 
I, 71, 194.— Zighes (Adiga) dUnlc- 
riano,16«« siècle, 1,82. 
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RECTIFICATIONS 

ET FAUTES ESSENTIELLES 

A CORRIGER. 



TOME 1". 

2, note, lisez 5* série, pi. lo. 

3, lig. 25f lisez Oureanda, pour Ourcanda. 
28, lig. 19, lisez Borchelcbe, pour Borchitche. 
36, lig. 22 y lisez Natoukhai, pour Raloukhai. 
48, lig. 18, lisez Ganser, pour Ganter. 

60 et 61, lisez AeaetAelès. 

71 , lig. j 5, lisez pour au lieu de par. 

74 et 77 , lisez Tmoutarakan. 
143, lig. 22, lisez Kertche, pour Kerkche. 
200, lig. i4) lisez Sannighes, pour Samighécs. 
219, lig. 24, lisez Rion, poui* Rior. 
25o, lig. 17, Usez Turquie, pour Perse. 
270, lig. 39, lisez tacher, pour toucher. 
289, lig. 6, lisez lathyrus, pour lathyris. 
321 9 lig. i, lisez passa, pour passe. 

322, lig. 5, lisez grand, pour petit. 

323, lig. io, lisez Siraces, pourSiraus. 
335, lig. i5, Ibez Tguanas, pour Iguanat». 
383, lig. 16, lisez des guirlandes. 

407, lig. i5, lisez Tiridale, pour Milhridate» 

407, lig. 24, lisez Ste. Ripsimé. 

41 5, note, lig. -4*'* lisez Firks, pour Friks. 
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Fagrc. 

i^it lig* 3, lisez David IIl, fils de Bagrat IV . 
lig. 6f lises NikorlsmiDda. 

TOME II. 

a3| lig. 8| lisez Toukharis. 

lig. ]8y lisez demeures en bois. 

3oy la note (1)9 doit être mise après Chine, lig. 3. 

4^9 lig. i3y lisez Sourmag,pourPharnayaz. 

70, lig. 24» lisez aujourd'hui vallée de. 

82, lig. 8, lisez Gourgaslan. 

96, lig. 6, lisez Hippus, pourHippis. 
106, lig. 6f lisez que, pour qui. 
io8, note lig. 2 lisez ville, pour vallée. 
i54, lig* 6, lisez David III. 
245, lig. 17, lisez dépassent, pour disparaissent. 
284, lig* 3, lisez Zéda-Tmogvi. 
288, lig. 3, lisez i836. 
297, lig. 4. et 21 j lisez Iconostase. 
326, note, lig. 3, lisez trass, pour stras. 
346, lig. 24) lisez poste, pour porte. 
35o, note, lig. 1, lisez fanum, poursanum. 
355, lig. 8, lisez la Tchikérimèla. 

lig. 24, lisez i,5i4, pour i,4i4* 

lig. 27, lisez de la T. 

392, lig. 24) lisez écluse, pour église. 

399, lig. 17, lisez Giola, pour Ghèla. 

400, lig. i, lisez Nakiéti, pour Paravnéchi. 

TOME III. 

37, lig. 16, lisez Anakria. 
[ A^9 lig* ^3, lisez S te. Ripsimé. 
82, lig. 9, et 12, lisez Kapartchai. 



82 
107 

ii6 
127 
157 
168 
211 
216 
23o 
236 
240 

260 
267 
288 
329 
358 

4o4 
4o5 

433 

454 
456 
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lig. 19^ lisez lisses pour lisor» 
lig. iSf lisez les Potodd. 
DOte, lisez Iir série pi. 20. 
note, lig. 16, lisez Khanat^poor Cfaanal 
lig. fjj lisez Sarapana. 
et 169, lisez Tsérételli. 
note, lisez PL 3^. 
lig. 16, lisez pi. 34. 
lig. 49, lisez Kabarda. 
lig. 2i, lisez cristessé. 
note (i), lisez pi. 3^. 
note (2), lisez On l'appelle, 
lig. 16, lisez 1812. 
lig. 19, lisez lesghis, pour ghis. 
lig. 10, lisez crétaté, pour jurassique, 
lig. i3^ lisez Kieghart-Hassar. 
lig. 7, lisez pape, pour pope, 
note (1), lig. 3, lisez pi. 19. 
lig. «6, lisez dizaine^ pour centaine, 
note, lisez pi. 3c. 
lig. i4, lisez aga, pour agar. 
lig. 4> lisez le Scbinderhans. 

TOME IV. 



11, lig. 10, lisez Dchaafar. 

55, lig. 1 2 , lisez roseaux, pour coteau:^ 
]64, lig. 26, lisez Souanes. 
196, lig. 20, effacez ville. 
232, note (3), lisez pi. 32. 
261, lig . 1 3 , lisez Ratcha . 
266, lig. 16, lisez dans les roches. 
3o3, lig. 9, lisez Nouzaia. 
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3i4f lîg* 31) ii^z 194* y pour 3o85. 

3i7, lig. a5y lisez Terkhèna. 

33oy lig. 5^ lisez Slaves et Phrygiens. 

lig. 14; lisez besoin^ pour le soin. 
33a, lig. i5, lisez perdre, pour prendre. 
345, lig. 17, lisez Pout, pour Pont. 
383, note (a), lig. 8, lisez Périsadesl, archonte. 
397, lig. la, lisez du Sud au Nord. 
4a5, lig. 3, lisez Celte, pour Lette. 
465, lig. 16, lisez collines boisées. 
484, lig. a 5, lisez sonore, pour encore 

TOME V. 

9^ lig. 1, lisez Phamace. 

17, lig. ai, lisez postes , pour ponts. 

a5. lig. 14» lisez gauche, pour droite. 

37, lig. 14) lisez stades, pour verst. 
160, lig. 8 et 11, hsez pL 7, pour pi. 8. 
soa, lig. ti, lisez une partie des tumulus. 
a55, lig. 17, lisez rOuest, pourTËst. 
lig. 18, lisez l'Est, pour TOuest. 
a56, lig. 1, Ibez Scymnus. 
369, lig. 18, lisez cligne y pour digue. 
a89, lig. 4y lisez trois, pour onze. 
3o5, lig. a5, lisez jusqu'au, pour jusqu'à. 
3a8, lig. 6, lisezTchikénin. 
355, lig. 11, lisez i475. 
364, lig. ai, lisez Fungia. 
38o, lig. 18, lisez paysage, pour passage; 
4i8, lig. a8, lisez unies, pour unies. 
45o, lig. 37, lisez Kakouian. 
454, lig. 20, lisez disent-ils, pour Dësentels. 



ï'mî». 
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TOME VI. 



a». 


lig- 


7, lisez On ne peut. 


46, 


H- 


1 3, lisez grès rouge. 


n4, 


«g- 


26) lisez Mey. pour Meg. 


242, 


Jig- 


a6, lisez position^ pour possession. 


264, 


%• 


i3, lisez sales, pour sales. 


3o4, 


•ig. 


26, lisez Jalta. 


38i, 


lig. 


12, lisez aOviva. 



i 



/ 
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